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A MESSIEURS.

LESDOYEN
E T

DOCTEURS-RE GENS
E N L A

FACULTÉ DE MÉDECINE]
DANS L'UNIVERSITÉ D'AVIGNON.

MESSIEURS,

p^^^v^Jg E Jardin des Plantes , les leçons de Botani-

iijj?''' '^"^^ÎSéI
*1"^ ' ^°"' "^"^ lUniverlite d Avignon ,

une

If'x L t^l fuite de votre amour pour les Sciences fie

|^&> <<x»^| l'effet de votre zèle pour le progrès de la Mé-

I^^^SI decine. On y trouvera bientôt tout ce qui

peut contribuer à la parfaite connoiflance des Plantes &C

de la Matière Médicale.

Vos foins ne fe font cependant pas bornés à cette Par-

tie de la Médecine. Perfuadez par une expérience jour-

nalière tjue l'Anatomie eft: la Bafe fur laqu'elle les Jeunes

Médecins doivent établir les principes qui peuvent les



rendre habiles dans leur Profe/Tîon , Vous avez voulu con-

tribuer aux progrez de fleurs études , par l'établiflèment

d'un Dcmoullrateur perpétuel d'Anatomie èc de Chirurgie.

C'cfl , MESSIEURS , celui que Vous avez choifi pour
remplir cette Place , qui a l'honneur de vous préfenter au-

jourd'hui ce Traité particulier de la Cephulatomie, Il a voulu
non feulement Vous marquer Ton zèle & fon attachement s

majs encore
, que cet ouvrage remis' à votre jugement

pût ocre enfuite reçu favorablement du Public , qui vous re-

garde comme des Juges éclairés.

Qui mieux que Vous , MESSIEURS , peut en effet juger

d'un ouvrage d'Anatomie. Cette partie de la Médecine
a été l'objet de toute votre aplication , depuis votre tcn>

dre jcuneiîè. Vous y êtes devenus des Maitres , qu'on peut

luivre , fans craindre de s'égarer ; Vous avez même tous

alcernativement profefle cette Science 5 ôc plufieurs de vos

Uilciples , qui font aujourd'hui d'habiles Maitres , fc font un
honneur de fuivrc vos traces. S'ils Vous imitent en cela

particulièrement , Vous avez Vous - même fuivi les \\\u(-

tres Profeiïèurs qui Vous ont précédés depuis l'établiflè-

ment de l'Univerfité : Chaque Siècle en a produit qui ont

mérité les plus grands éloges. Qiiel heureux préfagc pour

l'avenir , après les nouveaux fécours que Vous avez procurez

aux jeunes Elevés.

Olii , MESSIEURS , je le repère , l'Univerfîté d'Avignon 3

produit des hommes liluftrcs en tout genre. Qu'on parcoure

chaque Siècle depuis fbn établilîcment (^) fous le Ponti-

ficat de BONIFACE VIII. & fous le règne de PHILIPPE
le Bel , on y verra une continuité de grands Hommes qui (q

font même efforcez de fc furpafler les uns les autres.

La réputation confiante des Profefleurs a engagé en

divers tems les Souverains Pontifes &; les Rois Très- Chré-

tiens, Se principalement LOUIS Le Grand a accordé àlU-
niverfité d'Avignon les Privilèges dont elle joiiit j &: elle a

Ca) VUniveyfité d'Avignon fut étallie par ROBERT Koi de Sicile

i/ Comte de Frovcnce la tio^.



cté mife dans la même Clafle que les plus célèbres du
Royaume en confervant Ton Ancienneté. Notre Saint

Père le Pape BENOIT XÏV. glorieufcment régnant a

confirmé ces Privilèges. L'Univerfité vient d'en confa-

crcr depuis peu le monument [a] j les Siècles à venir n'en

porteront pas un jugement différent de celui qui a été

porté dans les Siècles palfès 5c dans celui ci.

La Faculté de Médecine n'ell pas une des moindres

parties de cette Univerfité. Il y a eu de tout tems de
Grands Perlonnages. Vous-êtes aujourd'hui , MESSIEURS

,

dans ce Rang. Heureux fi l'on peut profiter long-tems
de vos leçons, C'eft là où Te bornent particulièrement

mes vœux , en vous prèfentant les afluranccs du refpec-

tueux attachement avec lequel j'ay l'honneur d'être.

Mes SIEURS ,

Votre très- humble & très-

obéïffànt Serviteur.

J. B, * * * Chirurgien Juré,

(_a) On a placé dans la Salle des exercices le Bufle de BENOIT
2ilV' en Marbre blauc avec cette Infcription an bas.

BENEDICTO XIV.
P« O. M.

SCIENTIARUM PARENT!
O B

INSTITUTA ET ASSERfA
ACADEMIE JURA

P. p. PO S.

ÂNNO M. DCC XF.VÏ. V. NON. JAN.
P R I M I C E R I O

JOAN. JOS. THO. DE BARTHELEMY-
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PREFACE.
I y ^Anatomie de la Tête ,

qui fiit la Matière de ce

Traité^ a pour objet la partie du Corgs-Humaifi la plus

délicate- , la plus étendue , & par confequent la plus

curieufe de toutes celles que renferme lAnatomic uni"

verfelle.

Qite d'Organes admirables ne contient pas cette

Tête , Ç^ qu'elle délicatejfe dans leur Struclure pour

fervir à Fanion des Sens externes ! On expofe dans ce

Traité VAnatomie de toutes les parties dont la Tête

'efl compofée , avec autant d'exa^itude quune fembla.

hle matière peut exiger. On y explique en peu de mots

Vufage des parties , dont on a auparavant donné la def^

tription avec cette précifwn que peut permettre le peu

de certitude que l'o?i a de Viifage des Organes : Enfin

à proportion des parties qui font démontrées 3 on cite

quelques faits de pratique qui peuvent fervir aux jeu-

nés Chirurgiens , pour les diverfes Opérations qu'on

eft obligé de faire fur ces differens Organes

Ce Traité ejl enrichi de quantité de Planches ana~

tomiques deffmées prefque toutes d'^apres Nature par

un Homme qui joignait à ladejlerité de la main ^ une

eonnoijfance particulière de ce quil devait reprefenter

en figure ; & pour que les deffeins approchajfent d(

la perfeHion autant quil efl poffible , ce quil y a de

meilleurs Anatomiftes à Paris ont été chargés de revoir



PREFACE,
ces Planches ^ d'en corriger les défauts qui pouvroient

s'y être ghjfés , principalement Air. VERDIER Chirur-

gien juré de Paris & Demonjlrateur royal en Anato^

mie.

Ces Planchs ont été gravées fous les yeux de rou-

teur ; & il tia rien oublié pour que le Burin rcpréfentâs

parfaitement à ta Nature. On fçait ajfés quil neft pas

pojjrbh d'avoir continuellement un Cadavre fous lesyeux
'^

& qu'on ne peut pas par confequent toujours découvrir la

la Nature dans la Nature elle-même. Les Planches

Anatomiques y fuppléent , lorfqu*elles font naturelles

& fidc lement defjtnées fur le Corps - Humain , par

un Deffinateur qui connoit VAnatomie ^ é5 dans es

cas le goût particulier de VAnatomife domine parfai'
ternent fur le Crayon du Dejftnateur. D'ailleurs taV"

rangement qu'un homme de goût dnnnf aux parties

difequées facilite infiniment la conno'ijfance quen

prefentent les Planches Anatomiques , fur tout pour

ce qui regarde le Cerveau , ou le Scalpel peut aifement

changer la véritable configuration des parties délicates

de ce Vifcere. Quant aux Planches dont le dejfein n*efi

pas nouveau , on a choifi , foit parmi les Anciens Au-

teuïs , foit parmi les Modernes , les meilleures figures.

On les a examinées avec foin en les confrontant avec

les Cadavres , pour pouvoir enfuite les défftmr plus

corre^ement.

On n'a pas cru devoir charger cet Ouvrage des

différentes figures des Os de la Tête , par la facilité

qu'ily a de fe les procurer. On a mieux aiméy mettre

fous les ysux en plufieurs manières différentes les Muf-
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des de la petite Myoîogie quon ne trouve pas facile-

ment bien dcjjinés ailleurs , non plus que les parties

qui compofcnt les Organes des Sens.

Ce Traité cjl divifé en trois parties. La première

comprend le Cerveau & fes Enveloppes tant internes

qu externes : Dans la féconde on traite de la Face ; tf

on y découvre tour-à-tour rAnatomie des Organes des

Sens ; on demontr/^ f^nfin dans la troifiême les parties

ûjjeufes de la Tête après avoir donné une généralité

des Os , ainfi que celle des parties fimples ,
qui coin-

pofent le Corps-Humain.

Si ce Traité de la Tête mérite quelque opplatidif-

fement ^ l'Auteur encouragé par le fuccéf de cet effai

donnera tout de fuite lAnatomie des autres Cavités

© parties du Corps,



APPROBATIONS.
De la Faculté de Médecine d'Avignon.

NOUS Doftcurs-Pegens de la Faculté de Médecine en l'Unî-

verfité d'Avigiion , commis pour examiner le prefent Livre in-

titulé TRAITE' DE LA CEPHALATOMIE ou DESCRIPTION
ANATOMIQUE DE LA TETE &c. après l'avoir lu & examiné , avons

jugé que l'Auteur y décrit non feulement avec beaucoup d'exaélitude

toutes les parties , qui font renfermées dans la Capatiic de la.

Tête , mais encore celles qui font externes , & qui fervent aux
Organes des Sens ; ce qui joint aux explications qu'il donne, 8c

à la beauté des Planches tirées d'après Nature , dont ce Traite

efb orné , fait un Ouvrage très-utile au Public £< fort-commode

à ceux qut veulent bien apprendre l'Anatomie de ces parties. Le
goût particulier que l'Auteur a pour cette Science , & le grand
ufage qu'il a atc^mis dans la Difleftion femblent être garant dl*

bon fuccés de fon Livre , & prévenir les Suffrages en fa faveur»

C'eft pourquoy NOUS lui avons donné notre approbation à Ayigayaf

ce 3. Odobre 1747.

GAUTIER ProfeCTeUï L A F ON T Profefleo<

d'Anatomie. de Botanique.

NOUS foufïîgné Doyen Ôc premier ProfefTeur de la Faculté de
Médecine de l'Univerfité d'Avignon, après avoir olii le raport

de Mr. GAUTIER Père , Profcfîeur d'Anatomie , & de Mr. LAFONT
Fils Profeffeur de Botanique commis pour l'examen du Livre intitulé,

TRAITE' DE LA CEPHALATOMIE ou DESCRIP ION ANATO-
MIQUE DE LA TETE &c. déclarons que NOUS confentons , avec

plaifir à l'Impreffion de cet Ouvrage & que NOUS croyons qu'il

fera txés-utile au Public, fait à Avignon le 5. Odobre 1747»

GASTALDI.



L A

CÉPHALATOMÏE,
Q U

LA DESCRIPTION ANATOMIQUE
DES ORGANES QUE LA TÊTE RENFERME.

E toutes les parties qui forment Ôc qui

compofent le corps de l'homme , la Tête

& les parties qui en dépendent , font

,

fans contredit , celles qui font le plus

admirer la main qui l'a façonné. Lefceau de l'Ou-

vrier eft empreint fur cet ouvrage d'une manière fi

marquée , qu'on ne peut l'y méconnoître : &c auffi

le prend-on pour le chef-d'œuvre de la nature , ôc

le centre des merveilles donc nous parlerons dans'

h. fuite de cet Ouvrage.

Les organes que la Ttre renferme, font 11 cu--

rieux ôc fi utiles , qu'en même tems qu'ils eau-

fenc notre admiration , ils demandent toute no-'



î LA CEPHALATOMIE.
tre étude. Ceft-là que fe trouve ce merveilleux

laboratoire qui fépare du fang le prétieux extrait

que l'on nomme efprit animal , ou vital. Ceft-là

que l'ame , cette fubftance invifible , fpirituelle

éc immortelle , exerce un empire abfolu ; c'eft de

là , comme de Ton trône , qu'elle commande à

tous les organes corporels, ôc à ceux même qu'elle

ne connoît pas. L'ufage continuel qu'elle en fait

,

fans les difcerner , frappe , étonne , furprend :

c'eft de là enfin que leur départ la quantité fuffifan-

te d'efprits animaux pour les faire agir dans l'éten-

due qui leureft propre.

Du Cerveau qu'elle contient, & qui eft la four-

ce de tous les nerfs , partent les efprits. Ils font fi

fubtils qu'on ne peut les voir ; fi réels , ôc d'une

adion fi forte , qu'ils font tous les mouvemens de

la machine , ôc toute fa force. Ces efprits font à

l'inftant envoyez jufques aux extrémités des mem-
bres ; tantôt ils coulent doucement , & avec uni-

formité , tantôt ils ont , félon les befoins , une im-

pétuofité irrégulière , ôc varient à l'infini; lespof-

tures , les geftes , ôc les autres adions du corps. Le

Cerveau les filtre dans des couloirs fi déliés ôc fi

fins , que l'on auroit lieu de douter, s'ils y exif-

tent véritablement; mais l'abondance du fang , qui

s'y porte , laiffe entrevoir qu'il s'y fait une fécré-

tion ; mais une fécrétion fi fine , ôc fi déliée ,
qu'elle

ne fçauroit tomber fous les fens. La difficulté

d'en donner une définition exade , & qui lui foie

propre , a engagé à lui donner le nom d'efprit ani-
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mal, ou vital , ou félon quelques uns fluide ner-

veux.

Commençons donc l'étude de la Tt-cc 2c des par-

ties qui en dépendent par la confidéraciondu corps

humain ,
qu'on divife en tronc -, & en extrémités

,

ou en branches. Le tronc comprend, trois cavités.

La tête forme la fupérieure , le thorax ou poitrine

occupe celle du milieu , Ôc le bas-ventre fe trouve

dans l'inférieure. On compte quatre extrémités ,

deux fupérieures , &, deux inférieures ; les fupé-

rieures font les bras , & les inférieures les jambes.

Au-deffus de ce tronc 5c des deux extrémités fu-

périeures s'élève le col , ferme ou flexible félon

qu'on le veut. Le col médiocrement élevé au-def-

fus des épaules
,
porte fans peine la tête qui domine

fur-tout le corps. Si elle étoit moins groiîe , elle

n'auroit aucune proportion avec le refte de la ma-
chine. Si elle étoit plus groffe , outra qu'elle feroit

difproportionnée & difforme, fa pefanteur accable-

roit le col; &: elle courroie rifque de faire tomber
l'homme du côté où elle pancheroit un peu trop..

La tête fortifiée de tous côtés par des os très-

épais , 6c très-durs , ( pour mieux conferver le pré—
tieux tréfor qu'elle renferme ) s'emboete dans les

vertèbres du col , ôc communique par ce. moyen
avec toutes les parties du corps.

Sa figure eft ronde fur fon fommet , inégale

dans fa partie inférieure , applatie fur fes côtés ; &c

c eft ce qui la rend oblongue ; elle a deux éminen-
ces , celle du devant , 6c celle du derrière , la pre-

Aij



4 LA CEPHALATOMIE.
mière n'efl; pas auffi grofTe que l'autre. Tout le der-

rière de la tête qui eft le moins en état de fe défen-

dre, eli le plus épais ; il eft orné de cheveux qui

fervent en même tems à fortifier la tête contre

les injures de l'air , ôc qui viennent fur le de-

vant pour accompagner le vifage , ôc lui donner

plus de grâce. Le vifage eft le côté de la tête qu'on

nomme le devant , & ou. les principales fenfations

font ralTemhlées avec un ordre ôc une proportion,

<]\ii le rendent très-beau , à moins que quelque ac-

cident n'altère un ouvrage fi régulier. Le derrière

<le la tête s'appelle la partie chevelue , mais il retient

toujours le nom général de la tête. La cavité que

<:ette partie renferme eft fi confidérable , qu'elle

contient le cerveau , dont la fubftance humide ,

îTiolle 8c fpongieufe , eft compofée de filets ten-

dres & entrelaffez; le cervelet ôc la moelle allongée

n'y font pas moins compris que le cerveau : on
donne au-devant de la tête le nom de face j 6c c'eft

là où fe trouvent les organes des fens.

Comme ce traité regarde uniquement la Tête ,

& les parties qui en dépendent ; le cerveau , le cer-

velet , la moelle allongée , les nerfs , ôc leurs enve-

loppes générales ôc particulières , feront le fujet de

la première partie ; nous parlerons dans la féconde

de la face, ôc des organes des fens qu'elle renferme;

Et dans la troifième nous traiterons des os de la tê-

te ôcde la face , après avoir dit deux mots de la gé-

néralité des parties communément nommées fmii-

laires.
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PREMIERE PARTIE-
Du Cerveau , ^u Cervelet , de la Moelle allongée , des

Nerfs, Ù de leurs enveloppes générales & particulières,

ON ne s'eft pas contenté de donner plufieurs

noms à la Tête , mais on a diftingué dans (a

partie chevelue plufieurs régions , dont la fupé-

rieure ell nommée Vertex Bregma , ou le fommet de

la tête, l'antérieuîe Siuciput , la poftérieure Occiput ,

êc les latérales Tempora , ou les Tempes,

La Tête eft compofée de parties contenantes ôc

contenues. Les parties contenantes font celles qui

fervent à envelopper 6c contenir les autres , ôc les

contenues fe trouvent renfermées dans les conte-

nantes. Les parties contenantes fe divifent en com-
munes & en propres. Les premières font l'Epider-

me , la Peau 6c la Graiffe : elles recouvrent toutes

les parties du corps. Les propres font les Mufcles

Frontaux, Occipitaux & Temporaux, le Pericrâne

,

le Période Se les Os. D'autres y ajoutent les Che-

veux. Ces parties contenantes propres font char-

nues , offeufes , ôc membraneufes. Celles qui font

contenues dans la Tête font le Cerveau, le Cerve-

let , la Moelle allongée , l'origine des Nerfs ,£v les

Méninges ou Membranes.
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C H A P I T Px E I.

Des Parties contenantes,

ARTICLE PREMIER'
Des Tégumens communs,

LEs Anciens comptoienc jufques à cinq Tégu-
mens communs , qu'ils appelloient l'Epiderme ,

ou la furpeau , le Derme , ou la peau , le Panicule

charnu, le Panicule adipeux, oulagraiffe, 8c la

Membrane commune des mufcles. Quelques Mo"
dernes après eux , n'en onc reconnu que quatre ^

fçavoir , l'Epiderme , ou la furpeau , le Derme
^

ou la peau , le Panicule charnu , & la Membrane
commune des mufcles. Comme le Panicule char-

nu ne fe trouve que dans certains animaux , que la-:

Membrane commune des mufcles n'exifte que dans :

l'idée , 6c qu'on ne trouve aucune Membrane qui

y réponde , à moins que l'on ne prenne pour la-

Membrane commune, la lame intérieure de la Mem-
brane graiffeufe , ou adipeufe ^ dont il n'eft poinc

ici queftion ; nous réduifons avec tous les Moder-
nes ces cinq Tégumens au nombre de trois feule--

ment, qui font l'Epiderme , ou la furpeau , le Dert-

me , ou la peau y ôc la graiffe.

;
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ARTICL E IL
De rEpiderme,

L'Epiderme eft une membrane tranfparente très-

mince , incapable de fentiment , & qui couvre

toujours la peau à laquelle elle fe trouve intime-

ment attachée. Elle ne fe détache dans un corps

vivant que par les brûlures, ou pardesmédicamens

que l'on appelle Véficatoires, qui font fortir de fes

vaifTeaux une lymphe , ou une férofité
,
qui échap-

pe entre l'Epiderme & la peau , Ôc y forme une ef.

péce de veffie. Il fuffit pour enlever des grandes

portions de l'Epiderme , de faire tremper quelque

partie d'un cadavre dans l'eau bouillante. (Cela de-

mande néanmoins nn certain tems ) de cette fa-

çon j'ai trouvé plus d'une fois le moyen d'ôter ôc

de tirer en guife de gans , l'Epiderme de plufieurs

doigts.

Quoique l'Epiderme , ou la furpeau foit très-

mince ôc très-déliée , il y a des endroits où elle fe

trouve plus ferrée & plus épaiffe , comme à la pau-
me de la main , ôc à la plante des pieds

, principa-

lement auxperfonnes qui vont nud pieds , ou qui
s'occupent à des ouvrages pénibles. La furpeau a

une infinité de lignes plus ou moins m.arquées
, qui

forment comme des quarrés irréguhers , fur toute

l'étendue de la peau -, on remarque qu'à la partie

inférieure & interne de chaque doigts où elles font

fouvent tournées en fpirales ; mais elles fillonnenc
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dans la main. Quoique ces lignes paroiffent fur l'Es-

piderme , elles font creufées dans la peau qui les lui

communique p?.r fon union intime.

La furpeau le trouve encore parlemée d'une in-

finité de petits trous ou pores, qui fervent à l'éva-

poration de l'infenfible tranfpiration ; ces trous

font innombrables ; ceux qui fervent au palfage des

poils , font plus grands , ôc répondent parfaitement

à ceux de la peau.

Quant à la couleur de l'Epiderme , comme c'efl

une partie tranfparente , elle reçoit , ôc donne H
couleur qui fe trouve placée au-deffous. On obfer-

ve que dans les Maures cette membrane n'eft point

aulïi blanche que dans la peau des Européens, mais

fort approchante en couleur à celle de la corne

brûlée , c'efl-à-dire , jaunâtre.

Les injedions les plus fines 6c les plus délicates ^

n'ont encore jamais pu lailfer entrevoir dans l'Epi-

derme aucun vailfeau fanguin.

Le peu de fentiment de l'Epiderme, eft une-

preuve qu'il n'a point de nerf ; on peut bien relTen-

tir de la douleur, quand on y fait une légère inci-

fion ; mais ce fentiment douloureux ne vient point;

de l'Epiderme.

L'Epiderme quife détache aux enfans dans le ven-

tre de leur mère, ne fçauroit être une preuve cer-

taine de mort, comme quelques Auteurs le préten-

dent. Leur fentiment ne peut tenir contre l'expé-

rience que nous en avons , 6c il fe trouve démenti'

parles enfa ns mJmes , dont l'Epiderme s'élevoic:

facilement-:
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facilement dans le ventre de leur mère , & qui ve-

nus au monde dans cec étac , n'ont pas lailié que

de vivre long-tems. Ceux qui croyent que l'Epi-

derme ne fe forme que par la condenfation des va-

peurs qui s'élèvent du corps , après la nailTance
,

ne font pas mieux fondés que les autres ; & ils fe

trompent aufïï lourdement qu'eux , puifque l'on

trouve cet Epiderme dans le ventre de la mère

,

qui s'étend fur toutes les parties du Fœtus.

De là il s'enfuit que l'Epiderme ne doit fa géné-

ration qu'A l'expenfion des Papilles nerveufes de la

peau , éc à fes conduits excréteurs , qui s'uniffant

cnfemble , forment cette Membrane , laquelle ferc

comme de corps intermédiaire entre les corps ex-

térieurs ôc les Papilles nerveufes de la peau , pour

ne pas rendre le tad douloureux ; car il le feroit

alTurément fans cette membrane ; la preuve en eft

fenfible : enlevez l'Epiderme pour quelque caufe

que ce foit,la peau eft à découvert, ôc ne peut pref-

que pas fupporter l'impreiïion de l'air.

L'Epiderme fe régénère avec d'autant plus de

facilité , qu'il devient plus fenfible dans fa régéné-

ration , Ôc qu'il ne perd fa fenfibilité qu'en s'épaif-

fiffant peu à peu. C'eft pour cela-même qu'après le

déchirement de cette membranejilne refte aucune

Cicatrice.

L'ufage de l'Epiderme n'eft pas borné à empê-
cher la grande fenfibilité des parties , en fervant

de corps intermédiaire entre l'organe du toucher.

Sa les corps extérieurs , il s'étend encore fur la

B
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peau, 6c la rend par conféquent plus égale, ôc

plus polie ; car plus l'Epiderme fe trouve uni ôc

moelleux ,
plus la peaueft délicate ,ôc le fentiment

du tad plus fin.

ARTICLE III.

De la Peau.

ON trouve au-deffous de l'Epiderme un corps

qui a plus dépaiffeur & de confiftence que

cette Membrane ; èc on lui donne le nom de Der-

me ou de Peau. La Peau a trois parties : la pre«

miere, qui eft la plus intérieure, ôc qui eft com-
me la bafe & le fondement des autres , eft compo-
fée d'une infinité de fibres , foit tendineufes , foit

nerveufes , entrélaffées dans beaucoup de vaiffeaux

fanguins ôclymphatiques. La féconde eft le corps

Papillaire , compofé d'une infinité prodigieufe de

petits mammelons , ou houpes nerveufes
,
qui ne

font autre chofe que les extrémités des nerfs. La
troifieme eft une efpéce de réfeau qu'on appelle

corps muqucux ou réticulaire
, qui fe trouve placé

entre les houpes nerveufes , & qui eft extrême-

ment attaché à la Peau ôc à l'Epiderme.

L'épaiffeur de la Peau varie félon les différentes

parties , où elle fe trouve ; elle eft fort épaifle à la

plante des pieds , principalement chez ceux qui

vont nuds pieds ; la même épaifteur fe trouve à la

main de ceux qui font des exercices pétiibles ; elle

paroît fur-tout au dos, au col , au coude , auge-
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nou , 6cc. elle eil: plus délicate au vifage

, 6c aux
extrémités des doigts , tres-mince aux paupières

,

aux lèvres , à la verge , au fcrotum , &; plus mince
encore aux en fans ôc aux femmes.

La Peau s'étend ôcfe reiTerre fort facilement fur

les femmes Enceintes , fur les Hydropiques , & fur

ceux qui ont des tumeurs phlegmoneufes ou œ-
demateufes , des loupes énormes , ou qui ont de

l'embonpoint.

La féconde partie de la Peau eft compofée

,

comme nous avons déjà dit , d'une infinité de

mammelons ; ces mammelons font des éminences

différemment figurées , Se placées immédiatement
au-deffus du corps de la Peau ^ c'eft là où les extré-

mités des nerfs qui fe difiribuent à la Peau vont

aboutir ; c'efi: à ces mammelons ou houpes ner-

veufes que ces extrémités des nerfs fe replient dif-

féremment; ôc ces différens replis font que ces hou-
pes, ou papilles , ont plufieurs figures ôc groffeurs

inégales, de même qu'une grande fenfibilité. C'efl

à caufe de ces diiférentes groffeurs que l'on en fait

une fubftance particulière , ou pour mieux dire

une fubftance mammelonnée ou papillaire.

Il faut pour découvrir facilement ces mamme-
lons , les chercher , où le fentimentfera le plus vif

,

à la plante des pieds , à la paume de la main , à

l'extrémité des doigts , après avoir enlevé l'Epider-

me , ou coupé obliquement h peau ; alors on ap~

perçoit très-fenfiblement ces papilles.

Les jeunes Chirurgiens doivent prendre garde

,

B ij
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,

dans les différentes opérations , de ne couper Ja-

mais en dédolant ou obliquement , parce qu'alors

les éminences de la Peau étant coupées en plus

grand nombre , l'incifion devient plus doulou-
reufe ; au lieu que l'incifion étant perpendiculai-

re , il n'y a que les Papilles , qui fe trouvent audef-

fous de l'inftrument , qui caufent de la douleur.

La troifième partie de la Peau eft le Corps mu-
queux ou Corps réticulaire ; on le trouve placé

dans les intervalles qui font entre les Papilles ner-

veufes , & il donne à chacune des loges particuliè-

res, félon leur groffeur , ou leur pétiteife. Il eRfî

attaché à l'Epiderme , qu'il ne paroît faire qu'un
corps avec lui,

C'eft une efpéce d'humeur onélueufe , endur-

cie entre les Papilles. Cette humeur n'a pu fe ra-

mollir au moyen des plus forts diiTolvans , ni chan-

orer de couleur dans les Maures , comme M. de

Littre l'a remarqué. Cet Auteur prétend que la

noirceur du corps muqueux ne vient que du tiffu

particulier de ce corps , ôc de l'aclion d'an air très-

échauffé. Ce corps reçoit par conféquent par l'ac-

tion du Soleil , le plus ou moins de couleur fon-

cée , à proportion du climat où l'on naît : aufïi

voyons-nous qu'au fort de l'Eté , les gens qui tra-

vaillent à la campagne deviennent fort bruns , &
que la Peau qui fe trouve expofée aux ardeurs du
Soleil , fe féche plus que celle qui eft couverte,

& qui n'eO: pas expofée. Celle-ci conferve fa blan-

cheur ordinaire , tandis que l'autre la perd ; ce
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qui provient de ce que la furface de la Peau qui

eil: féchée par les rayons du Soleil , ne réfléchie

pas Ti facilement la lumière que celle qui eft polie

6c unie. C'eft encore par cette même raifon que

dans les Pays chauds on a ordinairement le tein

brun , au lieu que dans les Pays froids , on l'a fore

blanc. Le tempéramment peut encore contribuer

à la couleur du tein , puifque les hommes forts ôc

robuftes font le plus fouvent bruns.

La Peau a plufieurs ouvertures, les unes font

fenfibles & confidérables , & les autres impercep-

tibles. Les premières font celles de la bouche , du
nez , des oreilles , des yeux , de l'anus , & des par-

ties naturelles. On y découvre auffi à certains en-

droits beaucoup de petits trous qui aboutilTent à

des glandes qui deviennent plus fenfibles félon les

fujets.

Les ouvertures imperceptibles font celles qui fer-

vent àlafueur 6c àl'infenlible tranfpiration : on les

appelle pores de la Peau.

On remarque dans les grandes ouvertures de la

Peau
,
que cette partie s'avance &L s'unit infenli-

blement avec celle qui revêt l'intérieur de ces ca-

vités ; c'eft ce qu'on peut obferver très-facilement

aux narines , à la bouche 6<:c.

On découvre fur la Peau , comme fur l'Epi-

derme , des lignes qui y répondent ; la plupart de

ces lignes mettent à couvert les pores de la Peau

,

qui fe trouvent placés dans l'intervale.

Outre ces lignes on y doit encore confidérer deux
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fortes de plis, les uns formés par des fibres charnues

ou tendineufes , intimement unies à la Peau , com-

me les plis de la peau du Front , des Paupières , du
Scrotum , Sec. les autres formés par des fibres liga-

menteufes des parties voifines qui froncent la peau,

comme aux plis des jointures des doigts , &:c.

Toute la peau eft parfemée d'une infinité pro-

digieufe de petites glandes; ces glandes font de

deux efpéces : les premières en plus grand nombre
que les autres , s'appellent Miliaires , elles ne font

,

félon quelques Auteurs
,
que des extrémités de

vailTeaux repliés, par où s'échappe i.'infenfible tranf-

piration ou la fueur. On remarque à chacune de

ces glandes une artère , une veine ôc un nerf, ôc

par conféquent un canal excréteur. On donne aux

fécondes le nom de SuifFées ou Sébacées ; elles fé-

parent du fang une humeur ondlueufe ôc graffe ,

qui relTemble à l'huile ; quand elle a fait quelque

féjour dans les canaux excréteurs , elle prend de la

confiftence. Si l'on prelTe alors les parties pour la

faire fortir , elle forme des efpéces de petits vers.

Ces glandes fe trouvent en grand nombre der-

rière les Oreilles , aux Ailes du nez, aux Paupières

,

au cercle des Mammelles , aux Aiffelles , au Scro-

tum , à la Verge , fur-tout autour du Gland , aux

parties extérieures de la femme, ôc à l'Anus.

Il faut pour répondre à toutes ces Glandes , que
laPeaufoit parfemée d'une infinité de petits trous,

nommés Pores ; ils font plus ou moins fenfibles

,

comme nous l'avons déjà remarqué \ ceux qui ré-
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pondent aux glandes Sébacées , peuvent aifément
fe diftinguer ou par la vue , ou par le fecours des

bonnes Loupes , de même que ceux qui répon-

dent aux Poils , comme nous le dirons dans la fuite.

Ceux qui aboutirent aux glandes miliaires font

abfolument imperceptibles à caufe de leur péti-

telTe , ce font ceux qui donnent paffage à l'infenfi-

ble tranfpiration.

De toutes les évacuations que le fang , ou le

corps eft obligé de faire , félon fes différentes fonc-

tions , il n'y en a point de fi abondante 6c de fi

copieufe que l'infenfible tranfpiration : Sanâorius,

Médecin Italien , dit , dansfon Traité de la Méde-
cine Statique , que de huit livres qu'on peut pren-

dre d'alimens, il y en a toujours plus de cinq qui

fuivent la route de l'infenfible tranfpiration.

On doit établir deux fortes d'infenfible tranf-

piration , l'une qui fe fait par la bouche, qui vient

du poumon , & qu'on appelle pour cela tranf-

piration pulmonaire : on peut la diftinguer facile-

ment en hyver ,
parce que l'air condenfant cette

humeur , nous la fait paroître alors comme une
efpéce de fumée ou de nuage qui fort de nos

poumons. Elle eft dans ce tems-là plus abondante.

L'autre eft la tranfpiration cutanée, celle-ci paf-

fe par les pores dont nous parlons ; il fuffit, pour
l'appercevoir démettre le doigt , ou quelqu'autre

partie fur un corps , uni ou poli , comme fur une
glace de miroir , ou un acier bien uni , on re-

marque alors tout autour de la partie , une efpéce
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de nuée ou roféequi s'étend plus ou moins , & faic

perdre à ce corps fa tranfparence ordinaire \ elle ne

fe difïipe que peu à peu , ôc qu'à méiure que l'air

la fait évaporer.

Il faut pour la voir d'une manière encore plus

fenfible , mettre à l'ardeur du Soleil la Tête nuë ,

lorfqu'elle eft nouvellement rafée , contre une mu-
raille unie & blanche , ôc on la verra s'élever de la

Tcte , comme une fumée ; ôc elle fera marquée par

l'ombre qui paroîtra fur la muraille. On la remar-

que auITi dans les tems froids , par exemple , quand
un cheval ou un autre animal a fatigué. On voit

alors autour de lui un grand nuage plus ou moins

confidérable , qui fort de toutes les parties de fon

corps , & qui l'enveloppe. Dans les tems chauds ,

la tranfpiration eft fi abondante, qu'on répand

comme des goûtes d'eau, fur-tout fi on porte le

fouffle auprès de la glace d'un Miroir.

Cette tranfpiration arrêtée par un air froid ou
par quelques médicamens repercufifs, ou par quel-

qu'autre caufe , donne occafion à plufieurs fortes

de maladies cutanées & autres.

La fueur eft plus grolFière , auffi ne faut-il pas

tant de précaution pour la voir -, elle eft (i abon-

dante en certaines occafions ,
qu'elle incommode ,

ôc affoiblit confidérablement.

Quelques Auteurs admettent une troifième ef-

péce de Pores
, qu'ils nomment Pores Abforbans ;

leur ufage eft de tranfmettre les Topiques dans la

maffe dufang , comme l'on voit le Mercure péné-
tre!

'
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trer dans le fang par les frîdions mercurielles , les

émoliens , les repercufifs , ôcc. Ces pores ne peu-

vent êcre que les veines qui partent des Glandes

Miliaires , & qui rapportent le réfidu du fang qui

n'eft pas forti par la tranfpiration. Ces veines , dis-

je , ayant reçu le fang, le portent dans de plus

grolTes , pour le rapporter au cœur. Il fe peut donc
que les Particules médicamenteufes, paiTans par les

pores ordinaires de la Peau , pénétrent par ces

Glandes dans ces veines
,
pour être tranfeifes par-

tout le corps , comme il arrive au iang.

A quelque endroit du corps que la Peau foit

coupée , elle ne ferécole jamais , fans une marque
plus ou moins grande , félon l'étendue de la fo-

lution de continuité. Cette marque eft appellée

Cicatrice^ les Chirurgiens doivent s'attacher à la

rendre unie Se égale le plus qu'il eft poiTible , &
fur- tout au vifage. Il y a cette différence entre la

Peau &. l'Epiderme que dans celui-ci , il ne refte

aucun veftige , Se qu'il fe régénère très-facilement,

& en peu de tems ; au lieu que la Peau ne fe ré-

joint que difficilement , ôc après un tems confidè-

rablc.

La Peau a plufieurs ufages , elle fert d'abord

d'enveloppe générale à toutes les parties du corps.

Elle eft l'organe immédiat du toucher, par la quan-

tité des houppes nerveufes qui font comme autant

d'extrémités de nerfs
,
qui vont à la Peau pour y

tranfmettre à l'Ame le fentiment des corps tacti-

les ; Ôc fait connoitre enfin les fenfations du froid,

c
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du chaud , de la moleffe , de la dureté , de la dou-
leur di. du plaifir , &c.

L'Epidémie qui couvre la Peau , & quiémoulTe

par conféquent le fentimenc vif des houppes ner-

veufes , le faic plus ou moins félon la différente

épailTeur qu'il peut avoir acquife. Une perfonne ,

par exemple , qui fera des travaux rudes , n'aura

jamais la délicatelTe du tad , qu'une autre perfonne

qui ne fera pas appliquée à ces fortes de travaux,

L'Epiderme devenant plus épais par plufieurs cou-

ches élevées les unes fur les autres , fait perdre par

fa confiffcance une grande partie des imprefïîons

vives que la Peau auroit reçue ; ainfi on voit des

perfonnes qui ont le tad fi délicat
, qu'en donnant

les cartes , elles connoifTent la figure qui fe trou-

ve au-delTous. La Peau fert encore par la quan-

tité de fes pores à purifier le fang d'un liquide qui

lui deviendroit contraire , s'il ne s'exhaloit pas par

la tranfpiration cutanée.

On rencontre immédiatement fous la Peau

une Membrane véficulaire , dont les cellules font

fort affaiffées dans l'état naturel. L'air s'y infinue

dans les emphyfemes, c'eft ce qu'on voit dans les

gueux de profefTnn qui fc font venir des emphy-

femes fouflés, pour exciter la compafTion des paf-

fans , & qui contre-font les hydropiques : c'eft

dans cette Membrane que fe forment les infiltra-

tions de l'hydropifie Anazarque , ou Leucophleg-

macie ,
qui rend les tégumens fi épais. Cette Mem-

brane s'infinue dans l'intervalle des Mufcles ; & il
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nj a qu'à les féparer un peu les uns des autres

,

pour voir retendue qu'elle peut prendre j quoi-

qu'elle foit extrêmement affailTée.

ARTICLE IV.

Des Cheveux,

SUr toute retendue de la Peau , s'élève un nom-
bre prodigieux de corps plus ou moins longs

,

très-fins & déliés , qu'on nomme Poils en général;

on leur a donné des noms divers & plus mar-

qués , félon les différentes parties fur lefquelles ils

viennent , & fe trouvent plus ou moins épais. Ceux

de la Tête s'appellent Cheveux , ceux des Paupiè-

res , Cils , ceux qui fe trouvent au-deffus. Sourcils

^

ceux du Menton , Barhe , & l'on donne le nom de

Poils , à ceux qui fe trouvent fur toutes les autres

parties du corps.

Il n'y a que la Paume de la Main & la Plante des

Pieds qui en foyent exemts -, de même que l'inté-

rieur des Doigts.

Les Poils ne croiifent pas également par-tout ;

les uns font plus longs que les autres , c'eft-à-

dire, qu'il y en a, dont la longueur eft pour ainfi-

dire déterminée, tandis que d'autres, tels que
ceux de la Tête , peuvent devenir extrêmement
longs. Us ne paroilîent pas tous avant la naiffance

,

comme ceux de la Tête , des Cils , des Sourcils ;

mais ils commencent à fe montrera l'âge de pu-
Gij
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bercé, tels font ceux de la Barbe, des Aiiïelles

,

des parties Naturelles , 6c plulieurs autres , par-

femés dans toute l'étendue du corps.

On doit remarquer deux parties au Poil , l'une

qui eft implantée dans la partie la plus intérieure

de la Peau & de la Graille , & l'autre qui eft hors

de la Peau. La partie intérieure , autrement dite

la racine du Poil , ou Cheveu , eft comme une ef-

péce d'oignon quia quelques racines très-déliées;

je crois que ces racines ne font autre chofe que
quelques Artères , Veines ôc Nerfs déliés , qui por-

tent à la bulbe ou oignon , le fuc qui lui eft pro-

pre pour fa nourriture.

Quand on veut examiner cet Oignon , l'on ou-

vre la tunique externe qui l'enveloppe ; elle eft

comme tendineufe ; on trouve en dedans une ef-

péce de fubftance glanduleufe , au bas de laquelle

il y a un efpace rempli d'une humeur fanguino,

lente ; l'extrémité du Poil s'y trouve comme im-

planté; il y eft retenu par des filets prefqu'im-

perceptibles. Le Poil , félon M. Chirac , a une ef-

péce de cavité , comme celle des plumes des oi-

feaux , de même qu'un fétu , en dedans de fa

cavité.

Cette cavité peut s'agrandir peu à peu , ou par

l'abondance du îang qui vient aborder l'Oignon

,

ou par quelqu'autre caufe , & elle forme dans la

fuite une cavité fuffifante au-dedans du Poil , qui

permet au fang de s'échapper dans cette efpéce de

conduit , Ôc qui fe perd enfuite quand on coupe
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les Cheveux , comme il arrive dans la maladie

aflez fréquente en Pologne , nommée plica Po-

lonJca.

Lorfque l'on confidére les Cheveux avec le Mi-
crofcope , on y découvre des nœuds d'efpace en
cfpace. Ils paroiflenc formés de fibres longitudi-

nales , ce qu'on peut encore obferver , lorfqu'on

les laifTe deffécher , puifque leurs extrémités fcbif-

furquent.

Leur couleur 5c leur confifiance varient félon

les climats , le naturel & l'âge. Dans les pays

chauds les hommes ont ordinairement les cheveux
noirs , 6c dans les Pays froids ils y font blonds. On
voit dans les hommes robuftes des Cheveux qui

répondent à la force de leurs temperamment ; ôc

dans les perfonnes délicates on en trouve qui

répondent à leur délicatefle. Les uns les ont ru-

des , 6c les autres les portent mois 6c flexibles.

Les Cheveux font blonds ou noirs dans la jeunefTe

6c devienent blancs quand on commence à vieillir.

La figure 6c la configuration des pores de la

peau ôc de leur capfule fait que les uns frifent , ou
réplient naturellement , 6c que les autres font

droits. Les poils tirent auffi leur différence des

parties où ils croiffent , il font plus rudes 6c frifés

en certains endroits que dans d'autres.

On a remarqué , en plufieurs occafions , que des

perfonnes qui avoient les Cheveux noirs en fe

couchant , fe font levés le matin avec les Cheveux
blancs. Mais en ces cas, il faut fuppofer , ou des
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violentes agitations , ou des chagrins bien cuifans

,

ou des pertes bien fenfibies.

Dans ces fortes d'occafions , un changement
aulFi fubit vient de ce que les efprits fe trouvant

concentrez, ôc comme abiorbez dans la penfée d'un

mal pafTé , ou à venir , ils manquent tout-à-fait à

la racine des Cheveux, & bien plutôt là qu'ailleurs.

Les Cheveux n'ont plus alors leurmême nourriture.

Une leur refte qu'un fuc aride. La racine fe ré-

treffit à lafortie de la Bulbe , ou Oignon , & elle

empêche la partie rouge de s'y infmuer ; ôc alors la

liqueur ceiTant d'y parvenir, les Cheveux fe deffé-

chent , comme fi on étoit dans l'âge décrépit.

C'efb prefque de cette manière que les Cheveux,
qui fe trouvoient noirs , deviennent gris dans un
âge plus mur , èc blanchiifent enfin dans le dernier

âge. La peau du Crâne des vieillards , étant féche

ôc aride , ôc leur fang fe trouvant dépourvu de
fon baume naturel , ne peut plus fournir aux Che-
veux un fuc convenable..

Le Père Schott; Jefuite , femble laiffer entre-

voir le contraire dans fa Phyfique curieufe , p. i.

liv. 3. en parlant d'un homme dont les Cheveux
écoient tous blancs , ôc qui les vit un moment
après redevenir noirs. Il faut pour que cela foit,

ou que l'obftacle qui empêchoit le fang defe por-

ter aux Cheveux , ôc qui fe trouvoit à leur racine ,

eût difparu , tout à coup , ou que le fang repre-

nant fon ancienne route , eut agrandi peu à peu:

leur cavité , ôc fait reprendre aux Cheveux leur an-

cienne couleur,
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Les Cheveux peuvent aufïi changer de cou-

leur , par rapport aux parties qui peuvent s'ex-

haler de certains corps , fur-tout fi l'on féjourne

long-tems auprls d'eux. C'eft ce qui arrive aux

perfonnes qui travaillent aux mines dç Cuivre ,

2c à ces vieux Chaudronniers de qui les cheveux

deviennent verdàtres. Cela ne peut provenir que
des Sels , qui voltigeant dans l'air , imprègnent peu
à peu les Cheveux, & changent par là leur couleur

ordinaire.

On connoît afTez les difFérens changemens de
la Chevelure. Ces changemens donnent à la face

d'un homme un air différent de ce qu'il avoit. Les

Cheveux
,
par leur difpofition accompagnent l'air

du vifage , comme un ancien Auteur l'a exprimé

fort éléganment en ces termes.

Coma eji veneranda in fenibtis , compta in mulieribus
,

dulcis in piieris , décora in adolefcentibus , terribilis in

hellatoribus ^ hirfctitain furibundis ^ & [qualida in mortuis,

ARTICLE V.

Des Ongles.

Quoique les Ongles n'entrent point dans le

fujet que je traite , je ne lailTerai pas que d'en

dire deux mots. Il fuffit qu'ils falTent partie de la

Peau pour ne pas les pafTer fous filence.

On remarque à l'extrémité des doigts , foit des

mains ou des pieds , des efpéces de corps durs

,
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qui fe trouvent à la partie externe des doigts de la

main, ôc à la partie fupérieure de ceux des pieds,

on appelle ces corps Ongles. Ils ont une confiftan-

ce prefque femblable à celle de la corne , ils font

durs & diaphanes.

Leur tigjure eft ovalaire , elle eft convexe exté-

rieurement , & concave intérieurement.

Les Ongles font formés de plulieurs couches ap-

pliquées les unes fur les autres , ôc jointes très-

étroitement enfemble \ M. Rohauh prétend que
les lames en font placées les unes fur les autres , à

peu près comme les tuilles des toits , à cette diffé-

rence près , que les fupérieures s'avancent plus que
les intérieures.

Les Ongles prennent leur naiffance des mam-
melons de la Peau ; c'eft ce qui les rend fi fenfi-

bles quand on les arrache, à caufe de quelque ma-
ladie ^ ils font plus moux à l'extrémité de leur

racine -, & à mefure qu'ils durciffent , ils perdent

de leur fenfibilité à l'extrémité où on les coupe.

Quand l'Ongle tombe, ou fe fépare par quelque

maladie , celui qui fuccede
,
paroît en même tems

croître de toute la fuperficie de la Peau.

L'Ongle eft fi adhérant à l'Epiderme , qu'il en

paroît même une continuation , puifque fi on
met la main d'un Cadavre d'un jeune fujet dans

de l'eau chaude , en élevant l'Epiderme , l'Ongle y
refte attachée.

Les Ongles fe courbent , quand on a beaucoup

maigri , ôc venant alors à croître , ils deviennent
crochus 3
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crochus ; ceux des pieds prennent fouvenc diffé-

rences figures , foit par rapport à l'épailTeur , foie

pour la largeur. Les Mémoires de l'Académie font

mention des Ongles d'une femme , donc le gros

avoit quatre pouces r ^ les lames s'y diftinguoient

facilement , elles étoienc placées les unes fur les

aucres , on remarquoit auiïi fur l'écenduë de cet

Ongle plufieurs boffes ou inégalités qui ne vc-

noient que de l'accroifTement peu régulier des

fucs qui le formoient.

Il arrive quelquefois que l'Ongle du gros or-

teil entre dans la Peau , 6c caufe beaucoup de
douleur : j'ai vu des perfonnes aufquelles l'Ongle

venoit palier entièrement de l'autre côté , en per-

çant le doigt d'outre en ouÉ^. Pour remédier à

cette maladie , il faut amincer peu à peu l'Ongle

,

foit avec un inftrument tranchant , foit avec un
verre , ou bien introduire peu à peu , & avec déli-

cateffeune fonde mince , fur laquelle on gliffe un
inftrument fait exprès en manière de force , qui

emporte fans douleur la pièce de l'Ongle.

L'ufage des Ongles eli d'affermir les extrémités

dans l'adion des doigts , &; de pincer ce qu'il y a

de plus fin &. de plus délicat , de couvrir les mam-
melons de la Peau , & de les garantir des corps

durs.

D
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ARTICLE VI.

De la Graifje.

LA troifieme enveloppe du Corps humain efl k
Graiiïe , elle eft renfermée dans une prodigieu-

fe quantité de cellules que forme une Membrane
nommée Adipeufe. La Graiffe ne couvre pas éga-

lement toutes les parties du corps. On en trouve

beaucoup au Ventre , aux Feffes , aux CuiiTe? , aux

Bras , à la plante des Pieds , à la Face , principale-

ment aux Joues ,• ilenparoît quelquefois beaucoup
dans l'intervalle de certains Mufcles, aufïi bien

qu'aux Reins &: à l'^iploon.

Quoique l'extérieur de la Tête , le Nez , les

Oreilles , les Bourfes , le Nombril , les Paupières

,

laiflent peu entrevoir de Graiffe , la Membrane
Adipeufe s'y trouve néanmoins jointe avec les

autres Tégumens.
La GrailTe eft un fuc huileux , renfermé dans

les cellules de la Membrane Adipeufe ; ces cellu-

les ont une communication entre elles. La Graiffe

n'y eft que comme en dépôt ! En effet , l'on voie

des perfonnes qui engraiflent fort vite , & qui

maigriffent de même : il faut pour cela qu'il y ait

des vaiiTeaux qui la tranfmettent dans le fan g.

La Graiffe ne diffère pas beaucoup de la moelle

des os , à fa fituation , & à fa couleur près , &. les

ufages en font à peu près les mêmes.
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L'ufage de la Graille eft d'empcchcr la grande

diiripation des humeurs , qui fe feroic par une

trantpiration trop libre & trop aifée; cette humeur
qui eft ondueufe ne fe lie pas fort bien avec les

autres humeurs , ou fi elle fe lie avec elles , ce n'effc

que pour les embarralfer , & empêcher par là les

liquides d'avoir trop de fluidité ^ elle fert aufïi à

échauffer les parties..

La Graifle rend les parties plus fouples , plus

flexibles, plus propres aux différens mouvemens ,•

par fon onduollté qui les lubrifie ; elle empêche
leur roideur , comme un reffort qui ne pourroic

agir, fi on n'y mettoit de l'huile ou de la graifle.

Elle nourrit dans les longues abflinences, parce

qu'il pafle alors dans le fang une quantité de fes

parties qui fourniifent à la nutrition , comme il

arrive à la Marmote , qui s'engraiffe pendant les

fix mois qu'elle veille, pour fuppléer à la nourriture

des fix mois qu'elle dort. Il faut donc que la Graif-

fe , dans ce long intervalle , ferve à la nourriture

de cet animal , puifqu'on le trouve tres-maigre

quand il s'éveille , quoiqu'il fût tres-gras avanc

qu'il s'endormît..

Elle tempère aufïî l'Acrimonie du fang en fer-

vant d'Onduoflté 6i de Savon aux humeurs , fou-

vent acres , acides Se piquantes ; alors la Graifle

adoucit les humeurs , les rend plus coulantes en
émouflant & embarraffant peu à peu les pointes-

qui déchiroient les folides,.

Elle fext encore beaucoup à la beauté , elle ar-
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rondit les parties , en rempliiTant les rides où les

plis de la Peau ; elle lui donne un certain éclat , la

polit ôc la rend d'une douceur & d'une flexibilité

aiïez fenfible.

Il arrive quelquefois que des Cellules graifleu-

fes viennent à grofïir
,
parce qu'il s'y rencontre

des brides qui forment un arrêt à l'humeur graif-

feufe; le fang qui s'y accumule peu à peu groiïit la

Cellule en y dépofant d'avantage du fuc graiifeux ,

ce qui fait augmenter la tumeur ; la Peau prête

infeniiblement 5c peut parvenir après à un volum.e

très-confidérable
, puifqu'on a extirpé des Loupes

dont le poids étoit de quarante-huit livres , Ôcc.

Cependant fi dans l'extirpation , on n'enlevé

entièrement tout le Kifte , la tumeur reviendra ôc

i'on retombera infailliblement dans le même cas.



CHAPITRE IL
Des Parties contenantes propres de la Tcte.

ON divifc les Parties contenantes en trois,

ft^avoir ; en Mufculeufes , en OlTeufes Se en

Membraneufes. Les Mufculeufes font les Muf^les

Frontaux , Occipitaux , &. les Crotaphites ou Tempo-

raux.

Les Mufcles Frontaux ont leurs attaches fixes

aux Apophyfes Orbitaires, ou Angulaires de l'Os

Coronal , ils s'attachent en montant à la Peau du
Front ; & en agiffant, ils y fement des rides, ils

fe portent un peu obliquement en dehors
, pour fe

terminer par une Aponevrofe fort large
,
qui cou-

vre le deiîus de la Tête , & va s'unir avec l'Apo-

nevrofe des Mufcles Occipitaux fitués à la partie

poftérieure de la Tête.

Les Mufcles Occipitaux fe collent avec force

à l'Apophyfe tranfverfale de l'Occipital , où eft

leur attache fixe,qui fe continue jafquesau-delTus

des Apophyfes n^^ftoïdes. Ces Mufcles fe prenent

à la Peau du derrière de la Tête par gradation ,

comme les Frontaux ; 6c fe terminent par une
Aponevrofe, qui s'uniffant à celle des Frontaux,

couvre la Tête , ôc pafTant enfuite fur les Mufcles
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Crotapbices , fe lie fortement au Zigoma, Cette

aponeurofe eft très-adhérante à la Membrane Adi-

peufe , & fe trouve fortifiée par des expanfions

tendineufes des Mufcles voifins.

Nous parlerons des Mufcles Crotaphites lorf-

que nous traiterons des Mufcles de la Mâchoire
;

Se nous renvoyons les parties contenantes Offeufes^

à la troiiîème partie de ce Traité , qui contiendra

rOfteologie de la Tête.

Les contenantes Membraneufes font internes,

ou externes ; les internes font la Dure-mère , Se là

Pie-mere , les externes font les deux feuillets du
Pericrâne.

Le Pericrâne eft une Membrane fine , déliée,

quoique folide , ôc d'un tiffu affez ferré ; elle

couvre immédiatement le Crâne , ôc s'attache an

bord des Orbites, tout le long du Zigoma , 6c

embraffe le refte du Crâne.

Le Pericrâne a deux lames, ce qui le fait diî^

tinguer par quelques-uns en Periofle ôc en Peri^

crâne. Ces deux lames font fenfiblement féparées à

l'endroit des Mufcles Crotaphites. La lame exter-^

ne palTs par-delTus ce Mufcle , & l'interne par-def-

fous ; ceux qui penfent le contraire, ont àfoutenir

qu'il n'y a point de Pericrâne fous ce Mufcle, ce qui

n'efl pas fort aifé à perfuader contre l'expérience.

Le Pericrâne efl affez adhérant par toute l'é-

tendue de la Tête ; mais il l'eft davantage, fur les

Sutures-, parce qu'en ces endroits, cette Mem-
brane donne,ôcrec^oic-des Fibres de. la Dure-mère..;^
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ce qui fait une efpèce de fymparhie entre ces deux
Membranes. Dans les coups de Tête , Tinfiam-

mation du Pericrànc fe communique très-fouvenc

à la Dure-mère , de même que celle de la Dure-
mère au Pericrâne,

L'inflammation du Pericrâne qui aura été oc-

cafionnée par quelque coup , ou chute , devient

fi confidérable quelquefois, qu'il furvient à toute

la Tête une Erefipele ; 6c comme i'Erefipele de la

Peau pourroit y venir par quelqu'autre caufe ,

pour les diftinguer l'une de l'autre, il faut obferver

qu'à celle du Pericrâne , les oreilles ne font pas

gonflées , au lieu qu'à celle delà Peau, elles le font.

Pour remédier à I'Erefipele furvenue à l'occafion

de l'inflammation du Pericrâne , il faut prompte-

ment débrider cette Membrane
, parce qu'elle ne

provient le plus fouventque de l'arrêt du fangqui

comprime les nerfs.

Les parties contenantes Membraneufes internes

font la Dure ôc la Pie-mère,

§. I.

De la Dure- Merc,

LA Dure-mère efl une Membrane épaiffe , Elle

forme un double plan de fibres tendineufes; oc

on la diftingue en deux lames , l'une forme cer-

tains replis dont nous parlerons ci-après, l'autre eft

externe & faitlafonclion de Période interne : elle

fe trouve attachée très-fortement a toute l'étendue
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du Crâne, ce qu'on remarque aifément lorfqu'on

ôte la pièce de l'os dans l'opération du trépan , on

y voit quelques points fanglans , qui ne font autre

chofe que des filets fariguins qui fe rompent en re-

tirant cette pièce. La Dure-mère eft attachée en-

core plus fortement à la baze du Crâne , qu'à fa

partie fupérieure, & on a de la peine à i'enféparer

,

tant elle y eft adhérante.

La Dure-mère eft unie ôc égale du côté de la

Pie-mère , elle eft plus dure du côté du Crâne à

caufe de fes attaches avec les Os : elle eft d'un fen-

timent aifez vif, ôc fe trouve attachée à la Pie-mère

par des veines qui vont aboutir aux Sinus.

On cioit confidérer à la Dure-mère fes Replis ,

fes Sinus , fes Prolongemens ôc fes Vaiffeaux. Elle

a cinq Replis fçavoir , la Faulx , la Tente du Cer-

velet , la petite Faulx , ôc les deux replis Sphenoï-

tlaiix. Tous ces replis ne font faits que de la Lame
interne de la Dure-mère ; mais les trois premiers

font les plus confidérables.

La Cloifon Sagitale autrement dite la Faulx tient

le premier rang , ôc l'emporte fur tous les autres

replis : elle s'étend depuis la Crête fagitale ou le

Crijlagalli de l'etmoïde , 5c fe continue tout le long

de la Suture fagitale jufques à la partie moyenne
de l'Occipital, où elle rencontre le fécond repli,

nommé la tente du Cervelet, ou la Cloifon tranf-

verfale. Elle ne conferve pas également par tout la

même largeur , celle-ci eft plus large vers la tente

du Cervelet qu'à fon extrémité oppofée j ôc elle a
plus
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plus d'épaifl'eur dans [à partie fupérieure qu'à fon

inférieure , fa ligure eft à peu près celle de la Faulx

d'un MoilToncur,ce qui lui en a fait donner le nom.
La Tente du Cervelet , ou Cloiion tranfverfale

oblique , eft attachée au bord des Goutières des

Sinus Latéraux , qui font creufées dans l'OsOccipi-

taljde mcme qu'aux grands Angles des Apophyfes
pierreufes, jufques auxApophyfesClinoïdes pofte-

rieures de l'Os Sphénoïde. Elle forme une efpéce

de Tente applatie, tirant un peu fur l'oblique , ce

qui lui donne plus de force à foùtenir un poids

,

étant un peu inclinée, 5c on y remarque en-devant
un efpéce de trou ovale , pour le pafTage de la

Moelle allongée. Cette Tente eft très- tendue; elle

fe joint par fa partie fupérieure &: moyenne avec

la Faulx , & divife la cavité du Crâne en deux par-

ties dont la fupérieure eft en fuite partagée par la

Faulx , & occupée par le Cerveau , & l'inférieure

ferc à loger le Cervelet.

On trouve au-deflbus de cette Cloifon , le troi-

fième repli qu'on nomme la petite Faulx , qui eft

attachée à la Cloifon tranfverfale , ôc fe continue
en defcendant en droite ligne de haut en bas juf-

ques au bord du grand trou de l'Occipital. Ce
repli eft plus large dans fa partie fupérieure que
dans fon inférieure.

Les quatrième 5c cinquième replis font les Sphé-
noïdaux

, qui attachés , de chaque côté aux Apo-
phyfes Clinoïdes antérieures, vont embraffer les

Apophyfes pofterieures j ces replis augmentent la

- E
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cavité de la Selle Turcique , ce qui donne plus

d'aifance à la Glande Picuitaire , & l'empêche d'ê-

tre comprimée par le Cerveau. Les mêmes replis

fe continuent de l'Apophyfe Clinoïde antérieure

au rebord du Sphénoïde qui eft au-deffus de la

fente Sphénoïdale , ce qui augmente la profon-

deur de la FolTe temporale.

Les Sinus de la Dure-mère font des Canaux par-

ticuliers , renfermés dans la duplicature des Lames
de la Dure-mère , qui reçoivent le Sang de cette

Membrane , de même que celui qui revient du
Cerveau 6c du Cerveleu.

Les anciens n'en avoient reconnu que quatre,

fçavoir ; le grand Sinus Longitudinal , à préfent

reconnu pour le fupérieur , les deux grands La-

téraux , ôc le quatrième nommé Torcular d'Hero-

phile. Les Modernes ont ajouté à ces quatre Sinus

le Longitudinal inférieur , le Sinus Occipital pof-

terieur qui fc rencontre double quelquefois , les

Sinus Occipitaux inférieurs , fix Sinus Petreux ,

deux antérieurs, deux moyens ôc deux inférieurs,

le Tranfverfal fupérieur, le Tranfverfal inférieur,

deux Sinus Circulaires , deux Sinus Caverneux , ôc

deux Sinus Orbitaires,

Le premier des Sinus nommé Longitudinal fu,

périeur , eft fitué à la partie fupérieure de la Faulx.

11 commence près de l'Apophyfe Crifla-galli , où il

eft très-petit : groffiflant enfuite peu à peu , il

vient fe terminer à l'endroit où la Faulx fe joint

à la Tente du Cervelet ; & alors il fe divife en
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deux , qui font les commencemens des Sinus La-

téraux. Ce Sinus,de mcme que les autres décrits ci-

après , a une Membrane particulière très-iine, en-

tourée de la Dure-mère. On a remarqué que la ca-

pacité de ce Sinus ei\ triangulaire , ayant une Face

fupérieure £c deux inférieures : la Face fupérieure

eft formée par la Lame externe , & les deux infé-

rieures, ou latérales, par la Lame interne, avant

que de fe joindre , &. de former la Faulx.

On découvre dans ce Sinus des Brides , des

Glandes , &: des Embouchures de Veines. Les Bri-

des font des efpeces de ligamens tendineux , pla-

cés dans des intervalles irreguliers,pour empêcher

la diftention de ces Sinus qui ne manqueroit

pas d'arriver en certaines occafions. Les Glandes

font de petits grains que Vachioni a découverts , ôc

dont l'ufage n'efb pas connu. Les Embouchures
des Veines que l'on rencontre dans ce Sinus , font

celles qui reviennent , foit de la Dure-mère , foit

du Cerveau ; celles qui viennent du Cerveau s'y

infèrent obliquement de derrière en devant , en

faifant quelque chemin dans la duplicature de la

Dure-mère. On a quelquefois rencontré dans ce

Sinus de petites pierres.

Le petit Sinus longitudinal eft fitué au bord
inférieur de la Faulx ; il efb très-petit , applati par

es côtés ; placé entre les deux Lames de la Faulx,

ic il fe décharge dans le Torcular , Se communique
)ar quelques Veines avec le grand Sinus Longitu-
dinal qui lui eft fupérieur.

Eij
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Les Sinus Latéraux ne font autre chofe , que
la réparation du grand Sinus longitudinal en deux
branches , qui fuivent la Tente du Cervelet , dans

fon contour , jufques a l'Apophyfe pierreufe des

Temporaux, & qui formant enfuite un fécond con-

tour , vont fe terminer aux trous déchirés , pour

fe jetter dans les Veines Jugulaires internes.

Leur feparation n'eft pas toujours égale ; quel-

quefois , &; même le plus fouvent , le côté droit

efl plus confiderable que le gauche Se part au-def-

fus. On remarquer ces Sinus , comme au Lon2;i-

tudinal (upérieur , une figure triangulaire , des

Gland2s,des Brides,& desEmbouchures de Veines.

Le TorctiLir d'Herophile eft un Sinus fitué à la

partie inférieure de la Faulx , a fon union avec

la Tente du Cervelet ; il s'abouche d'un côté au
confinant duSinus Longitudinal & des Latéraux. Il

arrive quelquefois que desSinus Latéraux l'un part

du Sinus Longitudinal , & l'autre du Torcular. Ce
Sinus reçoit par fon autre extrémité le petit Sinus

Longitudinal, & une groffe Veine qui rapporte le

fang du Plexus Choroïde nommée la Veine de Galien.

Le Sinus Occipital pofierieur fe trouve dans le repli

que nous avons nommé petite Faulx , qui va depuis

la jonction de la grande Faulx à la Tente du Cerve-

let, jufques au grand trou de l'Occipital,où il fe par-

tage en deux : formant en cet endroit comme un
SinusCirculaire, qu'on appelle SinusLateral ou Oc-

cipital inférieur;, ces Sinus communiquent avec les

Sinus de l'épine du dos ou Veines Vertébrales,
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Les Sinus Pétreux font au nombre de fix , com-

me nous avons déjà dit; les antérieurs viennent

tout le long de l'ApophyTe piérreufe des Os des

Tempes , fe portant de derrière en devant. Les

inférieurs achèvent avec les Sinus Occipitaux infé-

rieurs , à former un Sinus Circulaire autour du
grand trou de l'Occipital ; 6c les moyens ou An-
gulaires forment la communication de l'antérieur

à l'inférieur , à l'Angle de l'Os pétreux.

Le Sinus Tranfverlal inférieur n'eft qu'une com-
munication des deux Sinus pétreux inférieurs à

environ deux lignes du grand trou de l'Occipital.

Le Sinus Tranfverfal fupérieureftaufïî une com-
munication des Sinus pétreux fupérieursà environ

une ligne des Apophyfes Clinoïdes pofterieures.

Les Sinus Circulaires font deux petits Sinus pla-

cés fur la Selle Turcique. L'un antérieurement

,

& l'autre pofterieurement à la Glande Pituitaire.

Les Sinus Sphénoïdaux , ou Caverneux font

deux Sinus fitués à côté de la Selle Turcique ; ces

Sinus ou Refervoirs contienent une fubflance

fpongieufe , comme celle de la Ratte ; on ren-

contre encore dans ces Refervoirs des VaiiTeaux &
des Nerfs confidérables , comme nous le dirons

plus bas.

Les Sinus Orbitaires font deux VaiiTeaux qui

communiquent des Sinus Caverneux à la Veine an-

gulaire où ils fe déchar2;ent , en traverfant l'Orbite.

Tous ces Sinus communiquent les uns avec les

autres pour fe décharger dans les Veines Jugulai-
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res externes , ôc internes , dans les Veines Verté-

brales , ôc les Sinus Vertébraux.

Les prolongemens de la Dure-mère font des al-

longemens de cette Membrane , qui fortent de la

cavité du Crâne par des trous ou fentes : les uns

pour fuivre les Nerfs où la Moelle de l'Epine , &
d'autres pour des Vaiffeaux. Le premier de ces

prolongemens , ôc en même-tems le plus confidé-

rable , effc celui qui accompagne la Moelle de l'E-

pine , & qui paiTe par le grand trou de l'Occipital.

Les moindres font ceux qui fuivent les diftribu-

tions des Nerfs , & fe divifent , de même que ces

organes. Le Périofte des Orbites n'eft formé que

par deux prolongemens de la Dure-mère , qui for-

tent du Crâne par les fentes Sphénoidales
,
pour

tapifferles Orbites, en fe portant jufques au bord,

où ils s'uniiTent au Péricrâne , & au Période de la

face. Il fort aufïi des prolongemens par les fentes

Sphéno -maxillaires
, qui s'uniiTent au Périofte de

la Foffe temporale & de la fmuofité Z'ygomatique.

La Dure-mère a des Artères , des Veines , & des

Nerfs. Les Artères lui viennent des Carotides ex-

ternes & de Vertébrales , elles font placées une en

devant , une au milieu ôc la dernière pofterieure-

ment. La première paffe par la fente Sphénoïdale,ôc

fe diftribue à la partie antérieure de la Dure-mè-
re ; celle du milieu vient de la Carotide externe ,

elle reçoit par excellence le nom d'Artère de la Du-
re-mère ,

palTe par un petit trou rond à la partie

pofterieure du Sphénoïde , Ôc vient fe diftribuer
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fur la partie moyenne de la Dure-mere : elle four-

nit plufieurs Rameaux
,
qui forment comme des

Enervûres d'une feuille de Figuier , fur la partie

latérale de la Dure-mëre,dont les impreffions font

marquées fur le Pariétal. Cette Artère s'avance

jufqu'à la Faulx, 6c elle s'y communique &c s'y

analliomofe avec des Rameaux de l'Artère oppofée,

de même qu'avec ceux des Artères antérieures Se

pofterieures. On prend pour l'Artère poflerieure

quelques Rameaux de l'Artère Vertébrale , qui fe

diftribuent à la Dure-mère.

Les Veines fuivent les ramifications des Artères

& fe trouvent placées au-deffous , ce qui les em-
pêche de fe montrer.

Les Nerfs y viennent par des filets de la cin-

quième paire , en entrant dans les Sinus Sphénoï-

daux; de la portion dure de la feptième paire parle

trou anonime^ de la huitième paire Ôc du Spinal

,

ou Nerf acceifoire de VVtllis.

Comme cette Membrane efl toujours intérieu-

rement unie &. enduite d'une liqueur , il y a lieu

de croire qu'il s'y trouve des Glandes qui fournif-

fent cette humidité ; mais elles font imperceptibles.

Les ufages de la Dure-mère font de fervir de

Périofte au Crâne, ou de corps intermédiaire pour
que le Cerveau , le Cervelet & la Moelle allongée

ne fe froiffent pas trop contre les Os ; elle fert à

foùtenir l'un & l'autre hemifphère , afin que l'un

ne péfe pas trop fur l'autre
,
quand on eft cou-

ché 5 au moyen de la Faulx qui le fépare en plus
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grande partie ; le Cervelet fe trouve pareillement

à l'abri de la compreiïion du Cerveau par fa Cloi-

fon oblique.

§. II.

De la Pie-mère.

LA Pie-mère eft une Membrane très-fine & très-

déliée, d'un tilTu ferré, qui enveloppe immédia-

tement le Cerveau , le Cervelet , & la Moelle al-

longée , auxquelles elle eft intimement attachée par

plurieursVaifTeauxfanguins. Cette Membrane fuit

toutes les divifions des Nerfs & de la Moelle de

l'épine , comme la Dure-mère. Elle efl compofée

de deux Lames, entre lefqu'elles fe trouve un tiffu

cellulaire ; la Membrane interne en fe repliant

fuit toutes les anfradiuofités & les Sillons du Cer-

veau. Les Vailfeaux de cette Membrane avec ceux

du Cerveau rampent dans l'intervalle des deux La-

mes; quelques Anatomiftes ont pris la première

Lame de la Piemère , pour une Membrane parti-

culière à laqu'elle ils ont donné le nom à'A-

rachnoïde.

On ne découvre aucun Nerf à cette Membrane,
fa partie fupérieure eft attachée à la Dure-mère par

des VaifTeaux, qui vont fe décharger dans les Si-

nus ; 6c elle ell très-adherante au Cerveau par fa

partie inférieure.

PLANCHE



\
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PLANCHE I.

LA partie fiipéricure du Crâne étant enlevée ,

cette Planche repréfente la Dure-mère , & la

Pie-mère. La Dure-mère y paroît parfemée de fes

VaifTeaux fanguins. Le Sinus Longitudinal y ell:

ouvert dans fa longueur ; on y découvre des Bri-

des ôc des Glandes ; les ouvertures des Veines

qui reviennent du Cerveau y font marquées , le

Sinus Latéral gauche y eft ouvert dans fon com-
mencement pour qu'on puilTe y appercevoir l'ou-

verture du Torcular d'Herophile , 6c l'on voit ram-
per fur la Pie-mère plufieurs Veines qui vont fe

Dégorger
, de derrière en devant , dans le Sinus

Longitudinal fupérieur.

A. A. Les Tégumens communs qui recouvrent la Tête,

B. B. La Dure-mcre coupée & renverfée en devant &
en arrière.

C. C. La Dure-mere dans fa [ituation.

D. D. Les Faijjeaux fanguins de cette Membrane qui

forment par leurs battemens les Cornières qui

font dans la partie interne des Pariétaux.

E. Le Sinus Longitudinal ouvert dans fa longueur,

F. Les Brides qui fe rencontrent dafis ce Sinus & qui

rempêchent de fe trop dilater.

G. L'Ouverture du Sinus Torcular d'Herophile

au confluant du Sinus Longitudinal fupérieur

& des Latéraux,

F

I
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LA CEPHALATOMIE,
Le Sinus Latéral gauche ouvert en partie & les Ou^

vertures des Veines qui viennent fe dégorger dans

ces Sinus & dans le Longitudinal fupérieur.

La Pie-mère.

Les Enfoncemens anfraqueux que l'on remarquefur le

Cerveau , à où s'Enfonce la Lame interne de la

Pie-mere,

Les Artères quifortent , & fe plongent dans le Cer-

veau ; donnant plufieurs ramifications à la Pie-

mère,

Les Veines qui rampent fur la Pie-mère , & fe dé.

chargent dans les Sinus,

Quelques Glandes que Pachioni a découvertes dans

le Sinus Longitudinal fupérieur.
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PLANCHE IL

LA Bafe du Crâne eft marquée dans cette Plan-

che , les Sinus qui s'y trouvent placés entre

les deux feuillets de la Dure-mere y font à décou-

vert , de même que les troncs des Nerfs qui par-

tent de la Moelle allongée lorfqu'on les a coupés

pour enlever le Cerveau,

A. A. Le Crâne fcié par une feiîion horifonîale,

B. L^ Fo[[e Coronale ou rantérieure.

C. L^ Foffe Temporale ou la moyenne.

D. Ld( Fojfe Occipitale ou la pojiérietire,

E. UApophyfe [phéndidale^

F. F. Les Sinus Latéraux»

G. Vouverturc qui termine le Sinus 'Longitudinal

jupérieur dans les Sinus Latéraux ô le Tor-

cular d'Herophile.

H. Le Sinus Occipital inférieur.

I. Les Sinus Latéraux inférieurs ou petits t ateraux.

K. L'endroit on les Sinus Latéraux inférieurs fejoi.

gnent aux fupérieurs , pour fortir du Crâne,

L. Le trou impair de FOccipital.

M, Le Sinus fupérieur de la Roche pierreufe,

N. Le Sinus inférieur de la Roche,

O. Le Sinus Tranfuerfal inférieur qui unit les Sinus

inférieurs de la Roche.

P. Le Sinus Tranfuerfal fupérieur qui communique

avec les Sinus Caverneux,

F îj
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Q. 'Les Sinus Sphcnoïdanx , ou Caverneux.

R. Les Sinus Circulaires de la Selle Turcique.

5. Le Sinus ou Veine Ophthalmique
, qui communique

avec les Sinus Sphénoïdaux , & avec la Veine

Angulaire,

T. Une ouverture que l'on a pratiquée dans la Fojfe Coro-

nale^poury dijîinguer les Nerfs qui fe dijlribuem

dans l'Orbite.

V. Le Trou Optique par où pajfe la féconde paire de

Nerfs,

U. L'Apophyfe Clinoidc antérieure dénuée de la Dure-

mere,

X. La troifihne paire , ou les Moteurs,

Y. La quatrième pâtre , ou les Pathétiques.

Ta. La cinquième paire,

6. La fixième paire ; toutes ces paires excepté la

féconde , font contenues dans le Sinus

Sphénoïdal.

1 . La Branche Ophthalmique de la cinquième paire ,

divifée en trois , qui fournit

2. La Branche Nafale qui donne un filet ,

3

.

Oui pajfe par le trou Orbitaire interne ,
pour rentrer

dans le Crâne par les trous Cribleux de VEth-

moïde ;

4- Pour repayer encore par ces mêmes trous ,

5. Et fe perdre en fe diflribuant fur la Membrane Pi-

tuitaire du nez.

6. L'Apophyfe Crifta-galli de Vus Ethmo'ide.

7. L'extrémité de la Branche Nafale qui fe diftribue

au Sac Nafal , &c.
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8. ha Branche Frontale , féconde divifion de

l'Ophthalmique , pajfe par le trou Orbitaire

fupérienr pour fc perdre au Front ,

g. ha Branche hachrymale fe perd à la Glande du

même nom , c'eil la troifième divifion , de

rOphthalmique.

10. ha Glande hachrymale.

11. ha féconde Branche de la cinquième paire
^ nom-

mée Maxillaire fiipérieure.

I 2. ha troifième Branche de la cinquième paire , ap-

pellée Maxillaire inférieure.

13. he repli de la Dure -mère qui couvroh le Sinus

Sphénoïdal,

14. Un fécond pli de cette Membrane ^ au-dej[ous du-

quel paffe la cinquième paire,

15. he Trou auditif interne par où pajfent les deux

portions de la feptième paire.

16. ha huitième paire qui fort du Crâne par le Trou

déchiré pojlérieur avec la fin du Sinus hâterai.

17. he Nerf acceffoire de Willis qui remonte de TE-

pine du Dos, pour fortir avec la huitièmepaire

,

18. he Nerf hingual qui traverfe le Trou guflatif
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CHAPITRE 1 1 ï.

DU CERVEAU.

ARTICLE PREMIER.

LE Cerveau généralement pris contient le Cer-

veau , le Cervelet &. la Moelle allongée , il oc-

cupe la cavité du Crâne , étant recouvert des

Membranes dont nous venons de donner la def-

cription.

Le Cerveau eft une maiïe de Glandes conglo-

mérées , dont la figure fupérieure paroît être Sphé-

rique, ce qui a donné occafion aux Anatomiftes

de la divifer en deux Hémifpheres , l'un à droit

Ôc l'autre à gauche. Mais quand on le confidere

par fa bafe , on le trouve divifé en fix Lobes

,

dont deux font antérieurs , deux moyens & deux

poftérieurs.

Toute cette maiïe eft parfemée de Sillons ir-

réguliers , qui font plus ou moins profonds , 6c

qu'on prendroit pour les circonvolutions des In-

teftins grefles. Les deux côtés de cette maife pré-

fentent un Sillon tres-confidérable que Sylvius ap-

pelle la grande Scijjure : ces Sillons fe nomment

les Anfra^tiofités du Cerveau.

Pour peu que l'on écarte ces Sillons, non-feu.

lement on découvre pluficurs Vaifleaux \ mais l'on
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apperçoic les Veines externes du Cerveau , qui

paiïent encre les Lames de k Pie-mere.

Le Cerveau eft compofé de deux Subfiances.

L'une eft grisâtre , 6c s'appelle Corticale , ou Subf-

tance Cendrée; l'autre eft blanche ôc fe nomme
Mcdullaire : la Corticale eft extérieure , elle eft

plus molafte que la Subftance Médullaire & s'en-

fonce dans les Sillons , ce qui forme autant d'an-

fracluofités dans la Subftance blanclie, qu'il y
en a dans la Subftance cendrée , celle ci fe trouve

en certains endroits plus épaiile q.ue dans d'autres.

Quand on fépare les deux Hémifphères, qu'on

enlevé la Faulx, 5c qu'on détruit les adhéranccs

qui font entre la Dure & la Pie-m.ère , (lefquelles

ne font que des Vaiffeaux fanguins , qui vont de
la Pie-mère dans les Sinus,) l'on apperçoit dans le

fonds un corps blanc , nommé Corps Calleux
, qui

eft le milieu de la Partie Médullaire , 6c le delTus

d'une voûte blanche. Les Lobes du Cerveau qui

font deffus le corps Calleux fe replient pour lailîer

à ce corps une certaine étendue , qui ne s'y ren-

contreroit pas , ft la Subftance grisâtre s'enfon-

çoit immédiatement.

La figure du corps Calleux eft longue , plus

étroite dans fa Partie antérieure que dans fa pof-

térieure
, puifqu'elle a huit lignes antérieuremenc,

ôcun pouce ou environ poftérieurement. Sa Lon-
gueur ordinaire eft de deux pouces 6c dix lignes

ou environ,* les extrémités de ce corps fe replient

en defTous par un petit bord renverfé. La Partie
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fupérieure du Corps Calleux eft couverte de la Pie-

mère après que cette Membrane a couvert le bord
inférieur de chaque Hémifphère. On découvre fur

la longueur de ce corps deux lignes Médullaires
,

parallèles dans leur milieu , qui laiffent un inter-

valle qu'on prendroit pour une efpèce de couture,

que les Fibres tranfverfales de ce corps font en cet

endroit. Mr. FFinJIovv , dit que ces Fibres font

tranfverfales obliques, 6c quelles fe croifent lé-

gèrement avec celles du côté oppofé.

L'épaiiTeur du corps Calleux , eft d'environ

deux lignes au milieu , ôc de trois aux extrémités

,

il fert de voûte à deux cavités dont nous allons

parler.

Si l'on coupe par une Sedion Horifontale un
peu oblique les deux Hémifphères de chaque coté

,

l'on verra que la Subftance Médullaire formera

une efpèce de noyau auquel Mr. Fieufens a donné
le nom de Centre-ovale , <k qui fe continue avec le

Corps Calleux.

PLANCHE m, .
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PLANCHE 1 1 I.

Lie fait voir le Centre Ovale , le Corps Calleux

Ôc les deux Subftances du Cerveau.

A. A. Lf 5 Tégiimem communs renverfés,

B. B. "Le Crâne [cié horizontalement.

C. C. Lj Subfiance Corticale ou Cendrée.

D. D. "La Suhfiance Blanche ou Médullaire
, parfemée

de plufieurs points ,
qui ne [ont autre cho[e

que les Faijjeaux [anguins coupés.

E. E. he Centre Ovale , ou la Partie éminente de la

Sub[ia7îce Médullaire , au-de[[us des Ventri-

cules [upérieurs.

F. Lé" Corps Calleux.

G. Deux Cordons Médullaires ,
placés au milieu du

Corps Calleux ,& qui vont d'un bout à l'autre,

H. L(? Corps Calleux , replié po[lérieurement.

N. L<? Corps Calleux , replié antérieurement.

Si l'on enlevé le corps Calleux , on trouvera au-

deffous deux grandes Cavités , Tune à droite , &
l'autre à gauche ,

plus longues que larges , fort

profondes & féparées par le milieu par une cloifon

tranfparente.

Ces Cavités font nommées Ventricules du Cer-

veau , ôc font difl:inQ;uées de deux autres Cavités

femblablespar le terme defupérieurs ou antérieurs,

ou bien de latéraux. Elles font plus larges dans
leurs parties antérieures ; elles diminuent peu à

peu en fe portant en arrière , elles fe recourbent

en-deilous pour revenir prefque au-deffous de la
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partie moyenne, du Cerveau & forment en cet en-
droit une efpéce de vis ou de corne de Bélier , dans
chaque Ventricule, en fe portant obliquement en
dehors , auprès de l'origine des Nerfs Optiques.

Avant que de s'enfoncer , les Ventricules for-

ment portérieurement une Cavité triangulaire ,

comme un doigt de gand , dont l'extrémité fe

recourbe en dedans , la pointe s'approchant de

celle qui lui eft oppofée. Ces Cavités , de même
que celles des Ventricules , font tapiffées par une
Membrane très-fine ôc très-déliée.

Ji paroit que la féparation des Ventricules,

n'efc autre chofe que deux produdlions Médullai-

res du corps Calleux , qui laiiTent entr'elles une
petite Cavité Verticale allez étroite , que l'on

découvre quelquefois en y fouflant avec un petit

Chalumeau,- fouvent même on y trouve de l'eau: on
diroit qu'elle communique avec le troifième Ven-
tricule : Cette Cloifon eft appellée Sepmm luddum

,

ou Cloifon tranfparente.

On remarque dans la Cavité des Ventricules

un corps Médullaire , dont la figure eft triangu-

laire ; ce corps eft attaché au refte du Cerveau

par trois différens endroits , ce qui a donné lieu

de l'appeller Foute à trois Piliers , dont un eft an-

térieur , & les deux autres font poftérieurs. Le
Pilier antérieur eft formé par deux cordons Mé-
dullaires , qui produifent au tour de la voûte une

)ande tranchante , qui fe termine aux Piliers pof-

érieurs , & fe gliiTe tout le long de ces Piliers juf-
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qnes à leurs extrcmités qui fe terminent par

un contour qui eil: appelle corne àCAmmon^ ou
Corpora fimbriata. Cette bande eft nommée par

quelques-uns la Corniche de la voûte. Quand
on a coupé les Piliers poftérieurs, & que l'on

a renverfé la voûte fur la partie antérieure

,

fi on écarte un peu le Pilier antérieur , on re-

marquera à la bafe entre les deux cordons Médul-
laires qui le forment, un troifieme cordon , qui

eft pofé tranfverfalement d'un Hémifphère à l'au-

tre: Ce cordon eft blanc ôcfort court , on l'appelle

Commifure antérieure du Cerveau. C'eft à cette

CommiiTure que le Septum lucidiim eft attaché ; il

laiiTe inférieurement un petit intervalle par ou les

Ventricules fe communiquent. La voûte a trois

Piliers jetant renverfée, on y découvre plufisurs

lignes Médullaires tranfverfales , àufquelles on a

donné le nom de corps Vfalloïde.

La Voûte étant enlevée , on apperçoit dans

cette Cavité des éminences Se même des CaiMtés.

Les éminences font les corps CajieUs ^ les Couches

des Nerfs Optiques , les Natés ôc Teflés ou Protubé-

rances Orbiculaires antérieures ôc poftérieures , 6c

la Glande Pimale. Les Cavités font celles que
les Anciens nommoient Vulva &; Anus^ 6c que les

Modernes appellent Ouvertures communes anté-

rieures 6c poftérieures. On y trouve encore un
Lacis de VaifTeaux nommé Vkxus Choroïde , 6c

deux Veines qui s'uniffent avant que d'écre au
Torctdar ou Prejjoir d'Hérophile.

Cîj
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PLANCHE IV.

LA Figure de cette Planche repréfente les Ven-
tricules fapérieurs ouverts, le Corps Calleux

renverfé , la Voûte à trois Piliers dans fa fituation

naturelle 5c le Plexus Choroïde.

Les Tegumens renverfés.

Le Crâne fcié horizontalement,

La Sabflance Corticale ,

La Subflance Médullaire parfemée de plufieurs

points &c.

La grande Scijfure de Sylvins,

Les Ventricules fupérleurs.

Le Corps Calleux renverfé,

Lfi' Corps Canelés.

'Les Couches des Nerfs Optiques,

Lrt Voûte à trois Piliers dans fa pofition natu-

relie,

Lf Pilier antérieur.

Les Piliers pojiérieurs.

Le Plexus Choroïde , h demi couvert par la

Voûte.

Les extrémités inférieures des Ventricules,

La Cavité poftérieure , en guife de Doigt de

Gand,

Q, L^extrémité pojiérieure du Corps Calleux,

A. A.







Il
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PLANCHE V.

LE Corps Calleux ôc la Voûte à trois Piliers

renverfée , le Plexus Choroïde entièrement à

découvert , la Veine de Galicn
,
qui en rapporte

le fang dans le Sinus Toradar , ôc les i.inus Longitu-

dinal ôc Latéraux font dépeints dans cette Planche.

A. A. Lc5 Tègumens renverfcs.

B. B. I^e Crâne [cié horizontalement.

C. C. L.a Subflance blanche,

U. D. L^ Subjiance grife,

E. E. L-s: Grande Scifjure de Sylviiis.

F. Lé" Corps Calleux renverfé,

G. La Voûte à trois Piliers renverfée,

H. Lej Corps Cnnelés.

I. l^es Couches des Nerfs Optiques.

K. "LJextrémité inférieure des Ventricules.

L. IJextrémité du Pilier poflérieur.

M. l^e Plexus Choroïde.

N. ha Veine de Galien qui rapporte lefang du Ple-

xus Choroïde dans le PrefToir d^Herophtle,

O. L(? PrefToir d'Herophile,

P. L(? Sinus longitudinal fupérieur.

Q. Lf Sinus hâterai droit.

R. Le- Sinus longitudinal inférieur.

S. La Faulx.

T. Lé" Lo^é' poflérieur du Cerveau coupé,

V. Lé" Plan incliné de la Tente,

X. Le Cervelet,
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Les Corps canclés font deux Eminences obloa-

2;ues , ôc arrondies , plus groiTes en devant, étroi-

tes , Se courbées en arrière ; ils font fitués

à là partie antérieure des Ventricules ; ils tou-

chent en devant prefqu'à la Cloifon tranfparente

,

6c s'en éloignent peu à peu à mefure que leur grof-

feur diminue.

Leur couleur extérieure efl: grife ; Ci on les

. coupe , ou qu'on les ratilfe avec un Scalpel de

haut en bas , félon leur longueur , l'on verra que

la fubftance Médullaire, & la fubftance grife, font

mêlées , ôc forment des lignes qui ont donné occa-

fion d'appeller ces Eminences Corps canelés ou
Corpora ftriata. Ces Eminences communiquent en-

femble au moyen de la Commiffure antérieure ,

dont nous avons déjà parlé
,
par un contour de

côté ôc d'autre.

Les Eminences qui fuivent, font les couches des

Nerfs Optiques-, elles fe trouvent placées immédia-

tement fous la Voûte. Elles font formées de la por-

tion Médullaire extérieurement , mais intérieure-

ment , cette fubftance eft mêlée à peu-près com-

me celle des Corps canelés. Ces Eminences font

aiïez groffes. , unies enfemble , ôc du milieu de

chaqu'une s'élève une Eminence un peu ova-

laire ,
qui fait corps, avec elle.

Elles font unies l'une à l'autre par la Partie fu-

périeure de leurs Corps , ôc fe divifent dans leurs

Parties inférieures ou elles produifent une cavité

qui va d'un bout à l'autre , nommée la troiffeme
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Ventricule. On trouve fupérieurement dans l'union

de ces Eminences un Cordon Médullaire , qui tra-

verfe , nommé Commiffure Commune Poftérieure.

Ces Eminences font les origines des Nerfs Opti-

ques; de la Partie inférieure de ces Eminences par-

tent deux Cordons affez gros, lefquels étant écar-

tés dans leurs commencemens s'unilfent en fuite ,

l'un êcl'autre , pour fe fubciivifer, comme nous

le dirons en parlant de ces Nerfs.

Les Eminences nommées Natés 5c Tefles ^ ou
autrement les Proturberances Orbiculaires anté-

rieures , ou poftérieures, ou bien comme les nom.
me Mr. V^inflow^ Tubercules Q^uadrijumeaux ^ font

placés après les couches des Nerfs Optiques ; il y
en a quatre , qui font unies enfemble , ôc qui ne

forment prefque qu'un feul Corps dont les anté-

rieures font plus élevées & plus rondes que les pof-

térieures , & ont plus de largeur que de longueur.

Leur couleur ôc leur confiftance font comme celle

des couches des Nerfs Optiques.

La Glande Pineale fe trouve fituée au-devanc

de ces Eminences , Se à la Partie poftérieure descou-

ches des Nerfs Optiques ; fa groffeur n'excède gue-

res celle d'un pois chiche *, fa couleur eft rougeâ-

tre,Sc fa figure pyramidale approche de celle d'une

amande de Pin , ce qui lui a fait donner le nom
àe Pinéale. C'eft dans cette célèbre Glande. que
Mr. Defcartes met le fiége de l'ame. Cette Glande
eft attachée aux parties voifines par deux cordons

ou péduncules blancs. Sa fubftance eft corticale ,
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on l'a fouvenc trouvée graveleufe , ôc même pier-

reufe.

On voit fur les Eminences que nous venons de

décailler; un lacis de VaiiTeaux , ou une Mem-
brane vafculaire , nommée Plexus Choroïde , qui

s'étend depuis les cordons qui foutiennent le pi-

lier antérieur de la voûte ,
jufques dans le fonds

des Ventricules , 6c qui paffe même dans leurs

contours inférieurs. Il eii couvert en partie par

la voûte ; & quand on l'a enlevée l'on obferve que

le Plexus couvre les Protubérances Orbiculaires ôc

s'attache à la Glande Pineale.

- Il fort des deux côtés de ce Plexus une grande

quantité de Veines , qui s'uniiTans ne forment

qu'un Tronc lequel fe termine au Prejfoir d'Hero-

phile.

Plulieurs Anatomiftes ont cru découvrir dans l'é-

tendue de la Membrane du Plexus Choroïde des

grains glanduleux , qui paroiffent plus , ou moins

gros , félon la maladie qui a caufé la mort. Cette

Membrane qui eft extrêmement déliée ,
paroît re-

couvrir toutes les cavités du Cerveau , Se elle eft

même affez attachée à certains endroits.

Il y a deux cavités dans les Ventricules. Les

Anciens les appelloient Fulva ôc Anus ; nous les

nommerons comme les Modernes Ouvertures corn-'

munes. L'une eft antérieure , fie l'autre pofté-

rieure. L'antérieure eft oblongue ; elle eft placée

entre les Eminences des couches des Nerfs Opti-

ques , ôc le Pilier antérieur de la voûte , au-def-
fous
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fous de cette ouverture paroît un conduit qui va

jufques au-deffus de la Selle Turcique de l'Os

Sphénoïde , &c là on découvre une Glande nom-

mée Pitiiitairc. Ce conduit fe trouve fupérieu-

rement évafé , ce qui lui a fait donner le nom
à'infundibulum ou d'Entonnoir , il commence di-

redement au-deffus de l'Ouverture commune an-

térieure , 6c fe porte tant foit peu obliquement de

derrière fur le devante fe termine fur la Glan-

de Pituitaire.

Cette Glande fituée fur la SeUe du Sphénoïde

paroît fpongieufe , n'étant pas de la compofi-

. tion des autres Glandes ; fa figure ell: ovalaire
,

tant foit peu coupée de couleur rougeâtre ; elle

reçoit les humeurs qui viennent des Ventricules

par l'Ouverture commune antérieure , & qui paf-

fent par l'Entonnoir ; elle s'en décharge dans les

Sinus de Rideley , ou Sinus circulaires de la Selle

Turcique
,
qui les dépofent eux-mêmes dans les

Sinus Caverneux.

La féconde ouverture , nommée Com.mune
poftérieure , eft placée à la rencontre des couches

des Nerfs Optiques , 6c des Tubercules Quadriju-

maux ; elle communique d'un côté avec le troi-

fième Ventricule , 6c de l'autre avec le Canal mi-

toyen.

Le troifième Ventricule eft l'efpace
,
que nous

avons dit fe trouver à la partie inférieure de l'u-

nion des couches des Nerfs Optiques , il com-

munique d'un côté avec l'Entonnoir 6c l'ouverture
H
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commune antérieure ; & de l'autre avec l'ouver-

ture commune poftérieure ôc le Canal mitoyen.

Ce Canal mitoyen n'eft autre chofe qu''un petit

conduit
,
qui pa(Te au - delTous des Protubérances

Quadrijumelles , jufques au quatrième Ventricu-

le , qui fe trouve dans le Cervelet ; ôc il ed aufïi

nommé Aqueduc de Sylvius.



»
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PLANCHE Vî.

05T découvre dans cette Planche le Cerveau
coupé par une Seélion Horizontale , la Voûte

à trois piliers renverfée , y ell: marquée ; les

Corps Canelés , les couches des Nerfs Optiques

,

la Glande Pinéale , les Protubérances Quadri-
jumelles , la partie fupérieure du Cervelet , &
la partie postérieure des Lobes du Cerveau coupés,

y font parfaitement repréfentés.

Les Tégumens communs renverfes.

Le Crâne fcié horizontalement.

Les Sinus Frontaux ouverts.

La Siibjlance grife.

La Suhflance blanche.

La Voûte à trois Piliers renverfée.

Le Pilier antérieur formé de deux cordons mé-

dullaires.

Les Piliers poflérieurs.

Les refies des Piliers pojîérieurs.

Vextremité des Ventricules , on fe trouvent les

Cornes ^'Amnon.
Les Corps Canelés.

Une Eminence fur les Couches des Nerfs Optiques,

Les Couches des Nerfs Optiques.

La Glande Pinéale avec fes Peduncules.

Les Natés

Les Telles.

Hij

A.
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R. Le Cervelet avec [es lignes anfra£lueujes,

S. La Partie antérieure du Cervelet.

T. Le Corps pyramidal,

V. Les Corps Olivaires.

X. La Partie pofléricure du Cerveau coupée,

ARTICLE IL

Du Cervelet ou petit Cerveau,

LA féconde partie du Cerveau eft le Cervelet

,

nommé par quelques-uns petit Cerveau. Il

eft fitué au-deiïbus de la Cloifon Tranfverfale

,

ou Tente du Cervelet, & des Lobes Poftérieurs du
Cerveau ; il eft applati en deffus , arrondi en def-

fous , & féparé en deux Lobes par la petite Faulx

,

ou Cloifon Occipitale,

Les deux Subftances qui compofent le Cerveau

,

forment celles du Cervelet : l'une eft Corticale ,

ou Cendrée , Se l'autre blanche , ou Médullaire :

ces deux Subftances, quoique coupées par Sillons

,

ne forment pas d'anfradluofités , ces Sillons font

,

comme parallèles , compofant des couches min-

ces ôc égales , dans les intervalles defquelles la

Pie- mère s'infinue allez profondément.
Avant que d'ouvrir le Cervelet , on y décou-

vre au-deflus deux Eminences qui reffemblent af-

fez à des Vers de terre , on les appelle Vermiformes ,

l'une eft antérieure , ôc l'autre poftérieure , on
pourroit même en compter deux autres Latérales.
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La dircclion des Sillons du Cervelet fait qu'on

les dillingue en trois plans de chaque côté , dont

le premier eft antérieur , le moyen poil:érieur ôc le

troifième latéral.

Le Cervelet étant ouvert pafune Section Verti-

cale jufqu'à la Moelle allongée , on découvre la

fubftance du Cervelet qui forme par le mél'-.nge

de fes fubftances une figure appellce VArbre de vie-^

on nomme le tronc de cet Arbre le Pedtmcule du
Cervelet , d'où partent de chaque côté trois Cor-

dons médullaires: l'antérieur qui va fe perdre aux

Protubérances Orbiculaires; le moyen qui forme

l'Eminence AnnuUaire de la Moelle allongée , ou
Protubérance Tranfverfale ; ôc le troiiième ou
poftérieure qui fe confond dans la Moelle de

l'Epine.

La lin de l'Aqueduc de Sylv'ms ^ ou Canal mi-

toyen, fe découvre, Ôcparoît fur la Moelle al-

longée ; on y remarque au-de(fus une Membra-
ne très-fine. Se déliée , nommée Valvule de Vieuf-

fens. La Cavité qu'on trouve depuis l'Aque-

duc en bas, eft ce qu'on nomme le quatrième Feti-

triade , dont l'extrémité fe termine en pointe, ôc

fait , par la fedion de la partie fupérieure de ce

Corps , une figure approchante à celle d'une plume
à écrire , on l'appelle en latin Calamus Scriptorms,

Toutes ces Cavités font récouvertes d'une Mem-
brane très-fine

, qui eft une expenfion de la Val-

vule de Vieuffens,
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PLANCHE VIL

ELle donne le Cerveau hors du Crâne , on re-

marque fur cette partie la Voûte à trois Piliers

renverfée , elle fait voir encore les Couches des

Nerfs Optiques féparés ; le troifième Ventricule ,

la Glande Pinéale , les Natés ôc Teftés , la Val-

vule de Vieuf[ens , le Péduncule du Cervelet avec

TArbredeVie, ôcc.

L^ Subjla?2ce Cendrée.

l^a Siibflance Médullaire.

\^a grande Scijfure de Sylvius.

Le Cervelet.

IJArbre de Vie.

\^es Péduncule du Cervelet.

'L.es Piliers pojîérieurs de la Foute,

l^a V'oute à trois Piliers.

I^es Cordons Médtdlaires du Pilier antérieur»

ï^a Commijfure antérieure du Cerveau entre les

deux Cordons Médullaires.

L, L^ Commijfure pofiériettre dans rintervalle des

Couches des Nerfs Optiques.

M. "Les Corps Canelés , coupés fur lefquels on re-

marque des efpéces de Canelures,

N. \-.es Corps Canelés du coté gauche dans l'état

ordinaire.

O. l-es Couches des Nerfs Optiques.

P, L^ féparation des Couches des Nerfs Optiques ,

A.
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ou le troificme Ventricule.

Q. ISextrémhé du Pilier pojlérieur de la Voûte,

R. L« Glande Tincale,

S. LfJ Natés ou Protubérances orbiculaires anté-

rieures.

T. "Les Teftés ou Protubérances orbiculaires poflé^

rienres.

V. L^ Valvule de Vieuffens.

U. L.a Cavité pojîérieure du Ventricule fupérieur,

X. Le Cordon Médullaire de la Moelle allongée,

Y. Le Calamus Scriptorius.

Z. Uextrémité de la Moelle allongée.

ÔC, ha féparation de la Moelle de l'Epine,
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PLANCHE VII L

ELle démontre une Sedion verticale de la Tê-

te depuis la Suture Sagitale , jufqu'à la Nu-
que , on y trouve la Faulx avec les Sinus Longi-

tudinaux, le PrefToir d'Herophile , le Lobe du
Cerveau , le Corps Calleux , le Cervelet , les

Sinus Frontal , & Sphénoïdal , ôcc. y font pareil-

lement compris.

A. A. "L^ Qrâne fcié verticalement»

B, L(? Lobe gauche du Qerveau»

Cî. Lia Faulx dans fa [ituation.

D. Lé" Sinus Longitudinal fupèrieur,

a, Les Brides quon rencontre dans ce Sinus,

b. Les embouchures des Veines du Cerveau , qui

fe dégorgent dans ce Sinus,

e. Les Glandes de Pacchioni.

d. L,e Sinus Torcular ou le Prejfoir d'Herophile,

f. Le Sinus Longitudinal inférieur,

E. La Subflance du Cervelet,

F. Le Peduncule du Cervelet,

G. L.e Corps Calleux,

H. L.e Corps Canelé,

I. Les Couches des Nerfs Optiques.

K. Une partie de la Voûte à trois Piliers,

L. L^a Glande Pinéale,

M. Les Natés

N. L« Tefiés'
Le
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O. Le Pilier antérieur de la Foute,

P. UEntonnoir.

Q. Lé* troifieme Ventricule,

R, Le" Pont de Varole,

5. L(f Corjpj Olivaire.

T. Lê> C(9r/?j Pyramidal.

V. Le iS/'^wj Frontal.

U. Le S/««j Sphénoïdal.

X. L^ Fû>//e Nafale,

Y. "L'ouverture de la Trompe d'Eujiache,

Z. Le Palais.

6. L« Luette.

ARTICLE II L

De /^ Moelle allongée,

LA Moelle allongée eft la Subftance Médullaire

la plus ferme & la plus folide du Cerveau , ôc

du Cervelet : elle eft comme la Bafe de l'un 6c

de l'autre, parce qu'elle eft produite par leurSubf-

tance Médullaire & que leur jondion l'unît avec

le Cerveau & le Cervelet.

Pour démontrer la Moelle allongée , il faut en-

lever le Cerveau de la Bafe du Crâne ; ôc après

l'avoir renverfé , on découvre cinq Eminences.

La plus conlidérable s'appelle Annulaire ou Protu-

bérance Tranfverfale \ on nomme la féconde & la

troifieme Pyramidales ^ ôc les quatrième Ôc cinquiè-

me Olivaires,

1
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Six Branches , ou Cordons Médullaires , for-

ment Se compofenc la Moelle allongée. On ap-
pelle Ciii^es de la Moelle allongée les deux Bran-
ches

,
qui viennent du Cerveau. Les Cordons qui

palTent parles plus marqués, & qui tiennent le

premier rang, font au nombre de deux. Ils for-

ment une Ëminence qui s'appelle Amiulaire ou
Pont de Varole , d'autres lui ont donné le nom de
Protubérance Tranfverfale. Les deux dernières

Branches viennent du Peduncuk du Cervelet.

Les premières Branches ou CuiiTes de la Moelle
allongée partent des Corps Canelés \ elles forment

des Faifceaux de Fibres Médullaires Longitudi-

nales alTez faillantes antérieurement. Ces Bran-

ches font féparées dans leurs origines ; mais elles

viennent fe réunir à TEminence Tranfverfale. Ces
Cordons font plus larges auprès des Corps Cane-
lés, que vers l'Eminence Annulaire, où ils font

un peu applatis.

On remarque dans l'intervalle des Cuiffes de

la Moelle allongée , Ôc à la Racine de l'Enton-

noir , deux petites Eminences Mammelonées , grof-

fes comme des pois, 6c de Subftance Médullaire.

Le Pont de Varole ou l'Eminence Annulaire ,

efl formée par une Produélion Médullaire qui

embraffe les Cuiffes de la Moelle allongée , en

s'uniifant intimement , & en confondant leurs

Subftances. On y remarque des Fibres Moè'lleu-

fes , qui vont tranfverfalement comme auffi une

ligne enfoncée longitudinalement , qui les fépare
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en deux , 8c qui ne pénétre que fuperficiellement
;

cette Eminence s'élève du Cordon moyen du Pé-

duncule du Cervelet. Les Cordons inférieurs

partent du Cervelet Se embraffenc le quatrième

Ventricule.

La Moelle allongée tendant à fa fin , avant

qu'elle Te termine au grand trou de l'Occipital

,

laifTe entrevoir quatre Eminences. On nomme
les deux Premières Olivaires , &. les deux autres

Pyramidales. Ces quatre Eminences font blan-

châtres , elles font fituées en long les unes auprès

des autres , fort peu au-delTous de l'Eminence

annulaire, les Olivaires font au milieu, &. les

Pyramidales aux côtés. On voit paroître un peu
au-deiïbustant fupérieurement qu'inférieurement

fur la Moelle allongée une ligne enfoncée ; fi on
récarte, on y découvre le croifement des Fibres

Médullaires , c'eft-à-dire , que les Fibres Médullai-

res du côté droit palTent du côté gauche , 5c cel-

les du côté gauche vont au côté droit. Par ce

croifement de Fibres, l'on peut expliquer la Pa-

ralifie qui arrive du côté oppofé , au coup reçu ,

M. Vetk , Médecin , a fait cette découverte.

I ij



es LA CEPHALATOMIE,

L

ARTICLE IV.

Des Nerfs de la Moelle allongée

A Moelle allongée fournit les dix paires des

Nerfs qui partent de la Bafe du Crâne : ces

Nerfs fe portent par Faifceaux, & fe divifent en-

£uke par paires ; tous ces Nerfs , à la huitième

paire près , fe diftribuent à la Tête. Ils donnent
naiiTance à Vlitercojlal ôc à VAcceffoire de VVillis.

Quoique la huitième paire , l'Intercoftal Se TAc-
ceflbirene fe diftribuent pas à la Tête, 6c ne foient

pas par conféquent de mon fujet , je ne laifferai

pas que d'en faire la defcription ; ôc celle de la

Moelle de l'Epine y fera pareillement comprife.

Les Nerfs ont tant de rapport par leur union
réciproque les uns avec les autres , qu'on ne peut

faire la defcription de la huidième paire , fans par-

ler de fes communications avec l'Intercoftal , Ôc

les paires Cervicales , Dorfales ôc Lombaires qui vien-

nent de la Moelle Epinière ; ainfi je détaillerai

fuccintement tous ces Nerfs.

§. I.

Les Nerfs OlfaBifs font les premiers, ils pren-

nent leur fource dans la partie inférieure des

Corps Canelés , èc la doivent à quelques Fibres

Médullaires. Ces deux Nerfs éloignés dans leur

fource fe rapprochent, lorfqu'ils fe portent de dé-
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hors en-dedans , & groiriffent peu à peu en s'é-

loignanc de leur origine , s'avancent enfuite pa-

rallèlement vers l'Os Ethmoïde , rempent ôc s'at-

tachent aux Lobes antérieurs du Cerveau, étant

arrivés fur l'Os Ethmoïde , ils y forment autant

de Mammélons , qu'il fe rencontre des trous à la

partie Cribliforme de cet Os , parce qu'alors leur

Subftance eil: mollaife 6c moins blanche que celles

des Cordons. Les Mammélons , que forme cette

Subftance , font accompagnés par autant de Gai-

nes ou petits prolongemens de la Dure-mère

,

qui les fuivent , de même que leurs divifions fur

toute la Membrane Pituitaire , qui revêt l'inté-

rieur du Nez : pour y former l'Organe de l'Odorat.

$. II.

La féconde , eft la paire des Optiques qui naif-

fent des Eminences , ou couches des Nerfs Op-
tiques. Ces Eminences produifent deux gros Cor-
dons ronds affez blancs

,
qui s'écartent par une

courbure. Ces Nerfs diminuent enfuite de leur

groffeur , & viennent par la même courbure

,

s'unir au-devant de la Glande Pituitaire , ôc à

l'extrémité de l'Entonnoir ; les Artères Carotides

Internes paffent à côté de ces Nerfs ; on pourroit

par là facilement expliquer la péfanteur des Yeux
& le peu de force qui refte , après les contentions

d'efprit , ôc les fatigues du Corps , pour fuppor-

ter la lumière.

L'union des Nerfs Optiques eft regardée par
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quelques Anatomiftes , comme un croifement

de Fibres ; on a trouvé cependant des fujets où
ces Nerfs n'étoient pas joints , ôc d'autres , où le

Nerf du m3me côté fe trouvoit attrophié , depuis

fa naiiîance jufques à l'Orbite du même côté, tandis

qjue celui du côté oppofé , étoit dans un état fain.

Ces Nerfs fe divifent enfuite , Se chacun paUe

de fon côté dans l'Orbite , par un trou creufé à

rOs Sphénoïde , auprès des Apophyfes Clinoïdes

antérieures , pour fe porter de-là jufques à la

Partie poftérieure du Globe de l'Oeil. Leur ia-

fertion ne fe trouve pas direclement vis-à-vis la

Pupille \ mais un peu au côté interne. La Subf-

tance de ces Nerfs efl Moëlleufe , ôc n'a pas de

folidité.

§. III.

La troifième paire des Nerfs , qui vient de la

Moelle allongée , eft celle des Moteurs des Yeux,

Ils prennent naiffance à la Partie antérieure de l'E-

minence Annulaire , & à fi jondion avec les Bras

ou Cuilfes de la Moelle allongée, & paroiffent

partir l'un & l'autre du même point \ mais qui

s'écartent enfuite , ôc percent la Dure-mère au-

près des Apophyfes Clinoïdes poftérieures de la

Selle Turcique , pour entrer dans les Sinus Ca-

verneux , & paffer de là dans l'Orbite par la Fente

Sphénoïdale : lorfque ce Nerf fe trouve dans

l'Orbite , il fe divife en quatre branches : la pre-

mière fe diftribue au Mufcle réleveur de l'Oeil

,
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ou Superbe , 6c donne aufïï quelques Filets au ré-

leveur de la Paupière fupérieure \ le fécond Filet

va à TAbbaifTeur ; le troiiième à l'Addudeur ; ôc

le quatrième au petit Oblique.

Outre les quatre Branches dont on vient de

parler , il y en a encore une petite qui forn.e

un petit Ganglion Lenticulaire , avec le Filet Nafal

de la première Branche de la cinquième paire.

De ce Ganglion
,
partent plufieurs Filets très- fins

ôc très-deliés qui embraiîent le Nerf Optique ,

pour aller pénétrer au-travers de la Membrane
Sclérotique , ôc fe gliffer entre cette Membrane 6c

la Choroïde
, pour fe terminer à Vlris , où ils de-

vienent l'Organe du mouvement de la Prunelle.

§. IV.

La quatrième paire ell: celle des Patlie-tiques. Ils

prennent leur lource derrière les Eminences

nommées Natés 6c Teftés, ou Tubercules Quadri-

jumeaux , 6c de l'Expenfion Valvulaire de M.
Vieuffens , qui fe trouve à l'entrée du quatrième

Ventricule. Ils fuivent le bord de la Tente du
Cervelet pour aller percer la Dure-mère , afin

d'entrer dans les Sinus Caverneux , 6c accompa-

gner la troifième paire jufques dans l'Orbite. Ce
Nerfmonte alors auprès du releveur de la Pau-

pière , auquel il communique des Filets très-fins ,

6c il fe termine tout entier dans le Mufcle

,

grand oblique de l'Oeil.
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§. V.

La cinquième paire vient de chaque côté des

parties Latérales de l'Eminence Annulaire, des

Corps Olivaires ôc Pyramidaux ; elle forme deux
Corps applatis , qui entrent tous les deux de leur

coté dans le Sinus Caverneux , en palTant fur la

Partie antérieure de l'Apophyfe Pierreufe , 6c à

côté de la Selle Turcique. Ils forment dans le Si-

nus un Ganglion d'où fe détâchent quelques Fi-

lets pour la Dure-mère ; Se fe divifent enfuite en

trois Branches fçavoir , une antérieure , une
moyenne & une poftérieure. La Branche anté-

rieure fuit la route de la troifîème ôc quatrième

paire , & paffe par la Fente Sphénoïdale ; mais

avant qu'elle forte du Sinus Caverneux , elle

communique par un petit Rameau avec la fixième

paire , pour former conjoinement le Nerf i«-

tercoflal , dont nous parlerons dans fon lieu.

La Branche Ophthalmique , où l'antérieure , fe

trouvant dans l'Orbite , fe divife en trois Ra-

meaux. Celui qui eft du côté du Nez eft appelle

Nafal , celui du milieu , Frontal , & l'externe , La-

chrymal. La Branche Nafale communique par un
ou deux petits Filets avec le Ganglion Lenticulaire ^

dont nous avons déjà parlé en traitant de la troi-

fîème paire. Elle fe partage enfuite en deux : le

plus court entre dans le Crâne par le trou qui eft

dans l'Orbite creufé dans l'Os Ethmoïde nommé
Orbitaire Interne , ôc palTe delà dans le Crâne par

uo
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un trou de la Lame Crible ufe , pour fe réplon-

ger dans le Nez par les mêmes trous , ôc pour fe

perdre enfin dans la Membrane Pituitaire. Le
plus long va fe terminer au grand Angle de
rOeil , au Sac Lacrymal , & dans les parties voi-

lines. La Branche Frontale fort de l'Orbite par

le trou ou Echancrure Surciliére
, pour fe terminer

par plufieurs Filets au Front & au Mufcle Or-
biculaire. Le plus externe où la Branche La-
crymale , fe dillribue en entier à la Glande du
même nom.
La féconde Branche de la cinquième paire

nommée Maxillaire fupérieure , fort du Crâne par

le trou creufé à l'Os Sphénoïde , nommé pour
cela Maxillaire fupérieur ; après fa fortie il fe di-

vife en deux grolîes Branches diftinguées en fu-

périeure de en inférieure. La Branche fupérieure

paffe par la Fente Sphénomaxillaire , 5c donne un
ou deux petits Filets , qui vont palier par les trous

de la Pomette , pour fe rendre aux Jolies Se aux

parties voifines. Elle pafle enfuite par le Con-
duit creufé à la Partie fupérieure de l'Os Maxil-

laire , qui s'ouvre dans la FofTe du même nom ,

qui ell nommé Maxillaire (upérieur. Pendant

la route qu'il tient dans ce Conduit , il fait par-

tir des Filets , qui percent l'Os , pour entrer dans

le Sinus Maxillaire, & qui vont fe perdre dans

la Membrane Pituitaire de ce Sinus. Tant qu'il

refte dans ce Conduit , il donne des Filets aux

Dents antérieures ; 6c fortant enfuite par l'Ouver-
K
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ture externe de ce Conduit , il fe diftribue aux

Mufcles du Nez , des Lèvres ôc des Paupières.

La Branche inférieure eftappellée Palatine, par-

ce qu'elle fe répand principalement dans le Pa-

lais. Lorfqu'elle fe divife avec la Branche fupé-

rieure , elle forme une efpéce d'Angle droit

,

pour aller paffer par le trou creufé entre l'Os

Maxillaire , l'Os du Palais , & l'Apophyfe Pteri-

goïde du Sphénoïde nommé Guflatif , ou Palatin

poftérieur. Avant qu'elle forte par ce petit trou ,

elle forme un petit Rameau
,
qui palTe par le trou

Sphénopalatin , pour fe porter dans le Sinus Sphénoï-

dal , à la Trompe à'Eujlache , & dans une partie

de l'intérieur du Nez. La Branche principale

paiïe en fuite par fon trou dans la Partie poftérieu-

re du Palais , & fe répand fur tout le Palais, fur

fon Voile , ou fa Valvule , fur la Luette , 6c vient

antérieurement jufques au zrou Incifif ou Palatin

antérieur.

La troifième Branche de la cinquième paire efl

la plus groiïe ; elle fort du Crâne par le trou

Ovale de l'Os Sphénoïde nommé Maxillaire infé-

rieur
,
qui lui donne ce nom , elle fournit à fa

fortie du Crâne , des Nerfs aux Mufcles voifins
^

tel que le Crotaphite , les Pteriaoïdiens , & il y
a mcme un de fes Filets , qui du Condile de la Mâ-
choire inférieure , va communiquer avec un Fi-

let de la Portion dure de la feptième paire ; après

quoi elle fe partage en deux Branches, dont la

première paiTe par le Conduit creufé dans la Ma-
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choire inférieure. L'Ouverture étant intérieure ,

le Nerf qui fe trouve dans ce Conduit, donne des

Filets à toutes les Dents de la Mâchoire inférieu-

re ; 6c en paffant enfuite jufques à l'extrémité du
Conduit , elle fort par un trou nommé Mentonier ^

Oc fe diftribue k la Lèvre inférieure , ôc aux par-

ties voifines.

La féconde des Branches va fe diftribuer à la

Langue , en s'avançant jufques à fon extrémité.

Elle porte avant que d'entrer dans la Langue des

Filets fur les Mufcles de l'Os Hyoïde
, & en jette

un autre qui rémonte pour gagner la Trompe
d'Euflache, ôcentrer dans l'Oreille, en accompagnant

le Mufcle externe du Marteau. Lorfque ce mê-
me Filet eft dans la caifTe du Tambour , il paffe

entre la longue branche de l'Enclume ôc le man-
che du Marteau , pour fe perdre & fe confondre

avec la portion dure de la feptième paire , ou
bien pour faire un chemin oppofé , comme l'a ob-

fervé M. VVinflovv^ en venant delà Portion dure ,

ôc allant fe diftribuer à la Langue avec le Rameau
Lingual de la cinquième paire. Ce Filet eft ap-

pelle la Corde du Tambour,

§. VI.

La fixième paire nait de la Partie poftérieure

de l'Eminence Annulaire. Elle paiTe enfuite fous

cette Eminence , & s'avançant vers la Selle Tur-
cique , chaque Nerf de fon côté fe glifle dans le

Sinus Sphénoïdal auprès de l'Artère Carotide ;,

K ij
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c'efl là que ce Nerf communique avec la Branche

antérieure de la cinquième paire , par un , ou
deux Filets, qu'ils fournirent chacun , pour for-

mer le Cordon du Nerf Intercoflal , qui produit

enfuite quelques Plexus auprès de l'Artérc Caro-

tide , & qui defcend en l'embrafTant , par le mê-

me Conduit pour aller fe diftribuer par tout l'in-

térieur du Corps , comme nous le dirons en don-

nant la defcription de ce Nerf. Le corps du Nerf

de la fixième paire , femble être augmenté depuis

que ce petit Filet s'en eft détaché , ce qui fait

croire que bien loin de s'en détacher , il concourt

au contraire à venir le fortifier; ainfi la cinquiè-

me ôc la fixième paires ne feroient point l'origine'

de rintercoftal , comme , on l'avoit cru , mais

plutôt les Ganglions que l'on rencontre au Col

,

nommés Ganglions Cervicaux : le Nerf de la fixiè-

me paire palTe enfuite par la Fente Sphénoïdale ,

pour aller fe diftribuer en entier dans le Mufcle

Abdudeur de l'Oeil»

§. VII.

Les Nerfs de la feptième paire nommés Auditifs ;

partent de la partie, latérale , & poftérieure de

î'Eminence Annulaire , & du Péduncule de Cer-

velet par deux Cordons , dont l'un efb petit ôi

plus ferme que l'autre , qui eft plus gros & plus

mol , ce qui fait divifer ce Nerf en Portion dure ,

Ôc en Portion molle.

La Portion dure eft antérieure ; elle entre aufïi-
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bien que la Portion molle par le Trou Auditif

Incerne. La Portion molle palTe par pluficurs

petits trous , qui font placés dans le fond
de l'Auditif Interne , pour fe perdre dans le

Labyrinthe , comme nous l'expliquerons en trai-

tant de l'Organe de l'Ouïe.

La Portion dure pafTe par un Conduit tor-

tueux
,
qui eft à la Partie fupérieure du Trou

Auditif Interne , ce Trou fe trouve partagé inté-

rieurement en deux Portions par une ligne OlTeu-

ve j ce Nerf fe porte d'abord de devant en arriè-

re , enfuite un peu en devant ; ôc alors il donne
un petit Filet à la Dure-mère avec laquelle il

communique , de même qu'avec des Ramifica-

tions de la cinquième paire par un trou , ou
échancrure

,
qui eft à la Partie fupérieure de la

Roche-pierreufe. Ce Conduit defcend enfuite pour

s'ouvrir entre l'Apophyfe Syloïde & Maftoïde ; 6c

c'eft pour cette raifon qu'il eft nommé Trou Sty-

lomafloïdien , ou bien l'Ouverture Externe de l'A-

queduc , ou conduit de Fallope, Avant que la

Portion dure du Nerf forte par cet Orifice , il com-
munique avec la Branche Linguale de la cinquiè-

me paire par le Nerf qui traverfe la CaifTe du
Tambour, comme nous l'avons déjà dit en parlant

de la Branche Linguale , & il donne dans ce trajet

un Filet qui va au Mufcle de l'Etrier.

La Portion dure étant fortie du Crâne , donne
des ramifications à l'Oreille externe, aufïi bien qu'à

la Glande Parotide qu'elle traverfe , elle fe parta-
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ge après en deux Branches une fupérieure ôc l'au-

tre inférieure. La première fe divife en plufieurs

Ramitications , qui vont s'épanouir fur les Joues,

en formant dans quelques fujets une efpéce de Ple-

xus ou pâte d'Oye : Elles communiquent en quel-

ques endroics avec les principales Branches de la

cinquième paire , telles que la Frontale Ôc la Ma-
xillaire fupérieure. La féconde Branche paffe fous

l'Angle de la Mâchoire inférieure
,
pour fe diftri-

buer aux Parties inférieures de la face ôc de la Gor-

ge , & elle communique par quelques Filets

avec la Branche Maxillaire inférieure , qui fore

par le Trou Mentonnier , le refte de cette Bran-

che fe répand fur les Mufcles externes du Col ,

ôc de la Mâchoire inférieure.

§. VIII.

La huitième paire eft nommée par les Anciens

la paire Fague , à caufe des difFérens endroits

,

où elle fe diftribue. Elle nait des grofTes Bran-

ches de la Moelle allongée , de l'Eminence An-
nulaire , de la Partie antérieure des Eminences

Olivaires , 6c de plufieurs Filets qui forment une

Branche afTez large de chaque côté , qui eft aug-

mentée par un Nerf , qui rémonte de la Moelle

de l'Epine , & qui l'accompagne dans fa fortie du
Crâne, on l'appelle Nerf ^cceffoire ^ ou le Compa-
gnon de la huitième paire.

La huitième paire perce la Dure-mère vis-à-vis

le Trou déchiré , qui lui donne un paffage dans
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fa Partie antérieure -, £c alors elle fe trouve comme
partagée en deux portions qui fe réuniffent après.

Ce Nerf eft féparé des Sinus Latéraux par une
Membrane de la Dure-mere.

Cette huitième paire , partant du Crâne , four-

nit des Filets aux Mufcles de la Langue , à„
ceux du Pharynx , 6c communique même avec

les Nerfs qui fe diftribuent à la Langue : tels font

les Nerfs de la cinquième ôc neuvième paires.

Elle donne encore des Rameaux au Larynx , &.

fe trouve attachée au Ganglion fupérieur de l'In-

tercoftal , de même qu'au Nerf Spinal , qui l'ac-

compagne dans fa fortie du Crâne ; elle defcend

enfuite à la Partie antérieure de ce Ganglion ,

placée entre l'Artère Carotide & la Veine Jugu-
laire interne , d'où s'élève une petite Eminence ,

en forme de Ganglion ; 8c elle jette un petit Filet

qui communique avec le Nerf Récurrent. Dans
l'intervalle qu'elle parcourt depuis le premier

Ganglion , jufques dans la poitrine , elle fournie

des Filets aux parties voifines.

Ayant pénétré dans cette Cavité , le Tronc

,

qui vient du coté droit
,

pafTe à la partie anté-

rieure de la Souclavière , d'où il détache un Nerf,

qui paile fous cette Artère , pour rémonter le

long de la Trachée Artère , jufques au Larynx
,

où il fe distribue , auffi-bien qu'au pharynx , 8c

à la Glande Thyroïdienne , 8c il paiïe derrière

les Cornes du Cartilage Thyroïde ; 8c communi-
que avec une Branche de Nerf de la féconde pai-
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re Cervicale. Il donne dans ce trajet des Nerfs

aux parties Latérales de l'Oefophage & de la Tra-

chée Artère \ & il fe nomme Nerf Rccurrent.

Le Tronc de la huitième paire du côté gauche
donne un peu plus bas , un femblable Nerf Ré-
current , qui embralTe la CrofTe de l'Aorte , com-

' me le Tronc droit embraffe la Souclavière ; &
comme l'autre il va fe perdre aux côtés de la

Trachée Artère , de l'Oefopha^e , &c.

La huitième paire , ayant fourni les Nerfs Ré-
currens , produit encore divers Filets : Ces Filets

s'unilTent avec plufieurs autres que les Nerfs In-

tercoftaux diftribuent , pour aller tous enfemble

former au-deffus du Cœur, un plexus, ou un
entrélallement de Fibres nerveufes , nommé ple-

xus Cardiaque
, qui donne des Nerfs au Cœur ,

aux Oreillettes ôc au péricarde.

On découvre fur la route de la huitième paire

derrière les poulmons, des Filets qui s'entrecroif-

fent fur la divifion de la Trachée Artère , & y
produifent un plexus nommé 'Pulmonaire , lequel

fuit la route des Bronches , pour fe diftribuer dans

tout l'intérieur du poulmon.
Après avoir fourni les Nerfs pour le plexus

pulmonaire , les deux Nerfs fe rapprochent , 6c

fe colans fur l'Oefophage , ils diftribuent des

Nerfs au Mediaftin
, à l'Aorte ôc aux parties voi-

fmes , qui s'entrélafTent & forment par ces dif-

férens Lacis une efpéce de plexus.

Le Nerf du côté droit gagne la Partie pofté-

rieure
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rieure de l'Oefophage , & celui du côté gauche

la Partie antérieure. Ils traverfent dans cette Po-
fition la Cloilbn Charnue du Diaphragme ; ar-

rivez au Bas-Ventre , dans la Polîtion que nous

avons dite , ils le divifent , l'un fur la Partie pof-

térieure de l'Eflomac , en formant un Plexus dans

la petite Courbure , nommé Coronaire Stomachique,

Ces Nerfs prennent le nom de Nerfs Stomachi-

ques , ôc fe perdent, en fe confondant avec les

Nerfs Intcrcoftaux
, pour former les Plexus Hépa-

tique , Splenique , Rénaux , Méfenteriques , ôcc.

§. IX.

La neuvième paire fe fait jour entre les Emi-
nences Pyramidales 6c Olivaires , par plufieurs Fi-

lets Nerveux , qui fe raflemblent en deux Cor-

dons, lefquels traverfent la Dure -mère fépare-

ment : ils ne forment unis enfemble qu'un feul

Tronc de Nerf, qui pafTe de chaque côté par le

Trou Condiloïdien antérieur , creufé dans l'Os

Occipital , nommé par quelques-uns , du nom
de ce Nerf qu'on appelle Gujiatif, Ce Nerf for-

tant du Crâne , communique avec le premier

Ganglion du Nerf Intercoftal , 6c jette un Filet

en bas qui s'unit au Cordon de la huitième paire.

Il forme enfuite une efpéce de Coude auprès de

l'Angle de la Mâchoire inférieure , en communi-
quant dans ce trajet avec la première 6c féconde

paire Vertébrale , il donne après des Filets aux

Mufcles Sternohyoïdiens Ôc Sternothyroïdiens ,
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qui vont paiTer derrière les Scernomaftoïdiens

,

& fournie encore des Rameaux aux Mufcles du
Larynx , pourfuivant fon Coude , il va s'atta-

cher à la racine de la Langue , jufques à fa pointe

en fe ramifiant d'un côté & d'autre , où il com-
munique avec plufieurs Filets du Nerf Lingual

de la cinquième paire , fe perdant dans un nom-
bre prodigieux de Papilles , dont la Langue eft:

parfémée , & devenant par conféquent l'Organe

immédiat du Goût.

$. X.

La dixième paire vient de la Partie antérieure

de la Moelle Allongée , un peu au-deflbus de la

neuvième paire , vis-à-vis les Apophyfes Condi-

loïdes de l'Occipital
,
par un Plan de Filets qui

fe réuniiïent d'abord pour percer la Dure-mère ,

& paffent enfuite entre l'Occipital 6c TEchan-

crure fupérieure de la première Vertebe. Elle

forme après un Ganglion , d'où partent plufieurs

Filets , qui fe perdent dans les Mufcles qui don-
nent le mouvement à la Tête.

@
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Quoi qu'on réconnoiffe fort facilement l'ufa-

ge des dix paires de Nerfs , par la defcripcion

que je viens d'en faire , puilqu'on les a fuivis

jufques dans les Organes des Sens , où ils vont

aboutir ; cependant pour déterminer plus pré-

cifément les divers udiges qu'on leur attribue :

je rapporterai les Vers fuivans , qui les expli-

quent d'une manière moins vague , 6c fort élé-

gante.

H^ic olet y illa videt , movet altéra Lumina , qHartu

Prod'tt amatores , malam pervadh utram^ae

QuintM , Oculos abducitfexta , ç^ feptima f'^oces.

Profpic'tt internis Memhris oUava , Movetcjue

Linguam nona. , Ctet tandem Colli nltima motus.

La tradu^iion fuivante qui en a été faite , pourrafatif-

faire davantage le Leâeur , par l'ordre des dix paires de

Nerfs qui renferment leurs ufages.

Le plaifir des Parfums nous vient de la première :

La féconde nous fait joiiir de la Lumière :

La troifième à nos yeux donne les mouvemens :

La quatrième inftruit des fécrets des Amans.

La cinquième parcourt l'une & l'autre Mâchoire :

La fixième dépeint le Mépris & la Gloire.

La feptième reçoit les Sons & les Accords :

La huitième au-dedans fait jolier lesRefibrts :

La neuvième aux difcours tient notre Langue prête ,

Et la dixième enfin meut le Col & la Tête.

LiJ
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PLANCHE ÏX.

LE Cerveau , enlevé du Crâne 6c renverfé , eft

répréfenté dans cette Planche ; on y apper-

çoic les Artères de la Bafe du Crâne , & les Nerfs

qui fortent de la Moelle Allongée.

A. A, Lé" Cerveau,

B. Le' Cervelet.

C. L^ Moelle Allongée,

D. Le Vont de Varole , ou rEminence Annulaire,

E. l^a [épuration des Hémifphéres,

F. L<a! grande Sciffure de Sylvius,

G. h.es Artères Carotides,

H. 'Les Artères Vertébrales,

I, L« réunion des Artères Vertébrales,

K. UAnaftomofe de l'Artère Vertébrale avec rAr-

tère Carotide.

L. he Rameau antérieur de l'Artère Carotide ,

uni avec le Rameau du côté oppojé,

M. UArtère Spinale.

N. hes Contours de l'Artère Vertébrale pour entrer

dans le Crâne.

O, UEntonnoir.

P. Les Nerfs OlfaBifs , ou la première paire.

Q, La féconde paire , ou les Optiques,

R, La troificme paire , ou les Moteurs des Yeux,

S, La quatrième paire , ou les Pathétiques,

T. La cinquième paire.
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V. Lrt [ixihne paire

U. "La feptieme paire , ou les Auditifs.

X. Lrt huitième paire , on la paire Vague,

y, 'La neuvième paire ^ ou les Gufiât ifs.

I, L(fj Eminenccs Mammélonnêes.

PLANCHE X.

ON voit dans cette Planche le Cervelet , la

Moelle Allongée , ôc la diftribution de quel-

ques-uns de fes Nerfs.

A. A. Le Cervelet feparé & détaché du Cerveau.

B. 'L.a Moelle Allongée.

C. Le commencement de la Moelle de V Epine.

D. l^e Pont deVarole ^ ou la Protubérance Tranf-

verfale.

E. Une partie de l'Os Coronal dans lequel l'Os

Ethmo'idCjfe trouve cnchafé àlaBafe du Crâne.

F. UApophyfe Crifta-Galli d^ l'Os Ethmdide.

G. L<2 Partie Qrihleufe de l'Os Ethmoide , les Fi-

lets du NerfOIfaâif pajfent au - travers de

cette Partie.

H. "La féconde paire ^ ouïes Optiques,

I. Lf" Globe de l'Oeil entouré de fes Mufles,

K. La Mufcles de l'Oeil.

L. "La Pupille y.ûuPrmielle,

M. Ulris , ou la Partie antérieure d^ la Choroïde.

N. La Choroïde j ou.laféconde Alaiibrane de l'Oeil,

O. 'La troifieme paire de Nerfs , ou les Moteurs de
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rOeil y elle fe diftribue par quatre Bran-
ches.

P. AuMufcle Addadeur.
Q. Au Mufcle Relevé ur.

R. Au Mufcle, pecic Oblique,

S. Au Mufcle Abbaiffeur.

T. Un Filet de la cinquième paire qui s'unit avec un

Filet de la troifieme , pour former un petit

Ganglion.

V. Uoii plusieurs Filets fe détachent ,

X. Pour fe perdre à FIris.

Y. La quatrième paire qui feperd augrand Oblique,

Z, Les Eminences Mammélonnées,

ÔC. L'Entonnoir.

1 . Le Nerf de la cinquième paire divifé en trois

Branches.

2. La Branche Ophthalmique.

3. La Branche Maxillaire fupérieure.

4. La Branche Maxillaire inférieure.

5

.

Le Filet Nafal de la Branche Ophtlialmique,

6

.

Un petit Filet quife détache du Nafal pour paffer

par le Trou Orbitaire Interne , & entre dans

le Crâne par le Trou Cribleux de VOs Eth-

mdide , iè! qui en rejfortpar les mêmes Trous ,

•j, pour fe perdre dans la Membrane Pituitaire

du Nez.

8. Le Nerf Frontal de la Branche Ophthalmique y

qui fe perd au Front & aux parties voifines.

g. Le NerfLachrym%l de la Branche Ophthalmique

& la Glande Lachrymale.
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LeNerffupcrieurde la Branche Maxillaire fu^

pcrieure ,
qui pajfc par la Fente Sphénoma-

xillaire , poiirfc dijlribtier en partie , en tra~

vcrfant l'Os de la Pomctte
, fur les Joues ;

le rejie fuit la Route du Conduit Maxillaire

fupérietir pour fc porter aux Vents^& fe per-

dre à la Joué & aux Alufcles voifins.

11. Le Nerfinférieur de la Branche Maxillaire fu"

périeure , nommé Palatin , pajfe par le Trou

Guflatifou Palatin poférietir , pour fe per-

dre au Palais , & dans le fond du Gofier,

12. Le premier Nerfde la troifieme Branche de la

(inquiemepaire
, fe difribue à la Mâchoire

inférieure , pa[[e par fon Conduit , fournit

des Filets aux Dents , & fort par le Trou

Mentonnier pour fe perdre au Menton.

15, Le fécond Nerf de la troifieme Branche de la

cinquième paire , fournit des Filets aux

Mufcles de l'Os Hyoïde , avant que defepcr^

dre à la Langue , où il va jufques à fon eX"

îrémitê.

14. Un Filet de cette Branche fe joint à la Poriion

dure de la feptiéme paire.

15. La pxieme paire fe perd au Mufcle Abduc-

teur de rOeil,

16. La Portion dure de la fepticme paire
,

qui pajfe

par POreille , Pour fe dijlribuer , en pate-

d'Oye , fur la Joue.

17. La Portion molle de la feptiéme paire,

18. La httitieme paire , ou la Vague,
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1 9. La neuvième paire , ou les Linguaux.

20, l^a dixicme paire ,

2 1 < 'Le NerfSpinal , ou le NerfAccejfoire de VVillis,

§. XI.

Après avoir fait la defcription des Nerfs depuis

leur Origine prife à la Moelle Allongée , Ôc en
avoir décaillé les divilions jufques à leurs extré-

mités ; il convient pour finir la Névrologie de ne
laiiTer rien ignorer fur la Moelle de l'Epine , puif-

qu'elie n'eit qu'une continuation de la Moelle
Allongée , & en attendant nous allons décrire le

Nerf Intercoftal , & le Nerf Acceffoire de VVil-^

lis , ou le compagnon de la huitième paire. #
Le Iserf Intercojial , Vertébral ou. grand Sympathi-

que s'étend depuis le Sinus Caverneux de l'Os Sphé-

noïde , jufques à la Partie inférieure de l'Os Sa-

crum, On le trouve dans ce long trajet, accofté

aux Parties Latérales du Corps des Vertèbres, tant

Cervicales , Dorfales que Lombaires \ où il com-
munique avec les Nexfs Vertébraux par intervalles.

On trouve aufïî dans le Corps de ce Nerf ,

principalement au Col , des efpéces de Tumeurs
alTez confidérables , nommées Ganglions^ qui fe

trouvent aulTi à plufieurs endroits des Nerfs
;

mais les Ganglions du Col font fans contredit les

plus confidérables du Corps. Ils ont la figure d'une

Tumeur Olivaire Oblongue,ôcplusmolleque lesau-

tres Ganglions, &. ont environ un pouces demi de

longeur. Il paroît par ladiffedion que ces groffeurs

font.
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font revêtues de la Dure ôc de la Pie-m'ere

; qua
l'intérieur en eft molafle ; & il femble même que
les Ramifications des Nerfs, qui partent des Gan-
glions , prennent nailfance de cet intérieur , de
forte qu'ils paroilfent fortifier les Nerfs , ôc être

placés dans les diftérens endroits , foit pour per-

feclionner les Lfprits (^ comme font les Glandes
du Mefentere à l'égard de la Lymphe ) ou pour
fi en féparer de nouveau , comme dans des efpé-

ces de petits Cerveaux , ou des efpéces de Récep-
tacles des Efprits. On en rencontre une tres-

grandc quantité dans le progrès de ce Nerf.

Pour fuivre donc notre penfée fur l'Origine

du Nerf Intercoflal , nous dirons que du Gan-
glion nommé Cervical fupérieur du Col , ( lequel

fe trouve fi tué derrière le Pharynx à la Partie

antérieure de la prem.ière Vertèbre du Col )
part de la Partie fupérieure un Filet fin Se délié ,

qui fuit la Route de l'Artère Carotide , duquel
elle tient plufieurs petits Filets de Nerfs qui l'en-

vironnent, & y forment un Plexus jufques à fon

entrée dans le Crâne. Ce Nerf fe partage alors en

trois Filets. Dont le premier s'unit à la fixième

paire, & les deux autres vont fe confondre dans

la Branche Ophthalmique de la cinquième paire.

M.M. VVillis Se Fieujfens ont cru de même que
la plupart des Anatomiftes , que ces trois Filets

étoient l'Origine de rintercofi:al ; mais le peu de

confiftance de ces Nerfs , le Coude qu'ils font fai-

re à ces Filets , 8c qu'on ne trouve pas, la grof-
M
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feur de la fixième paire après l'union de ce Nerf,

tout cela , dis-je , me perfuade que M. Petit Mé-
decin , a penfé jull:e , en difant que l'Intercoftal

ne pouvoir pas venir d'une Origine fi petite ;

mais que les difFérens Ganglions , ou pour mieux

dire les difFérens Filets Nerveux qui viennent

de la Moelle de l'Epine en font. Se en feront par-

tout des Sources continuelles. Le Ganglion Cer-

vical fupérieur communique non-feulement avec

les Nerfs de la huitième , neuvième , ôc dixième

paires
;,
mais avec les trois paires Cervicales fupé-

ricures : il jette un Filet Nerveux qui defcend

vers la Poitrine, & qui s'uniiTantavec trois Filets

des paires Cervicales, forme le Nei£ Diap/n-agmatique.

Le Nerf Intercoftal part enfuite de la Partie

inférieure du Ganglion part un Tronc fort grêle ,

étroitement uni avec la huitième paire , & avec

l'Artère Carotide. Il fe trouve par ce trajet dans une
Gaine Membraneufe, qui embraffe la fufdite hui-

tième paire &: la Carotide , jufques à la Partie infé-

rieure du Col. On voit encore des Filets déliés

des paires Cervicales qui paffent à l'Intercoftal ;

mais ils font fi fins, qu'ils ne paroilfent pas le grofïir

beaucoup. Lorfque l'Intercoftal effc arrivé fur la

dernière Vertèbre Cervicale , il forme un fécond

Ganglion plus petit & plus dur que le fupérieur.

On l'appelle Ganglion Cervical inférieur , & on le

trouve quelquefois double. Il reçoit quelques

Filets des dernières paires Cervicales, ôc donne
un pttit Nerf qui embraile l'Arcére Souclaviére

,
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pour fe terminer au premier Ganglion Thornchi-

que : comme il fe jette enfuite de dedans en de-

hors , environ vers le Condile de la première Cô-
te, il y produit un autre Ganglion, auquel, à caufe

de fa fituation , on a donné le nom de premier
Ganglion Thorachiqtie.

La réparation du Ganglion Cervical au Tho-
rachique cil: fort courte , elle fe trouve double en

certains fujets , & forme bien fouvent en d'autres

un Plexus , ficué derrière l'Artère Souclavière.

Le Ganglion Thorachique communique avec

la première paire Dorfale , & fournit de mijme
que le Cervical inférieur des Filets

,
qui commu-

niquant avec ceux du côté oppofé fie avec la hui-

tième paire , compofent le Plexus Cardiaque. Ce
Plexus embraffe les Artères Aorte & Pulmonaire

,

5c forme un EntrélaiTement aifez lâche entre les

Artères Coronaires. Les Nerfs qui fe détachent

de ce Plexus pénétrent avec ces Vaiffeaux dans

laSubftance du Cœur ôc des Oreillettes
, où ils

fe diftribuent & fe répendent : le refte des Filets

de ce Plexus , va aux Vaiffeaux voifms.

Le Nerf Litercoftal , ne donne pas feulement

un Filet au Nerf récurrent de la huitième paire
^

mais il en prête au Plexus Pulmonaire ; tous ces

différens Nerfs étant ainfi parfemés, ôc l'Intercof-

tal fe trouvant toujours couché fur le Ligament
qui attache le Condile des Côtes , forme dans

l'entre-deux de chacune , un Ganglion ,
qui reçoit

M ij
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du Nerf Dorfal deux Filets qui s'y perdent un
peu obliquement.

L'Intercoftal donne depuis environ la quatriè-

me Côte cinq Branches , dans une diftance inégale.

Ces Branches s'avancent intérieurement fur la

Partie Latérale du Corps des Vertèbres du Dos ,

où elles fe réunilTent inégalement
,
pour y pro-

duire un Nerf alTez confidérable , nommé à caufe

de {a fituation Intercoftal antérieur ; il perce le

Diaphragme à la Partie fupérieure de fon Muf-
cle inférieur , 6c lui donne quelques Filets ; étant

parvenu au bas-Ventre au-deflus de la Glande
Rénale , il y forme un Ganglion irrégulier nom-
mé par quelques-uns Semilunaire. Ce Ganglion

communique au-deiTous de l'Artère Cœliaque

avec celui du côté oppofé , &: compofe par cette

union un Plexus confidérable , appelle Plexus

Solaire , qui donne quelques Filets Nerveux à la

partie inférieure du Diaphragme. On remarque

même que ce plexus reçoit des Filets du Stoma-

chique poftérieur de la huitième paire , ôc qu'il

allonge des Filets au Mefocolon.

Le Ganglion Semilunaire avec le plexus Cœlia-

que, Ôc plufieurs Filets du plexus Stomachique de la

huitième paire , forment par leur Concours dans la

partie inférieure duFoye un plexus, nommé Lepati-

que^ qui embraHe la Veine- porte 5c les Vaiifeaux qui

pénétrent dans le Foye , ôc compofe une efpéce de

Gaine parfesentrélalîemens. Avantque de pénétrer

dans ce Vifcere, il jette des Filets qui vont à laVefi-
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cule du Fiel , au Piincreas , aux Vailfeaux Biliai-

res , au Duodénum , à la Glande Rénale , &c.

On découvre du côté gauche avec les mêmes
plexus Ôc le même Ganglion Semilunaire , un
autre plexus nommé Splcniquc , qui fs diftribue

à la Ratte, &. à la partie fupérieure du pancréas.

Les Ganglions Semilunaires joints à quelques

Ramifications des Ganglions Lom.baires , font

paroître fur les Artères Emulgentes un plexus,

nommé Rénal , qui embralTe de chaque côté les

Artères 6c les Veines Emulgentes , pour fe perdre

enfuite dans les Reins \ du plexus Rénal Te déca-

chent quelques Filets qui fuivent la Route des

VailTeaux Spermatiques , 6c qui vont aboutir aux
Tefticules,

Des plexus Stomachiques, du Solaire, 6c des

Ganglions Semilunaires , s'élève un plexus nom-
mé Méjcnterique fupérieur, qui fe diftribue au Mé-
fentére ôc aux Inteftins, de la même manière que
le plexus Méfemerique inférieur , fitué au-dcflous

de l'Artère du même nom , 6c formé par les mê-
mes Plexus , qui fe diftribuent aux parties voili-

nes. On trouve encore fur la divifion de l'Artère

Aorte en Iliaques , quelques Filets Nerveux
,

qui viennent du Méfentcrique inférieur , d'où il

nait un Plexus peu coniidérable , nommé par fa

fituation Hypogaftrique , qui fe termine au Rec-

tum , à la Velfie , à la Matrice , 5cc.

Le Tronc de rintercoftal ayant fourni les cinq

Branches, qui ont formé le Nerf Litercoftal an-
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terieur , s'en approche environ la onzième Vertè-
bre , pour traverferle Diaphragme ; à mefure qu'il

eft dans le bas-Ventre , il grofïic par les Filets

qu'il reçoit des dernières paires Dorfales , il def-

cend enfuite entre les Tendons des Mufcles du
Diaphragme , &c le Mufcle Pfoas , & s'avance

fur le Corps des Vertèbres des Lombes , pour al-

ler à la Partie antérieure de l'Os Sacrum ; la com-
munication continuelle qu'il a avec les Nerfs Lom-
baires 6c Sacrés, laifle entrevoir une efpèce d'Ar-

cade renverfée fur la Partie inférieure de l'Os Sa-

crum, d'où partent plufieurs Filets qui fe diftri-

buent au Redum , à l'Anus , au Coccix , ôcc.

& les autres fe communiquent avec le Plexus Hy-
pogadrique.

§. XII.

Le Nerf S/?/«i3!/ , ou les Nerfs Acceiïbires de la

huitième paire , viennent par quelques Filets des

Parties Latérales de la Moelle de l'Epine , quel-

quefois plus bas. Ils paffent entre les deux Plans

Nerveux qui fortent des Parties Latérales de cette

Moelle , &. reçoivent quelques Filets déliés de

ces plans Nerveux, s'attachent en montant au

Ganglion de la dixième paire , & communi-
quent avec la neuvième pour fortir avec la hui-

tième paire, par les Trous déchirés poflérieurs;

ils forment aufïi hors du Crâne un Rameau qui

fe divifeen deux : le plus court fe joint à la hui-

tième paire , ôc le plus long fuit la Branche de

cette même paire de Nerf qui va fe perdre aux
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Mufclcs de la Langue , où il communique avec

la neuvième paire. Le Tronc de ce Nerf traverfe

le MufcleMartoïdien , pour aller à la Partie fu-

périeure 5c poflcrieure du Dos. Il reçoit dans

cet intervalle quelques Filets des paires Cervi-

cales (lipérieures, &. fe perd dans les Mufcles

Trapèze , Romboïde , Complexus , Occipital ,

aux Glandes du Col , & aux Tégumens voifins.

L

ARTICLE V.

De la Moelle de rEpine,

A Moelle de l'Epine eft la continuation de

^la Moelle Allongée, renfermée depuis le grand

Trou de l'Occipital dans le Canal , formé par les

Trous des Vertèbres , qui fe trouvant réunis, font

un conduit qui s'étend jufques à la partie infé-

rieure de rOs Sacrum.

La Moelle de TEpine contient comme le- Cer-

veau , &. le Cervelet , deux Subftances , à cette

différence près que le Cerveau £c le Cervelet ont

la fubftance intérieure blanche , ôc que l'exté-

rieure fe trouve cendrée : au lieu que la Subftan-

ce intérieure de la Moelle de l'Epine eft cendrée;

l'extérieure eft blanche : il faut pour découvrir

la Subftance cendrée couper la Moelle en travers.

On remarque alors que la Subftance cendrée for-

me un CfoilTant , donc la convexité fe trouve an-

térieure. La groiTeur de la Moelle n'eil: pas égale
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dans le Canal de l'Epine ; elle eft alTez Grêle dans

fon commencement ^ elle grofïit dans les Vertè-

bres inférieures du Col , foufFrant enfuite une di-

minution , elle augmente vers la fin qui eft en-

viron la féconde Vertèbre des Lombes , où elle

fe divifc en pluiieurs Filets Nerveux , qui venant

à fe réunir , forment enfuite pluiieurs Cordons de

Nerfs , ôc c'eft par cette raifon qu'on les a nom-
més Queue de Cheval.

La Moelle de l'Epine fe trouve dans fa figure

un peu applatie. Elle forme deux Faces, une

antérieure ôc l'autre poftérieure. On remarque

dans l'une 6c dans l'autre , deux Sillons qui ne

font pas fort profonds , comme nous l'avons déjà

dit en parlant de la fin de la Moelle Allongée,

Les Faces de la Moelle de l'Epine produifent

de chaque côté deux rangées de Filets Médul-
laires , qui compofent des Plans antérieurs 8c pof-

térieurs ; & qui fe réunifient chacun de fon côté

à l'endroit où ils percent les Membranes de la

Moelle , alors la Membrane percée , forme un

prolongement qui couvre le Nerf. Ils font dif-

tingués auffi bien que les Nerfs de la Moelle Al-

longée par paires. Le Col en contient fept ,
qu'on

nomme paires Cervicales ; le Dos Douze ,
appelles

Dorfales ; les Lombaires font celles qui fortent par

les Trous des Vertèbres des Lombes , au nom-
bre de cinq-, il y en a enfin fix qui fortent par

les Trous de l'Os Sacrum , fous le nom de Sacrées,

Les Acceffoires , ou compagnon de la huitième
paire
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paire , ne font pas du nombre des Nerfs de la

Moelle de l'Epine , quoiqu'ils en foyenc fortis

,

comme nous l'avons déjà dit.

Toutes les paires de Nerfs de la Moelle Spinale,

forment après leur fortie, par le trou creufé en-

tre les deux Vertèbres , un Ganglion , d'où les

Nerfs partent
,
pour fe diftribuer chacun à fa def-

tination. Je n'en traiterai pas dans cet Ouvrage
comme ne faifant pas directement partie de la Tê-

te ; mais la Moelle Epiniére étant comme un pro-

longement de la Moelle Allongée , 6c par confé-

quent du Cerveau , elle doit avoir lieu dans ce

traité , & on ne trouvera pas mauvais que j'en

dife deux mots pour la faire connoître.

La Moelle de l'Epine pour être renfermée dans

un conduit Offeux , ne s'y borne pas ; la Nature

lui en fournit encore quatre , qui font Membra-
neux. Le premier conduit , où la première Mem-
brane eft très-forte , & en même-temps très-adhé-

rente au conduit des Vertèbres ; elle eft comme
Ligamenteufe , attachée fortement au grand trou

de l'Occipital , ôc fe termine à la fin de l'Os

Sacrum.

La féconde n'eft que la continuation de la

Dure-mère, elle fe trouve de la même ftrudure ;

& n'eft pas étroitement collée à la Moelle , mais

elle a plus d'étendue, parce qu'elle fe joint forte-

ment en certains endroits , tels qu'aux ligamens

de l'articulation de la Tête. Comme elle fournie

à leur fortie des Gaines à tous les Nerfs qui par-

N



9» LA CEPHATATOMIE,
tent de la Moelle , ces Gaines font étroitement

attachées aux ligamcns Vertébraux, Cette Mem-
brane ne defcend pas jufques à l'extrémité de l'Os

Sacrum , mais elle fe termine au commencement
de cet Os, Elle y eft percée pour les paires qu'elle

n'accompagne que par fes prolongémens. On re-

marque entre cette Membrane 6c la première , un
TllFu Cellulaire qui fe trouve ordinairement affez

garni de Graiffe , c'eft entre ce TilTu que fe remar-

quent les Sinus Vertébraux , dont nous parlerons

dans quelque tems,

La croiiieme Membrane eft YArachnoïde
,
qu'on

ne diftingue bien que fur la Moelle Allongée , ôc

fur la Moelle de l'Epine ; quoique quelques Au-
teurs l'admettent fur le Cerveau & le Cervelet,

d'autres n'en font point une Membrane particu-

lière , & ne le regardent que comme la Lame ex-

terne de la Pie-mère, Elle eft très-déliée Ôc fort

tran [parente ; ôc foùtient les Vaiffeaux Sanguins

qui fe diftribuent à la Moelle,

La quatrième eft laPie-mère, Elle eft très-déliée ,

ôc s'infmue dans les Sillons antérieurs ôc pofté-

rieurs de la Moelle , en fuivant les diftributions des

Nerfs. On obferve entre la Dure-mère, ou féconde

Envelope , ôc la troifième de chaque côté , deux
petits Filets Ligamenteux , qui s'attachent par des

efpéces deDentélures avec la féconde Membrane

,

ôc qui foùtiennent par-là la Moelle Spinale dans

une efpéce d'équilibre.
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ARTICLE VI.

Des Ancres & des Veines du Cerveau & de la Moelle

de rEpine.

§. I.

LE Cerveau en général , & la Moelle de l'Epi,

ne , ont des Artères ôc des Veines. Ces Ar-
tères viennent des Carotides internes 6c des Ver-

tébrales.

Les Artères Carotides font deux grofTes Artères

,

dont celle du côté gauche nait immédiatement de
la CrofTe de VAorte entre les deux Artères Soucla-

vieres. La droite part , pour l'ordinaire , environ

à un pouce de diftance de l'Aorte , ^ de la fou-

clavière droite. Ces deux Artères montent droit

vers la Tête aux côtés de la Trachée Artère ôc •

de la Veine Jugulaire Interne , cette Artère fe

trouvant vis-à-vis le Larynx , fe divife de chaque
côté en deux Troncs qu'on divife en Carotide ex-

terne , ôc en Carotide interne. La Carotide ex-

terne fe diftribue à la partie extérieure de la Tê-
te , en parlant de la Face , nous en donnerons
la diftribution.

La Carotide interne , fe trouve pofliérieure à

l'externe , ôc forme dans fa divifion une Cour-
bure pour gagner le conduit qui porte fon nom
creufé dans TOs des Tempes. Cette Artère entre

dans le Conduit diredement de bas en haut. Elle

Nij
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y forme enluite un coude pour fe porter , félon la

conformation de ce conduit qui eft Horifontal

,

de Texterne à l'interne; & pour fe couder de ré-

chef de bas en haut , en paffant par TEchancrure

creufée , près de la Selle Turcique.

Depuis fa divilîon avec la Carotide externe ,

l'interne ne jette aucune Ramification que dans

l'intérieur du Crâne -, parvenue dans cette cavité,

elle fe trouve dans le Sinus Caverneux ou Sphé-

noïdal ,* où elle forme encore deux autres cou-

des , l'un de derrière en devant , & l'autre fous

l'Apophyfe Clinoïde antérieure , perçant enfuitc

la Dure-mère , elle va fous la Bafe du Cerveau

palier auprès de l'Entonnoir; où elle fe rap-

proche de la Carotide du côté oppofé , pour ife

divifer enfuite en deux Branches principales.

Dès que cette Artère eft fortie du Canal qu'elle

parcourt dans le Crâne, elle fournit deux Ra-
meaux qui vont à l'Orbite. L'un paffc par la fente

Sphénoïdale , & l'autre par le trou Optique , elle

accompagne le Nerf du même nom , & donne

auffi quelques Artères à la Glande Pituitaire & à

l'Entonnoir.

L'Artère Carotide fe divife en deux Branches ;

une antérieure ôc l'autre poftèrieure. L'antérieu-

re , après avoir fait quelque trajet , s'anatomofe

avec la Branche antérieure du côté oppofé entre les

deux Nerfs Olfactifs. Et elles leur donnent quel-

ques Ramifications, après quoi ces Artères fe di-

vifent en crois Branches, donc l'une va fe renver-
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fer fur le Corps Calleux , ôc les autres vont fe per-

dre dans la partie antérieure du Cerveau.

La Branche poftérieure s'anatomofe d'abord par

un Artère de communication avec l'Artère Verté-

brale , ou Bafiliaire , du même côté. Cette Bran-

che fe divife enfuite dans les parties moyenne ëc

poilérieure du Cerveau
,
par une quantité de Ra-

mifications ,
qui pafTent dans les intervalles , & les

anfradluofités; étant toujours dans la dupiicature

de la Pie-mère qui ne s'en fépare pas même dans

les différentes Subftances, qu'elles parcourent , tk:

où elles fe terminent imperceptiblement.

L'Artère Vertébrale vient de la partie fupé-

rieure ôc poftérieure de l'Artère Souclavière au-

près des Artères Mammaire &c Cervicale. Elle fe por-

te en arrière , pour fe faire jour au-travers des

trous creufés aux Apophyfes Tranfverfes des Ver-

tèbres Cervicales , Se palier dans l'intervalle des

Vertèbres. Cette Artère donne des Ramifications

externes aux Mufcles voifins , de communique in-

térieurement avec les Artères Spinales, Etant par-

venue à la féconde Vertèbre du Col , le Canal de

ces Apophyfes fe trouve un peu oblique , ce qui

fait faire à ces Artères une courbure, pour en

faire après une plus grande à contre-fens , &, aller

gagner la première Vertèbre , où elle forme une
troifième courbure dans une efpèce de Goutière ,

qui va de devant en arrière , ôc qui eft creufèe
,

fur la première Vertèbre , après qu'elle a palTè par

le trou de l'Apophyfe , pour venir au grand Trou
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de l'Occipital en traverfanc la Dure-mère.

Avant que d'entrer dans le Crâne , l'Artère

Vertébrale donne des Branches à la partie pofté-

rieure de l'Occipital , & communique avec les

Artères Cervicales & Occipitales. Elle fournit dans

le Crâne des Rameaux aux Corps Olivaires & Py-
ramidaux , à la Moelle Allongée 6c au quatrième

Ventricule, pour former le Lacis ou Plexus Co-
roïde. Elle fe répand auili fur toute la Surface

du Cervelet , entrant & s'infmuant dans toutes

les couches , comme dans l'une ôc l'autre de fes

Subftances : elle communique encore avec

deux Artères qui s'unifient pour former les Spi-

nales.

Les deux Troncs des Artères Vertébrales s'a-

vancent fur l'Apophyfe Bafilaire de l'Occipital

,

qui arrivés au Pont de Varole ou Protubérance

Tranfverfale de la Moelle Allongée , s'unifTent

enfemble , 8c ne forment alors qu'une Artère que

l'on nomme Bafilaire , laquelle fournit , dans le

trajet qu'elle fait
,
plufieurs Rameaux aux parties

voifines de la Moelle Allongée. Elle fe divife en-

fuite au bout de la Protubérance Tranfverfale en

deux Branches qui communiquent avec les Bran-

ches poftérieures de l'Artère Carotide , comme
nous l'avons déjà dit ailleurs.

On compte deux Artères Spinales , l'une anté-

rieure , ôc l'autre poftèrieure : elles viennent tou-

tes les deux des Artères Vertébrales : la Spinale

antérieure prend fa courfe dans les premiers Ra-
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meanx , qui partent de ces Artères , & qui s'unit

fent d'abord après leur fortie de l'Artère Verté-

brale. Cette Artère defcend dans le Canal des

Vertèbres , de même que l'Artère poftèrieurc
,

qui part d'un peu plus haut. Ces Artères font

logées dans les Sillons ou Rainures qui font à la

Moelle Epinière , tant dans fa partie antérieure ,

que dans fi poftérieure. Elles fe féparent quel-

quefois en ferpentant , & fe réuniffent cnfuite.

Ces Artères communiquent dans leurs trajets

avec les Artères Vertébrales au Col , avec les In-

tercoflales au Dos
;,
Ôc l'antérieure avec la pof-

teriéure.

o
PLANCHE XI.

N remarque dans cette Planche les Artères

Carotides , èc les Artères Vertébrales
, qui fe

dilh'ibuent au Cerveau , avec le Tronc principal

de l'Artère Aorte
, pour reconnoître leur Origine.

A. UAorte à fa fortie du Cœur.

B. L^ Crojfe de rAorte , ou fa courbure,

C. 1JAorte défendante , ou inférieure,

D. UArtère de communication dans le Fœtus,

E. U"Artère Souclaviere droite , qui part de la

Crojfe de l'Aorte,

F» JJArtère Souclaviere gauche , qui pan de la

Crojfe de l'Aorte.

G, JLa Carotide gauche j placée entre les deux Soù-

clavferes.
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H. ha Carotide droite , qui part de la Souclaviere

droite,

I. La Artères Vertébrales,

K. L^ Carotide divifée en externe & en interne,

L, LifJ contours de la Carotide interne four en-

trer dans le Crâne.

M. Rameau antérieur de la Carotide interne.

N. Anatomofe des deux Rameaux antérieurs.

O. Rameau poftérieur de la Carotide interne,

P. Anatomofe de la Carotide interne avec rArtère

Vertébrale,

Q. Lit Carotide externe,

R, UArtère Thyroïdienne,

S. UArtère Sublinguale,

T» ISArtère Maxillaire externe,

V. UArtère Occipitale,

U. \SArtère Auriculaire.

X. ISArtère Orbitaire interne.

Y, UArtère Maxillaire interne.

Z. IJArtère Epineufe ou

1, UArtère de la Dure-mere.

2, UArtère Temporale antérieure,

5

.

\SArtère Temporale moyenne.

4. ISArtère Temporale poflèrieure,

§. II

Les Veines du Cerveau rapportent le réfidu du-

Sang , que les Artères y ont porté : elles grofïif-

fent peu à peu par des Ramifications Capillaires ,

qui viennent de la Subftance Corticale ôc delà
Médullaire
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Médullaire fuivent les Anfraduofités du Cerveau
entre les deux Membranes de la Pie-mère , 6c fe

terminent aux Sinus Longitudinaux & Lateraux,dc
la même manière qu'à ceux de la Bafe du Crâne ,

dont nous avons parlé dans la defcripcion de la

Dure-mère. Les Veines du Plexus Choroïde, finif-

fent par deux troncs à la rencontre du Sinus Lon-
gitudinal inférieur , avec le PrelToir d'Hérophile.

Les Veines , ou Sinus de la Moelle de l'Epine ,

font deux Troncs veineux , fituez aux côtés de la

partie antérieure de la Moelle
\ qui s'étendent

depuis le grand trou de l'Occipital , jufqu'à l'ex-

trémité du conduit. Ces Sinus communiquent
l'un avec l'autre , par des Arcades demi-Annulai-
res , pofées poftérieurement. Ils communiquent
encore par les côtés avec les Veines Vertébrales

,

les Intercoftales , & les Occipitales , 6c s'unifTent

dans la Tête aux Sinus Occipitaux.

PLANCHE XII.

ELle donne une jufte idée des Sinus fupérieurs

,

des Veines de l'intérieur Se de l'extérieur de la

Tête.

A. Le Tronc de la Veine Cave , coupé près du Qœur,
B. Les Veines Sottclavieres.

C. Les Veines Jugulaires internes.

D. Les Veines Jugulaires externes,

E. Le Sac Jugulaire , ou le commencement de cettt

Veine.

O
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F. L.a communication de la Veine Jugulaire avec le

Sinus Latéral.

G. \_e Sinus Longitudinal [upérieur,

H. \_es Sinus Latéraux.

I. ]_e Sinus Longitudinal inférieur.

K. L^ Sinus Torcular , ou Pre{foir d'Hérophile,

L. \_a rencontre des Sinus Longitudinal [upérieur ,

Latéraux , Prejfoir d'Hérophilc , ô le com-

mencement du Sinus Occipital poftérieur,

M, Lé" Sinus Occipital poflérieur.

N. ]_e Sinus Occipital inférieur.

O. L.es Veines qui fe terminent au Sinus Longitu^

dinal.

P. L^ communication du Sinus Occipital inférieur

j

avec les Sinus Vertébraux.

Q. 'L.a communication duSinus Vertébral ^ avec la

Veine Jugulaire.

R. L^ Veine Vertébrale qui paffe par les trous creti-

fés dans les Apophyfes tranfverfes du Col.

S. ]_e commencement des Sinus Vertébraux.

T* \Jarcade pojlérieure que forment les Sinus Ver^

tébraux.

V. La communications des Sinus Vertébraux ,
avec

les Veines Vertébrales.

X. Lcj Veines qui rapportent le Sang de parties voi-

fines , dans les Veines Vertébrales.

Y. Le Tronc de la Veine Maxillaire.

Z. Tues différentes Ramifications de la Veine Ma-
xillaire

, qui vont fe décharger dans la Veins

Jugulaire externe^
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5c,' L^ Veine Maxillaire interne

, qui rapporte h
Sang de la Veine Angulaire,

1 . L« Veine Occipitale,

2, Lrt P'einc Auriculaire.

3 . l-.e tronc de la Veine Temporale,

4, lua Branche antérieure de la Veine Tem^
porale.

5. Lrt Branche moyenne de la Veine Tempo-

rale.

6, "La Branche pojlérieurc de la Veine Tem-
porale,

OiJ
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CHAPITRE IV.
De Vufage du Cerveau,

^'^^^ Omme le Cerveau eftl'Organe le plus mer-

jj^ C ^ veilleux Se le plus necelîaire à la vie. La
'^i!i\i^'^ nature ne s'efl: pas contentée de prévenir

les accidens qui pourroienc le dérranger, mais elle

a mis encore tout en œuvre , pour le conferver ;

elle l'i eachaiTé dans une boette OlTeufe , ôc fi ar-

tiftement faite , que les pièces qui la compofent

,

fo;ic rapportées d'une telle manière
,

qu'elles ne
permettent pas de douter, que leur mécanique
particulière ne les unilTe & n'augmente leur force.

Cette boette qu'on prendroit pour un coffre , efk

couverte extérieurement par les Tégumens com-
muns ; elle en a encore de particuliers ; 6c ces

deux fortes de Tégumens empêchent dans les

coups ôc dans les chûtes , qu3 les Os ne foyent (î

facilement découverts. L'intérieur du Crâne fe

trouve encore tapilTé de Membranes ; la Dure-
mère , qui récouvre intérieurement tous ces Os,
fert par fon épaiffeur au Cerveau , comme de ma-
telas, dans fes mouvemens naturels, & le ga-

rantit dans les fauts Ôc les petites chûtes du froif-
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fement qui fe feroic contre le Crâne , &: du mal

que lui cauferoit fa dureté.

Cette Membrane tapifTe non-feulement toute

retendue du Crâne , mais elle fournit encore

,

comme nous l'avons déjà dit dans fa defcription ,

diverfes Cloifons produites par fa Lame interne,

par le moyen defquelles les différentes parties du
Cerveau ne péfent pas trop les unes fur les au-

tres , 6c ne s'incommodent nullement dans leurs

fondions
;
par exemple la Faulx empêche qu'ua

Lobe ne péfe fur l'autre , & la Tente du Cervelet

ne permet pas aux Lobes poftérieurs du Cerveau,

de comprimer le Cervelet.

Les Sinus creufés dans l'épailTeur de cette Mem-
brane, ralentiffent par leurs contours la rapidité du
Sang , qui revient des différentes parties du Cer-

veau. Suivantla defcription que nous avons faite de

la Dure-mère, on ne rencontre aucune Fibre char-

nue dans fa ftrudure ; ainfi le mouvement qu'on

peut y découvrir après l'opération du Trépan , ne
provient que du battement des Artères quirempent
fur la Surface du Cerveau. La Pie-mère embraffe

plus étroitement le Cerveau,parce que par fa Lame
intérieure , elle s'inlinue dans toutes fes anfrac-

tuofités , 6c y forme autant de petites Cloifons;

elle fert encore à foùtenir les Vaiffeaux Sanguins

qui fe gliffent , 6c fe répandent dans la Subiîance

Corticale , cette Membrane en étant toute par-

femée.

Le Cerveau fepare du Sang un fluide imper-
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cepcible , auquel on a donné le nom d'Efprit Ani-
mal , ou Suc Nerveux , qui étant porté par les

Nerfs dans les diiférens Organes , ôc dans toutes

les parties du Corps , eft le premier Moteur du
mouvement , ôc du fentiment des parties.

La quantité du Sang porté dans le Cerveau,

tant par les Artères Carotides , que par les Verté-

brales , eil: trop confidérable pour ne fervir feu-

lement qu'à fa nourriture ; les Glandes que Mal-

pighi &l liuyfch ont découvertes, nous pcrj-uadenc

qu'il s'y lait une fécrétion. On a beaucoup dif-

puté fur cette matière ; mais toujours fans fuc-

ces. Les expériences qu'on a fait , font fi fenfi-

bles qu'on ne peut plus douter que ce Fluide qui

paroît imperceptible , ne rempliffe continuelle-

ment tous les Nerfs.

Le Sang artériel paCTe dans des Ramifications

Capillaires infinies , pour entrer dans les Filtres

déliés,dont la quantité prodigieufe remplit la fubf-

tance Corticale , &c y dépofe une liqueur fi fine

,

que les meilleurs Microfcopes n'ont pu jufques

à préfent la découvrir. Cette liqueur étant fépa-

rée , eft portée par les Vaiffeaux Excréteurs de ces

Glandes dans laSubftance blanche , qui eft Moël-
leufe 6c Spongieufe , à peu près comme la Moelle

de Sureau , ou comme une éponge. Elle eft per-

cée d'une infinité de Pores, qui communiquent
les uns avec les autres, 6c forment un Réfervoir

où les efprits vont fe dépofer.

De ce Réfervoir , ou pour mieux dire, de cette
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Subftance, parc un nombre infini de petits tuyaux,

qui s'unilfans dans la Moelle Allongée,y compofent

des cordons plus ou moins confidérables
,
qui fe

répandent dans toutes les parties du Corps. Ces

Cordons ainfi formés par la quantité de ces

tuyaux , ou VaitTeaux Excréteurs fécondaires ,

augmentant peu à peu en coniiflance , devien-

nent enfuite aiTez durs. Telle eft l'origine des

Nerfs dans la Subftance Médullaire du. Cerveau.

LesEfprits coulent fans celle dans ces tuyaux,par 1 j

preifion continuelle que font les nouveaux Efpriss

féparés
, qui étant pouffes eux-mêmes par ceux qui

fe féparent de nouveau , rempliffent le Réfervoir ,

6c forcent ceux qui s'y trouvent, de prendre la rou-

te des Vaiifeaux fécondaires, &: desNerfs qu'ils

remplilTent jufques aux extrémités les plus déliées.

L'arrangement de ce merveilleux laboratoire où
tout eil; fi curieufement renfermé , eR fi difficile

à développer
, que les plus adroits Anatomiftes

n'ont pu s'empccher d'avouer Se de réconnoicreque

c'étoic un Chaos & un Labyrinthe , où l'on s'éga-

re , Se où l'on fe perd après les plus longs travaux'.

On fçait bien en général que le Cerveau fépare

du Sang le Fluide Nerveux , mais on ne fçait gue-

res Tufage de toutes les parties différentes qui

le compofent? Il y a des Éminences diverfement

figurées qu'on ne connoît point. On cil à cher-

cher la raifon , pourquoi les Corps Canelés , & les

Protubérances Quadrijumelles font fituées dans

des places particulières , ôc de ce que dans les
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unes , comme dans les autres , on trouve des

rayes ôc des efpéces de Canelures. On efl encore

à fe demander pourquoi ce mélange de Subftan-

ce ? A quoi eft-il deftiné ? L'ufage des Ventri-

'cules eft il différent , félon les diverfes opinions

qu'on peut fe pafTer d'éclairciflement fur ce point,

puifque les uns en font le Réfervoir des Efprits ,

ôc les autres avec moins de fondement , n'en font

que le réceptacle des Excrémens , qu'ils difent

palfer de là , par l'Entonnoir , dans la Glande Pi-

tuitaire , pour être enfuite tranfmis dans le Sang
parles Sinus Sphénoïdaux , qui fe trouvent pla-

cés aux côtés de cette Glande.

En fuivant ces deux opinions, on a de la peine

à placer le jugement, la mémoire, ôc l'imagi-

nation : auffi eft-ce là l'écuëil où la plupart des

Phyficiens vont fe perdre. Qu'ils commencent à

convenir des parties que ces trois facultés de l'a-

me doivent occuper , ôc on leurs trouvera bien-

tôt une place.

Le fiége de l'ame n'efl pas moins difficile à fixer.

Les Anciens prétendoient qu'elle fut dans tout le

Corps Ôc dans chacune des Parties qui le com-
pofent, M. Defcartes l'a placée dans la Glande Pinéa-

le , qui eft attachée par deux petits cordons Mé-
dullaires au Cerveau. On peut toujours conve-

nir qu'elle eft dans le Cerveau fans lui adjuger

de place particulière ; elle y préfide fur toutes

les parties du Corps. En donnant, félon fa volonté,

le mouvement ôc l'adion à tout le Corps , Ôc à tou-
tes
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tes les parties qui le compofent , femblablc à un
Général d'Armée, qui placé fur une Eminence, fait

& voit combattre félon le befoin ôc la néccflité

les Troupes qu'il a fous fes ordres.

L'Ame veut-elle par exemple , faire mouvoir
6c agir certaine partie du Corps; la volonté fa

meilagere détermine dans l'inflant les Efprits ani-

maux qui font placés dans le Réfervoir , à couler

avec célérité dans les Nerfs , qui pouifant alors

avec force la colomne d'Efprits qui y eft déjà

renfermée , forment à l'inftant , dans le Tiitu

cellulaire de la Fibre motrice un épanchemenc
d'Efprit , qui mêlés avec les humeurs émanées du
Sang artériel , gonflent les Veficules de ceTilTu,

lefquelles perdant en fe gonflant de leur lon-

gueur , augmentent alors en largeur; ce qui pro-

duit par conféquent un racourcilTement dans le

Tendon , & un gonflement dans le Mufcle, ôc c'efl:

là la contradion ou le mouvement.
C'eft donc au Cerveau qu'il fau droit par confé-

quent attribuer toutes ces belles fonclions , fi cer-

tains Enfan s venus au monde fans Cerveau, fans

Cervelet, & fans Moelle Allongée, ne dementoient

les belles idées que nous en avons donné , 6c n'é-

toient un argument concluant contre toutes ces

fonctions que nous ne voudrions pas lui difputer.

Je fçai bien que pour éluder la force de l'exem-

ple que nous venons de citer , on nous dira que

ces Enfans, donc nous parlons n'ont pas vécu , 6c
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que par conféquenc , l'on efl toujours en droit

d'en adjuger le prix au Cerveau ; je le veux ?

Mais en accordant ce fait , en feroit-on plus avan-

cé? Pourra-t'on expliquer la dureté prefque fquir-

reufe du Cerveau , dans un Bœuf que l'on tua en

1703. , qui ayant le Cerveau pétrifié, ne laiffoit

pas que d'être extrêmement gras , & auquel on
ne trouva que quelques parties intérieures qui

fournilToient encore alTez d'efprits pour fon em-
bonpoint, & qui auroient peut-être cefTé dans peu,

fi l'on avoir différé de le tuer. Ce Bœuf auroit fans

doute couru le fort de celui qui fut tué en Suéde y

& dont Banholin fait mention , qui étoit extrême-

ment maigre , ôc qui par conféquent feroit mort
déffeché , fi on l'avoir laiffé vivre plus long-tems.

Il faut donc par-là , reconnoître la préfence des ef-

prits dans les Nerfs fournis , par quelque refte du
Cerveau , ou tout au plus par la Moelle de

l'Epine.

Quand aux Enfans venus au monde fans Cer-

veau , fans Cervelet , &. fans Moelle de l'Epine ;

il pourroit fe faire que la différence de la circula-

tion auroit pu les avoir fait vivre , parce que cette

différente circulation ne demande pas une fécré-

tion d'efprits, dans le Cerveau du Fœtus. Le Sang
pour fa nourriture vient diredement des VaifTeaux

de la Matrice, Ce Sang circule , nourrit , vivifie

le Fœtus ; celui qui eft de trop, retourne à la Mè-
re j par les voyes établies de la circulation réci-
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proque : de là l'Enfant eft nourri , & 'peut donner

certains petits fignes , qui ne font à proprement

parler
,
que des marques d'une vie mourante , il

peut néanmoins par cette circulation vivre encore

quelques heures.

Le Cerveau continue toujours avec égalité , a

réparer du Sang les Efprits animaux qui fervent

également à la vie, de même qu'au mouvement des

parties : mais fi l'on vient à recevoir à la Tête

,

quelque coup confidérable , ôc qu'il y ait commo-
tion , c'eft-à-dire

,
que par l'ébranlement que

les parties du Cerveau auront fouffert , le

Cerveau pGrde la plupart de fes fondions , tous

les fens externes font pour lors affoupis , &( Ci l'on

n'y applique pas dès le moment ou bientôt après

,

les remèdes qui empêchent les. inflammations , ou
les fuppurations confidérables , la mort fuivra

immédiatement.

Les commotions font plus dangereufes que

les coups , 6c que les fradures , puifque l'on a

vu des playes confidérables au Crâne , Ôc au Cer-

veau parfaitement guéries. On a quelquefois même
emporté comme un œuf de Poule de la Subf-

tance du Cerveau , fans paralifie , des abcès

profonds dans fa fubftance fans aucun mauvais

accident
, des Efquilles implantées fans qu'elles

ayent caufé la mort , & delà on peut conclur-

re , & on le fait avec fondement , que les ébran-

lemens de la 5ubftance du Cerveau , font plus
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dangereux que les playes , & les Abcès les plus

confidérables qui s'y font.

Dans les Apoplexies , le Sang porté en abon-

dance dans le Cerveau , y rompt par la diften-

tion , les Vaiffeaux de cet Organe ; ôc y forme

à peu d'égards, les mêmes dérangemens que la

tommotion ^ les Simptomes de ces maladies étant

à peu près les mêmes.

Fin de la première Partie^
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CÉPHALATOMiE,
u

LA DESCRIPTION ANATOMIQUE
DES ORGANES QUE LA TÊTE RENFERME-

SECONDE PARTIE.
De la Face & des Organes des Sens,

'EST fur la Face que Dieu répandit

ce foufle de vie , qui anima le premier

homme , Ôc qui fut comme une por-

tion de la Divinité. Cette partie d vi-

ne , ell en effet tellement empreinte fur la face de
l'Homme

, qu'il femble que Dieu ait voulu par-

tager avec lui fon ame , fa vie ôc fon action. En
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un mot , il paroîc que cette face eft réellement le

chef-d'œuvre forti des ma'ns du Créateur. Quel-

le Majellié ? Quelle force ? Ceft-elle qui les com-
munique à toutes les autres parties du Corps , ôc

qui en relevé tous les attraits.

La fanté , la maladie y font peintes ; de façon

qu'on ne peut s'y méprendre. Elle eft le miroir

fidèle de l'ame ; on y voit répréfenté tout ce qui

fe paffe intérieurement dans l'homme. Les paf-

fions qui l'animent, qui l'égayent , qui l'attriftent,

qui l'adoucilTent
,
qui le troublent , y font expri-

mées tour à tour , par des marques fenfibles. Cet-

te glace ne flatte point : il fuffit de la confulter ,

pour voir les hommes tels qu'ils font. Mais com-

me nous ne nous fommes pas propofés une pareille

découverte , &: que notre deffein eft d'en parler

fimplement félon notre Art. Nous nous bornons

a dire ,
que la Face eft la partie antérieure de la

Tête ;
qu'elle eft pour l'ordinaire d'une ovale

,

dont la partie inférieure eft moindre que la fupé-

rieure ; & que comme il fe trouve autant de vi-

fages différens qu'il y a des perfonnes dans le mon-

de , on ne peut en fixer l'état naturel.

Nous la divifons en trois parties égales ; & nous

appelions la première , la partie fupérieure , parce

qu'elle s'étend depuis l'extrémité des cheveux,

ou de la partie chevelue de la Tête , jufqu'à la

ligne que forment les deux Yeux ; la féconde

comprend les parties qui vont jufques à la Lèvre

'i'i''-
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fupérieure , ôc la troiiieme occupe l'intervalle qui
fe trouve depuis la Lèvre fupérieure jufques à
rextrêmité du Menton.

Le Front , ou la première partie de la Face ,

eil: plus ou moins coniidérable & à découvert. Sa
largeur eft allez égale par tout , fon élévation de
même , quoique fort légère : on appelle les côtés

du Front, les Tempes; & les élévations garnies

de poils , les Sourcils qui font placés au-defTus

des Yeux.

Les Yeux font dans cet intervalle
, qui fépare

la première partie de la Face de la féconde. Com-
me les Organes de la vue ,- ils fe trouvent fur la

partie la plus élevée ; les anciens les regardoient
comme des fenêtres , où Tame voyoit & diftin-

guoit les Corps & les objets qui étoient hors de
fon enceinte.

Il y a une Erainence à côté des Yeux qui defcend
jufques à la Lèvre fupérieure; à laquelle on voit

inférieurement deux ouvertures , qui portent par
la refpiration les Particules odorantes dans l'Or-

gane de l'odorat. Cette éminence Ôc fes cavités ne
font autre chofe que le Nez.

On voit encore tant foit peu à côté , deux au-
tres Eminences plus ou moins arrondies , félon l'é-

tat du fujet , aufquelles on a donné le nom de'

Joues. Les jeunes gens , & les perfonnes qui onc
de l'embonpoint, ont ordinairement les Joues rou-
ges ôc vermeilles.
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La Bouche eft une Cavité , ou fi l'on veut une

ouverture Tranfveriale , qui occupe la partie fu-

périeure de notre troifième divifion. Elle eft bor-

née en haut par la Lèvre fupérieure , ôc en bas

par l'inférieure. Les extrémités de la Bouche font

nommées Commiilures
; perfonne ne méconnoit

l'ufage de la Bouche ôc de la cavité où elle abou-
tit , elle renferme l'Organe du goùc. Une Bou-
che plus ou moins fendue ne contribue pas peu à

la beauté du Vifage. L'excrêmité inférieure de

la troiliéms partie de la Face, efl: le Menton,
les hommes dans l'âge de puberté , l'ont couvert

de poil , de même que fes parties Latérales*.

On remarque fur les parties Latérales de la Face ,

deux Eminences différemment figurées à l'exté-

rieur. Elles s'ouvrent dans l'intérieur de la Tête
,

fervent à l'Organe de l'ouïe , ôc fe nomment les

Oreilles. Toute la Face eft récouverte des Tégu-
mens communs , qui , par leur blancheur , &. leur

délicateffe,font le principal ornement de la beauté.

La Graiffe forme l'embonpoint , ôcla rondeur des

JouëSjComme aufïi celle des autres parties delà Face.

Cette énumération des parties de la Face , une

fois décrite 6c conftatée , on ne peut pas douter

qu'elle ne renferme tous les Organes des Sens, ce-

lui de la vue , de l'odorat , du goût , de l'ouie ,

& du Tact qu'elle a de commun avec toutes les

autres parties du Corps, la Peau étant fans contre-

dit l'Organe le plus étendu.
Oa
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On trouve , fous la Tête , une Eminence grêle

nommée le Col , dont la partie antérieure eft la

Gorge , & la poftérieure la Nuque. Elle contient

les parties fupérieures de la Trachée Artère , & de

rOefophage , appelles Larynx & Pharynx. Elle

comprend les Troncs des Vaiffeaux , qui vont , ôc

reviennent de la Tête, 6c renferme non-feulement

plufieursMufcles qui font mouvoir ces différen-

tes parties , mais encore le commencement de la

Moelle de l'Epine , comprife dans le Canal des

Vertèbres.

CHAPITRE PREMIER.
De VOrgane du Ta6l.

'(ff^^ O M M E nous avons parlé aiïez amplement

|i| C ^|dans la première partie , de ce qui con-

?|^|^ cerne la Peau, ôc que ne nous bornant

pas à une fimple defcription, nous avons démontré

de quelle manière les parties Nerveufes répandues

fur toute la Surface,étoient l'Organe immédiat du

Tact ;
qu'elles n'étoient formées que parles extré-

mités des Nerfs,qui y font différemment repliés; &
que nous avons expliqué comment l'ame fait la diffé-

rence des CorpsTaâ:iles,teIs que la chaleur,6clafroi-

deur ; leplaifir, & la douleur; & fans perdre devûë

les diverfes impreffions que fait fur nous cet Or-

gane ; nouspaffons à l'article des Yeux, comme
faifant une des parties les plus élevées de la Tête.

-0.
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CHAPITRE IL

De l'Organe de la vuh

mSS Es Yeux font les Organes delà vue , ils font

fiJfe-f fi tués à la partie (upérieure de la Face , ôc

^^fe^ placez dans une cavité du Crâne nommée
Orbite , formée par le concours des Os du Crâ-

ne , ôc de la Face. Ils font au nombre de deux ,

& parallèles, récouverts en devant par deux pro-

longemens de la Peau de la Face.

Ils fe trouvent contenus ôc entourés dans cette

Cavité par des Mufcles , de la Grailîe , des Glan-
des , des VaiiTeaux Sanguins , Sc^es Nerfs.

On doit divifer toutes les parties qui regardent

cet Organe en externes , &, en internes ; les ex-

ternes font de deux fortes , les unes fe lailTent voir

ôc fe démontrent fans aucune préparation ; les

autres demandent la diffeclion , fans quoi on ne
peut les examiner.

Les parties internes veulent aulïi être divifées :

celles-ci forment le Globe de l'Oeil, ôc celles-là

l'entourenu
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ARTICLE PREMIER.
Des parties extérieures qui fouirent Vexamen

[ans dijjeâion.

LEs parties extérieures qui fcufFrent l'examen

fans diiïedion , ôc qu'on connoît par la feule

inipedion , font les Sourcils , les Paupières , les

Cils, lespoints Lachrymaux,la Caruncule Lachry-

male , le Repli Sémilunaire , les Angles des Pau-

pières , ôc les Glandes de Meibomius.

Les Sourcils font deux rangées de poils qui for-

ment deux arcs, placezau-delTus des Orbites , on
les nomme ainfi, à caufedeleurpofition, au-deffus

d'une autre rangée de petits poils , qui fortent du
bord des paupières qu'on appelle Cils,

La peau fur laquelle les Sourcils font implantés,

eft plus épaiffe tk; plus relevée que celle des parties

voifmes. On donne le nom de Tète des Sourcils ,

à la partie qui fe trouve du côté du Nez , ôc celui

de queue à celle qui regarde la Tempe ; ces poils

font couchés de dedans en dehors. Il fe trouve def-

fouslapeau des Sourcils, un Mufcle , dont nous

parlerons dans la fuite.

Les Paupières ne font que deux réplis de la

peau , dont l'une eft fupérieure , Ôc l'autre infé-

rieure \ elles font placées fur l'Oeil , & le cou-

vrent à peu près comme feroient deux voiles qui

feroient tendues. La Peaupière fupérieure à beau-
Q.i)



1 Z4 LA CEPHALATOMIE,
coup plus d'étendue que l'inférieure. Ce n'efl que
par leur union qu'elles forment deux Angles , un
grand ôc un petit , nommés par quelques-uns €^«-

thm. On appelle le grand Angle ou l'Angle inter-

ne , celui qui eft à côté du Nez , ôc le petit An-
gle ou l'Angle externe , celui qui lui eft oppofé

5,

l'Angle interne eft obtus y les Paupières s'y termi-

nent par deux bords arrondis,

La partie inférieure de la Paupière fupérieure

,

& la fupérieure de la Paupière inférieure , don-

nent également une rangée de petits poils nom-
més Cils , ils confervent toujours leur même lon-

gueur; la diredion de ceux de la Paupière fu-

périeure fe fait par le haut , ils doivent par con-

fèquentêtre plus longs que ceux de k Paupière

inférieure , qui font dirigés en bas ; on obferve

qu'ils ne vont pas jufques au grand Angle.

Les points Lachrymaux {e trouvent à deux lignes

près , plus ou moins du grand Angle , fur la par-

tie interne du bord des Paupières. Il n'y a qu'à

confiderer ces trous ou orifices , pour y remar-

quer un bord à peu près comme celui d'un Mam-
melon Cartilagineux. Ils font les orifices de deux
conduits , l'un fupèrieur ôc Tautre inférieur , qui
fe portent vers le grand Angle de la même maniè-
re , que font ks branches d'un Y. ( On peut leur

donner environ une ligne & demi de longueur).
Leur union forme un conduit commun,qui aboutit
dans le Sac Lachrymal^comme nous le dirons bientôt»

On découvre dajis l'intervale qu'il y a entre lesi
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deux Paupières au grand Angle , une Maffe rou-

geâcre , petite , grenue & oblongue , nommée
Caruncule Lachrymale , elle paroît Glanduleufe

,

on y apperçoic quelques poils fins , qui paroif-

fenc enduits d'une matière huileufe ôc jaunâtre.

On trouve à peu de diftance de la Caruncule du
côté du Globe de l'Oeil, yn Repli Semi-lunaire

qui eft formé par une Membrane nommée Con-

jonâive.

On découvre encore, en renverfant la Paupière

fupérieure , quelques Sillons fur la Membrane in-

terne qui la tapiffe ,• c'efl dans ces Sillons ou Ca-
nellures , que fe trouvent logées les Glandes Ci-

liaires , qui fe terminent à une rangée de petits

points ou trous appelles Ciliaircs
,
qui ne font que

les extrémités des Canaux Excréteurs , de ces

Glandes qu'on nomme Glandes de Meïbomiiis.

Ces Glandes font blanchâtres , ramaffées en gra-

pes de plufieurs grains , d'où fe fépare une hu-
meur fébacée comme de la cire mole

, dite Chajfie ,

qui par fa quantité , & par fa mauvaife qualité ,

vifqueufe Ôc gluante , incommode fouvent les

Paupières , fur-tout lorfqu'elle fe place dans Ten-
tre-deux des poils des Cils , &: cole dans cet état

les Paupières l'une contre l'autre.
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ARTICLE II.

Des parties externes de, VOeil
, quon ne peut démontrer

:Jl{[ y fans dijjeâion,

LEs parties externes , qu'on ne peut démon-
trer fans la diffedion , font la peau plus épaif-

fe au-deffous des Sourcils, un Mufcle nommé
Sourcilkr , & la compoiicion interne des Paupières.

Le Mufcle Sourcilier nommé par quelques-

uns petit Sourcilier à fes attaches fixes à la racine

du Nez , & à la partie externe de l'Apophyfe

Orbitaire interne de l'Os Coronal, & fe termine

par gradation à la peau qui foûtient les Sourcils ,

ce Mufcle fait par fon adion rapprocher les Sourcils

l'un de l'autre.

On nom.me grand Sourcilier le Mufcle Fron-

tal , parce qu'en agilTant , il relevé les Sourcils , &
leur donne même plus de mouvement que celui

que nous venons de décrire.

< -Les Paupières font formées de l'Epiderme , de

la peau , de la Membrane Cellulaire , ou Adipeu-

fe , de Mufcles , de Cartilages , de Ligamens ôc de

Glandes, ôcc.

L'Epiderme , 6c la peau des Paupières font min-

ces , déliez , & lâches , comme aux autres parties

du Vifage. La Membrane Adipeufe n'y eft point

chargée de graiffe , lors même qu'elle s'y trouve

,

elle y efl fort affaiiTée.

Il y a deux Mufcles , l'un propre à la Paupière
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fupérieure nommé Releveur propre , &. l'autre com-

mun aux deux Paupières , appelle VOrbiculaire des

Paupières.

Le releveur propre de la Paupière fupérieure à

fon attache fixe à la partie fupérieure du trou Opti-

que dans le fonds de l'Orbite ; il palTe fur le Mufcle

Superbe de l'Oeil , lorfqu'il fe porte en devant , il

s'épanouit , 6c vient s'attacher tout au long du
Cartilage , nommé Tarfe , en formant une figure

pyramidale.

Des Fibres demi-Circulaires formentVOrbiculaire

des Paupières. Son attache eft fixe par un Ten-

don , au grand Angle de l'Oeil , & à l'Apophyfe

montante de l'Os Maxillaire , il fait de-là palier

une portion de fes Fibres deiïus la Paupière lupé.-

rieure , où plufieurs de ces Fibres fe confondent

avec les Fibres des Mufcles Frontal & Sourciller ;

la portion inférieure coule fous la paupière infé-

rieure , & s'unit aux Mufcles Incififs & Zygoma-
tiques ; tous ces Mufcles font cutanés comme l'Or-

biculaire. Ce plan inférieur fe joint enfuite , au

plan fupérieur pour fe terminer au petit Angle.

• ,. .L'Oeil eft exactement fermé par l'action de ces

deux plans, parce qu'ils fe portent jufques aux

Cartilages ; la feclion du Tendon de ce Mufcle
,

n'occationne pas l'èraillement après l'opération

de laFiftule Lachrymaie , comme quelques-uns le

prétendent; mais bien pl4top,4^^grande dèpeçç}!-

cionde Subftance. ^ * -i
.

<

Les Tarfes ^font des. Cartilages minces , places
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au bord des deux Paupières ; celui de la Paupière

fupèrieure , eft plus large que celui de l'inférieu-

re , les extrémités externes font plus larges que
les internes ^ ces Cartilages font un peu plus cour-

bés , &. s'accommodent par-là , à la convexité du
Globe de l'Oeil. Le bord antérieur du Cartilage

fupérieur, s'unit plus intimmement au bord anté-

rieur du Cartilage inférieur, ce qui forme Q quand
rOeil eft fermé ) une petite goutière ou Canal tri-

angulaire , pour le palfage des larmes, qui coulent

delà dans les points Lachrymaux. Ces Cartilages

font unis l'un à l'autre par des petits ligamens.

Les ligamens larges qu'on trouve à ces Carti-

lages font des allongemens Membraneux , formés

par le Périofte de l'Orbite , & par le Péricrâne ,

tant au bord fupèrieur qu'au bord inférieur.

Les Paupières font récouvertes du côté du Glo-

be de l'Oeil par une Membrane nommée Conjonc-

'tive , elle eft attachée au bord des Cartilages , ta-

piffe les Paupières , & fe replie pour couvrir le

Globe de l'Oeil ; cette Membrane qui femble fe

terminer à la Cornée tranfparente , la couvre to-

talement ; j'ai vu des VeiPies qui s'étoient formées

à l'endroit de l'union de la Cornée tranfparente

& de la conjondive. Ces Veflîess'étendoierit éga-

lement fur les deux Membranes, on peut aulTipar la

diffedion les féparer -, mais il faut pour cela avoir

un fujer qui foit jeune , ôc y mettre la main des

qu'il eft mort.

Cette Membrane eft appellèe conjondlive ou
.
le
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le blanc de l'Oeil, la portion de cette Membrane qui

couvre cet Organe , eft adhérente à la Membrane
Tendineufe par un TilTu cellulaire, au lieu que

la portion qui tapilTe les Paupières y eft adhéren-

te , mince , parfémée de beaucoup de VaiiTeaux

Sanguins, 5c percée de plufieurs trous, d'où il

tranfude une humeur ou férofité.

On pourroit divifer cette Membrane en deux
portions,puirqu'elles font allez différentes en ftruc-

ture quoique contigues. La portion qui couvre

l'Oeil n'a pas beaucoup de VaiiTeaux Sanguins

,

mais feulement de lymphatiques , qui ne permet-

tent au Sang d'y palier que dans les Ophthalmies ; la

partie rouge s'y infinuant , rend alors cette Mem-
brane fort rouge , 6c fort épaifTe

; quelquefois

pour guérir cette maladie , on eft obligé de faire

de légères fcarifications fur ces Vaiffeaux , qui

produifent alors l'effet d'une petite faignée ; ou
bien fi la Membrane eft trop épaifle , ôc en même
tems fort pliffée

, on peut fans danger en enlever

une partie.

. Cette Membrane
,
par fes attaches aux Cartila-

ges des Paupières & au Globe de l'Oeil , empêche

que les Corps étrangers qui fe pourroient trouver

entre le Globe 6c les Paupières , ne pafTent der-

rière l'Oeil.

Pour fuivre avec ordre la route des larmes , il

faut commencer par la Glande Lachrymale ,
quoi-

qu'elle ne foit pas dans le rang des parties externes

de l'Oeil.

R
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On trouve dans la partie fupérieure ôc extérieu-

re du Globe de l'Oeil , ôc dans un enfoncement

de la Voûte de l'Orbite , une Glande nommée
Lachrymale , fa couleur eft blanchâtre, elle eft un
peu applatie,& fépareduSang la Lymphe Lachry-

male , les conduits excréteurs qui la portent ,

vont de cette Glande
,
jufques fur la Conjondi-

ve. On ne les apperçoit dans l'Homme qu'avec

peine , à caufe de leur petiteffe ; mais on les trou-

ve aifément dans l'Oeil de bœuf; fur-tout fi l'on a

foin de faire tremper ces parties dans de l'eau froide.

Les points Lachrymaux placés fur le côté inter-

ne des Paupières , auprès du grand Angle , for-

ment chacun un conduit ^ lorfqu'ils font arrivés

au-deffous du Tendon du Mufcle Orbiculaire

,

ilss'uniffent pour n'en former qu'un feul, lequel fe

termine dans une cavité plus confidérable , nom-
mée Sac Nafal ou. Lachrymal

,
qui fe trouve placé

dans un conduit creufé dans les Os Unguis 6c

Maxillaire ^ ce conduit fe termine au-deffous du
Cornet inférieur du Nez.

Les larmes fe féparent dans la Glande Lachry-
male , & font portées fur le globe de l'Oeil , par

fes conduits excréteurs , ( qui font une partie de

leur trajet dans l'épaiffeur de la conjondive ) elles

vont parla diredion particulière du Cartilage Tarfe

des Paupières , enfiler les points Lachrymaux ,

pour palter de-là , dans le Sac Nafal ^ 6c être por-

tées par ce Sac dans le Nez.

Mais il faut obferver que dans les pafïions de



SECONDE PARTIE 131

l'Ame telles que ralllidion,&c. dans certaines ma-

ladies ; dans de violentes contraclions de l'Oeil
^

de même que par une grande fumée , par les

exhalaifons des Oignons , Ôcc. cette Glande étant

irritée , 6c fe trouvant fur-tout preilée par les

Mufcles de l'Oeil , il fe fépare alors une plus

grande quantité de larmes , qui ne peuvent pas

toutes enfiler la route des points Lachrymaux \ de

forte qu'une partie tombe fur la Joue. Dans ces

occafions l'on fe mouche beaucoup ; les larmes ne

pouvant toutes palier par le fond du Gofier , elles

fe répandent dans le Nez , 6c nous excitent à nous

moucher par leur quantité exceffive.

Le conduit Nafal s'obftrue quelquefois , ou par

quelque Ulcère , ou par quelque Hyperfarcofe , ou

enfin par quelque autre excroiiîance voifine ; tout

cela peut former une tumeur au grand Angle

des Yeux par le féjour des larmes , ou du pus qui

ne peut s'écouler par la partie inférieure du con-

duit Nafal , alors cette humeur gonfle la partie

fupérieure du conduit qui eft libre , 6: forme une

tumeur au grand Angle, à laquelle on adonné
le nom d'Hernie du Sac Nafal , ou bien celui

d'Hydropifie du Sac Lachrymal.

Il fe forme dans le même endroit des tumeurs

nommées Ankîlops^ qui étant négligées, deviennent

desFiftules Lachrymales, quand cette tumeur efb

ouverte dans le comm.encement : on peut éviter

de percer l'OsUnguis, lorfqu'il n'eft pas carié,

en empêchant le Canal Nafal de fe boucher.
Rij
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L

ARTICLE III.

Des parties qui entourent le Globe de rOeil.

E globe de l'Oeil révêtu de fes Mufcles, à la

figure d'un Cône , il efl placé au milieu de

rOrbice envelopé de grailTe , & fixé dans cette fi-

tuation par fes Mufcles , le Nerf Optique , ÔC la

Membrane conjondlive.

Les parties internes de l'Oeil font le Globe , 8c

les parties qui l'entourent \ comme nous n'avons

rien laiffé ignorer de la Membrane conjondive,

nommée par quelques-uns Albuginée , 6c que nous
avons amplement traité de la Glande Lachrymale ;

nous pafTons aux Mufcles , pour mettre fin aux
parties qui entourent le Globe.

L'Oeil a fix Mufcles pour les différens mouve-
mens qu'il eft obligé de faire. Ces Mufcles font

de deux efpéces , droits 2c obliques, le nombre
des droits eil: de quatre , ôc celui des obliques de

deux.

Le premier des droits , eft nommé le Releveur

ou le Superbe , il a fo'n attache fixe au fond de l'Or-

bite , au-de{fus du trou du Nerf Optique , 6c au-
deiïbus de l'attache du Releveur de la Paupière fu.-

périeure, 6c va fe terminer par une Aponevrofe
alfez large

,
jufques à la Cornée tranfparente , ce

Mafcle , en agilTant , élevé le Globe de l'Oeil , 6c

lui fait regarder le Ciel»
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Son Antagonifte eft VAbbaijfeur ou VHiimhlc ; il

s'attache à la partie inférieure du trou du Nerf
Optique, ôc aux parties voifines , en fe portant

au-delTous du Globe ; il fe termine à fa partie in-

férieure, par une Aponevrofe , comme le Superbe
;

ce Mufcle abbaiife l'Oeil , Ôc fixe fes regards fur la

terre.

Le troifième eft VAdduBeur ou le Lifetir , il vient

comme le précédent du fond de l'Orbite ; prend

fon attache fixe à la partie Latérale interne du
trou Optique , 6c va par une Aponevrofe , qui

s'unit à celle du fi^/fw«r Si de VHumble ^ fe termi-

ner au bord de la Cornée tranfparente.

Le dernier des Mufcles droit , efl VAbduHeur ,

autrement dit le Dédaigneux ; il s'attache au côté

oppofé à l'Addudeur , c'eft-à-dire , au côté exter-

ne du trou Optique \ pour fe terminer , comme les

autres Mufcles droits , par une Aponevrofe au
bord de la Cornée tranfparente , du même côté

j

ces quatre Aponevrofes s'unilTent les unes aux au-

tres , & forment une Membrane Aponevrotique
a l'Oeil , que quelques Anatomiftes appellent

Membrane Innommée.

Les Mufcles Obliques , font diftingués en grand
& en petit. Le grand Oblique qu'on nomme aufïi

le Trochléateur , eft attaché à la partie Latérale in-

terne du fonds de l'Orbite, au-deffus de l'Adduc-
teur; il fe porte un peu obliquement fur l'Orbite

jufques à l'Apophyfe Angulaire interne du Co-
ronal , où il forme un Tendon fort grêle j qui



134 LA CEPHALATOMTE,
p-iiTe dans un petit Cartilage, fait en forme de pou-

iiej il fe porte enluite en arrière, en faifant un coude

6c palTe entre le Superbe ôc le Globe , pour fe ter-

miner par un Tendon applati auprès du Mufcle

Abdudeurpoftérieurement. Son Tendon efl ar-

rondi , quand il prend la route de la poulie ou Tro-

chlêe ; mais il s'applatit pour s'infercr à la partie

poftérieure du Globe.

Le Mufcle obl'que inférieur, ou le petit obli-

que , à fon point fixe à l'Apophyfe de l'Os Maxil-

laire vers le bord de l'Orbite , auprès du con-

duit Nafal ', il paffe tranfverfalement , & un
peu obliquement en arrière fous l'Abbaiffeur

,

pour fe terminer par un Tendon plat , à la partie

poftérieure &. externe du Globe , à peu de dif-

tance du Tendon du Trochléateur ^ en forte que

ces deux Mufcles embraflent poftérieuremenc le

Globe de l'Oeil.

L'ufage des Mufcles de l'Oeil , eft de mouvoir

différemment cet Organe 5 lorfque les fix Mufcles

font en contraction , les Obliques contrebalancent

l'effort des droits , 6c l'Oeil devient pour lors im-

mobile , mais s'ils fe relâchent , 6c que le droit

fupérieur agiffe feul , l'Oeil fe relevé , il s'abbaiffe

de même
,
quand l'Abbaiffeur entre en aélion , 8c

ainfi des autres ; lorfque l'aclion de ces Mufcles

eft alternative , le Globe de l'Oeil fait un mou-
vement circulaire , ou en rond ; mais fi les deux

Obliques agiffent a la fois , le Globe eft porté à

fleur de tête , au lieu que s'il n'y a que le grand





vin
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il roulera en-deffus^ & fî c'eft le petit, il le fera

en-deilous , comme Ta tres-curieufement obrervé

M. VVinjïovv,

PLANCHE XIIL

CEtte Planche fait voir dans plufieurs figures

différentes , les parties extérieures de l'Oeil.

La première figure repréfente les Mufcles des

Paupières.

A, Le Mufcle Orbicuîakff, ..

B, La réunion des Fibres Mufculeufes ,
qui for"

ment le Tendon.

C, Le bord des Paupières garnies de poils , noîtt^

"' '^mezCils,

T), VAngle interne ^ ou le grand Angle,

E. Le petit Angle , ou rAngle externe,

F. Le Mufcle Réleveur de la Paupière fupérieure,

La féconde figure découvre la Paupière enlevée

& renverfée par côté; les Mufcles de l'Oeil diffe-

quez , 6c féparez de leur attache fixe , le Sac Na^
fal , &c.

A A. VOrbite,

B. Un refte de la conjonBive auprès de lYris,

C, LYris,

T), La Pupille j ou la Prunelle, -.1

E. Le Mufcle réleveur de l'Oeil , ou le Superbe,

F. Le Mufcle Abbai{feur ^ ou l'Humble, . >
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G. Le" Mufck AddtSeur , ou le Buveur.

H. L^ Mufcle AbduHeur , c)« /e- Dédaigneux,

I. Lé" Mufde grand Oblique.

K. "Le Tendon du grand Oblique ^ lorfqiiilapajfé

par la Trochlée.

L. L(? Mufcle petit Oblique.

M. Le Mufcle Orbiculaire des Paupières , x»m /îo/?^'-

rieurement.

N. Le" Mufcle Réleveur de la Paupière fupèrieure ,

ou le Pyramidal des Paupières.

O. Vue portion de la Membrane conjonôîive , tït-

.

vacfiée au bord des Paupières. ,
•. /

p, La G/^w^^j /ê" Meïbomius. " 'q

Q. 'Les points , <?« J//ï/ë^ <^^ fé'i Glandes.

R, .Le Sac Nafal ^ ou Lachrymal.

S, ^ Le Canal comynun , formé par l'union des petits

-conduits Lachrymaux.

T. Lfj /?(?/«» Lachrymaux.^ ou le commencement des

petits conduits Lachrymaux.

La fi<7ure troifième démontre les Mufcles deo
l'Oeil en fituation.

A. Le Globe de rOeil.

B. LYm.
C La Pupille , (9a Prunelle.

D. , Le Mufcle Rjéleveur,

E. L<? Mufcle Abbaiffeur. •
'

F. Le Mufcle. Addu^eur,

G. Le Mufcle Abdiiâeur*

H. Le Nerf Optique.:..^.

I. Le
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ï. ï^c Aliifcle grand Oblique.

K. L^ tendon du grand Oblique,

L. L^ Trochlce ou pajje le tendon du grand Qùlique^

M, 'L.e Mufcle^ petit Oblique.

N. ' Le tendon du petit Oblique.

0, "Partie du Coronal.

P. P<a;rf;> â!'^' FOs Maxillaire.

Q. L'Oj ^?/ Nez.

R, Le conduit LachrymaL

Lafigure quatrième fert à démontrer le rapport

qu'il y a entre la Glande Lachrymale , les points

Lachrymaux & le fac Nafal.

A. Lrt Membrane conjon^ive , ou le blanc de l'Oeil,

B. IJlris.

C lua Prunelle.

D, Le Repli femilunaire.

E. L^ Caruncule Lachrymale,

î". L^ Glande Lachrymale.

G. Le Cartilage de la Paupière fnpérieure.

a, \.es points Lachrymaux , ou le commencement des

conduits Lachrymaux.

1. I^a réîinion de ces deux conduits.

K. Le Sac Nafal , ou le conduit des larmes,

La figure cinquième répréfente l'Orbite, avec le

Globe de l'Oeil , fcs Mufcles , la Glande Lachry-
male , 6c une partie des Paupières.

A. Les Os qui forme}ît l'Orbite.

B, Vanie du Mufcle Orbiculaire des Paupières,
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C. L^ Tendon de VOrbiculaire,

D. Une portian du rélevsm' de la Paupière,

E. ne Globe de l'OeiL

F. L'Iris.

G. La Pupille,

H. Le repli Semilunaire,

I. La Caruncule L^chrymale.

K. Le Alttfcle rélevenr de l'Oeil,

L. Le Mufde Abbaijjeur,

M. Le Mufcle Abdtitleur.

N. Le Mufcle grand Oblique,

O, Le M"file petit Oblique,

P, La Glande Lachrymale.

Q, Les conduits excréteurs de cette Glande»

R, Le conduit Lachrymal commun.

S. Le Sac Nafal hors du conduit ojjeux,

T. I^e Sac Nafal dans l'Os,

La figure fîxième , découvre une partie des Os
de la face du côté du Nez , après qu'on les a fépa-

rés , par une feclion Verticale , on y remarque les

lames olTeufes, ou les cornets du Nez,

A. Le Coronal.

B. Le Sinus Frontal,

G. l'Os du Nez du cote droit,

D. Partie de l'Os Ethmoide,

E. Trous faits aux lames Ethmdidales,

F. Les cornets fupérieurs du Nez,

G. Le cornet inférieur,

H, Chemin du conduit Nafal dans rOs,
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I, ifi cornet infcriair , eoupé pour découvrir Vex^

trcmité dn Sac Nafal,

K. L^ Selle Turcique de ros Ethmoïde,

L. Le Sinus Sphéndidal,

M. La Fo(fe Palatine.

N. L'ouverture du Sinus Maxillaire,

O. La Trompe <i'Euftache.

P. i!ouverture de la Trompe d'Eu^kdiZhQ.

ARTICLE IV.

Du Glohs de TOeil.

LE s parties qui forment le Globe de l'Oeil,

font de deux fortes , fçavoir des Membranes ,

& des Humeurs. Les Membranes font diflinguées

en communes , en propres , ôc en particulières.

Les communes font la Conjsn&ive ôc VAlbugintufe ,

ou innominée. Les propres font la Cornée Opa-

que , ou Sclérotique
^ VVvée ou Choroïde , 8c la Ré-

tine. Les particulières , font ^Arachnoïde ôc la

Vitrée.

Les humeurs font VAqueufe , la Cryfialine , & la

Vitrée. On donne le nom de Membranes commu-
nes à la Conjonclive , ôc à l'Albugineufe , parce

qu'elles n'appartiennent pas entièrement au Glo-

be , ôc fe trouvent attachées aux parties voifines.

La première fert aux Paupières 6c ?u Globe

,

comme nous l'avons déjà démontré ; la féconde

qui n'efl qu'une continuation des Tendons Apo-
Sij
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névrotiques des Mufcles droits , ferc également à"

l'un & à l'autre ufage , quoiqu'elle n'occupe que

la partie antérieure du Globe , fur lequel elle ré-

pand une couleur blanche : 6c c'ell pour cela que

quelques-uns l'appellent Albugineufe. Elle s'a-

vance jufques au bord de la Cornée tranfparv^nte ;

mais on ne peut la fuivre fur cette Membrane,

quoi que. l'on en fépare la Conjondive,

• De la Sclérotique ou Cornée,

La Sclérotique fe divife en deux portions , l'u-

ne antérieure nommée Cornée tranfparente , 5S'

l'autre poftérieure appellée Cornée Opaque. Cette

Membrane eft formée de plufieurs couches collées

étroitement les unes fur les autres , ce qui la rend-

dure &: compare; elle eft percée par plufieurs pe-

tits VaijGTeaux Sanguins , ôc par de petits tilets de.

Nerfs , qui la traverfent depuis le Nerf Optique ,,

jufques à la proximité de la partie tranfparente^

Le Nerf Optique s'infmue latéralement dans fa.

partie poftérieure, où cette Membrane fe trouve

plus épaiffe qu'ailleurs^ on diroit que c'eft la con-

tinuation de la Dure-mère y qui enveloppe le Nerf.

Optique qui fe dilate pour la former.

La portion tranfparente forme une élévatioa.

particulière au-deffus du Globe de l'Oeil , qu'on

prendroit pour un petit Segment de Sphère -.,

plus petit que celui du Globe ^ elle ell compo-
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fee de plufieurs couches qu'on peut aifcmcnt dé-

tacher , en faifcinc bouilUr un œil , ces couches

n'empêchent pas cette Membrane d'être percée de

plufieurs Pores , par lefquels palTe alTez feniible-

ment une humeur , fclon la remarque de M,
Vl^inflovvj qui s'épaiilicaux approches de la more,

& ôte aux \eux leur éclat naturel.

§. IL '

Delà Choroïde ou Uvée,

La féconde Membrane de l'œil eft la Choroïde y

fa couleur eil noirâtre , ôc paroît prefque rouge

par la quantité de Vaiffeaux Sanguins, dont elle

efl: parfemce , 6c qui s'attachent en plufieurs en-

droits de la Sclérotique , depuis le Nerf Optique ,.

jufques à l'union des deux Cornées. On peut la.

féparer aifément en deux Membranes : l'externe

eft plus forte ôc très-adhérente à l'union de la,^

Sclérotique , ou elle forme une efpéce de bourlet,.

ou cercle blanchâtre , qui a environ une ligne de
largeur , ce cercle porte le nom de ligament Ci-

liaire.

La Membrane interne , communément nom-
mée la Membrane de Rtiyjch , eft enduite d'uae^

humeur noirâtre dans fa face interne , qui fe dif-

fipe en la faifant tremper dans l'eau. On y ap-

perçoit un grand nombre de Vaiffeaux Sanguins
^

qui font par leurs divilions des efpéces de rcfet-

tes , nommées par quelques-uns , Tourbillons Fa£—
culaires , ou l^'afa Vonicofa,.
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La Choroïde change de nom ôc de couleur dans

la partie antérieure de cette Membrane \ on n'a

pas laiiré cependant que de lui donner le nom
diUvée ,

quoiqu'il convienne à toute la Choroïde \

on l'appelle Iris , à cjufe des différentes couleurs

dont cette Membrane eft teinte , 6c qui fe lailTent

voir à travers la Cornée tranfparente. On y re-

marque dans fon milieu , un trou pour le paiTage

des Rayons lumineux , qu'on nomme Pupille ou
Prunelle ; ce trou fe dilate , 6c fe reiferre félon la

clarté , ou l'obfcurité , ou félon le plus ou le

moins d'éloignement des objets. Il ne fe trouve

pas exactement dans le milieu , on a obfervé qu'il

V avoit plus d'efpace du côté des Tempes , qu'il

n'y en a du côté du Nez. Dans la partie poftérieure

de riris , on découvre deux plans différens de

Fibres , les unes font circulaires , £c reiferrent la

Pupille en agiffant , les autres font rayonnées , ôc la

dilatent.

La Lame interne fe trouve plilTée à l'endroit

où la Lame excerne de la Choroïde forme le li-

gament Ciliaire , delà viennent plufieurs plis

rayonnes, dont les pointes poftérieures font très-

déliées. Ces plis font appelles Productions Ciliaires ,

ils s'enfoncent dans des efpéces de petites loges ,

fur l'humeur vitrée , en forte que lorfqu'on enlevé

la Choroïde , il y refte des imprefïions noires que

les Productions Ciliaires laiffent marquées fur la

Membrane vitrée. Plufieurs Anatomifles ont pris

ces lignes, pour les Fibres Ciliaires, qui partent
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du lipr.iment Ciliaire , Ôc vont s'attacher autour

du Cryflalin
,
pour le retenir dans cette fituation.

§. III.

De la Rctine.

La Rétine eftla troifieme Tunique ou Membra-
ne propre de l'œil , elle eft d'un tiffu différent

des autres Membranes, relTemblant à la colle de

farine , ou au pain à chanter mouillé ; elle eft

tendre , blanche , molalTe , s'étend depuis le Nerf
Optique, jufquesau Cryftalin , étant collée contre

la Lame interne delà Choroïde, &fe trouve traver-

fée par plufieurs Vaiifeaux Sanguins. On y décou-

vrç à l'endroit du Nerf Optique , une efpéce de
petit bouton blanchâtre ou médullaire.

Plufieurs Anatomiftes croyent que la Rétine

n'eft que la continuation de la partie moëlleufe

du Nerf Optique, de mcme que la Sclérotique

l'eft de la Dure-mère , 8c la Choroïde de la Pie-

mère. Ceux qui font d'un fentiment oppofé

veulent que les Membranes, que nous venons de

décrire, foyent d'un tilTu entièrement différent de
la Dure & Pie-mère , de même que la Rétine de
la partie médullaire du Nerf Optique.

Les Membranes particulières , entourent de
toutes parts. L'humeur vitrée , & le Crvf-

alin. La première retient le nom de l'humeur

qu'elle renferme ; ainfi nous en parlerons

dans la defcription de cette humeur. La féconde
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comprend le Cryftalin dans une efpéce de Cha-
ton , elle paroîc une continuation de la Mem-
brane vitrée , & s'appelle Arachnoïde , à caufe

de fa délicaceiïe.

§. IV.

De thumeur Aqueufe.

Les humeurs font renfermées dans le Globe »

elles s'y trouvent placées vis-à-vis les unes des au-

tres. La première , ou la plus antérieure , eft

l'humeur Aqueufe , elle e(l détenue dans l'in-

tervalle qui fépare la Cornée tranfparente de
l'Iris , nommée Chambre antérieure , pour la

diftinguer d'un autre efpace , que l'on remarque
derrière l'Iris , au devant du Cryftalin , à qui on
donne le nom de Chambre poftérieure. Ces deux
intervalles , ou ces deux Chambres , font remplies

par cette humeur , & communiquent entre'elles

par le trou de la Prunelle , on diroit que l'Iris

flotte dans cette humeur. Elle eft limpide , cou-

lance , fans vifcofité ; on a fait beaucoup de rai-

fonnemens pour trouver d'où cette humeur pou-

voit fe iiicrer ; mais le plus concluant eft celui

de la tranfudation de l'humeur vitrée
,
puifque

dans un GLiucoma qui bouchoit la Pupille , on a ob-

fervé que l'humeur Aqueufe, étoit dans la par-

tie poftérieure de l'Iris ; elle fe régénère aifémenc

quand, par quelque coup , elle s'eft évacuée.

$. V.



SECONDE PARTIE. i4j

§. V.

Du Cryjlalin,

Le Cryftalin fe trouve placé derrière rhumeur

Aqueufe , ôc en-devant dans une cavité de l'hu-

meur vitrée , nommée le Chaton ; fa figure eft

femblable à celle d'une lentille , & fa tranfparence

à celle du Cryftal , dont il porte le nom *, fa con-

liftance eft plus ferme que celle de l'humeur vi-

trée , il eft rétenu dans fon Chaton
,
par la Mem-

brane Arachnoïde ou.Criftalloïde , &: par les Fi-

bres Ciliaircs -, cette Membrane eft tranfparente ,

comme celles qui- compofent le corps du Cryfta-

lin , qui n'eft lui-même compofé , félon plufieurs

obfervations
,
que de beaucoup de Pellicules qu'on

peut détacher comme celles d'un oignon. Pour

faire cette obfervation , il fuffit de tremper le

Cryftalin dans une eau compofée avec une partie

d'eau forte , & trois parties d'eau commune.
Le Cryftalin n'eft pas également convexe des deux

côtés , on arémarqué que la Face poftérieure , l'eft

plus que l'antérieure , & qu'il n'avoit pas toujours

n'y la même confiftance , n'y la même couleur ; il

eft fort tranfparentjufques à la trentième année, 6c

il commence alors à jaunir jufques à l'âge le plus

avancé. Il ne perd de fa confiftance , que quand,
il fe durcit , de qu'il manque de fa convexité , ce-

qui fait que les vieillards ne peuvent fe paifer de

lunettes.

Plufieurs caufes concourent à priver le Cryfta-
T
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lia de fa trcinfparence , & le défaut de cette tranf-

parence , s'appelle CataraBc. La facilité que l'on

trouve à l'abattre , quand elle eft meure, ne vienc

que de ce que le Cryilalin ayant aquis plus de fo-

lidité, devient plus petit, tz que les Fibres ciliaires

s'en détachent tout à l'entour , on n'a befoin alors

qu'à ouvrir la Membrane Cryfi:aUoïde , qui le

retient , 8c poulTer le Cryftalin en bas, ce qui ne

pourroit pas s'exécuter , fi la Cataracte n'écoic n'y

meure , n'y parfaite &c,

§. V 1.

De riiumeur Vitrée,

L'hnmeur Vitrée occupe la plus grande partie

de l'efpace que forment toutes les Membranes»
Lafubllance de cette humeur eft molle & glai-

reufe , fi on la détache de l'œ'l , & qu'on la place

fur quelque endroit , on apperçoit qu'elle fe perd

peu à peu, enfuintant de toutes fes parties une hu-

meur qui refiemble à celle de l'humeur Aqueufe.

La relTemblance qu'elle a avec le verre fondu, lui

a fait donner le nom d'humeur Vitrée , ou de

Corps Vitré. Cette maiïe eft enveloppée d'une

Membrane fine , déliée & tranfparente , qui for-

me deux lames collées enfemble-, l'interne jette

dans toute l'épaifieur de la maffe , une quantité"

innombrable de cellules, où cette humeur fe trou-

ve renfermée , ce qui forme fa confiftance ; ce

Corps eft convexe dans fa partie poftérieure
,
pour
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s'accommoder à la concavité qui lui vient des

Membranes , il a dans fa partie antérieure une
concavité qui loge le Cryftalin , autour duquel
l'impreifion du noir qui les colore , Ôc qu'on

nomme Sillons Ciliaires , fe trouve gravée fur la

Membrane Vitrée , par les plis ou les feuillets de

la lame interne de la Choroïde.

ARTICLE V.

Des Antres , des Veines , & des Nerfs

de rOeil,

LEs Artères de l'Oeil , &: des parties dépendan-

tes de cet Organe , viennent de l'Artère Caro-

tide externe , par des ramifications de l'Artère An-
gulaire , de la frontale , 5c de la temporale , toutes

ces Artères fourniffent aux Paupiéres,à la conjonc-

tive, 5c à la caruncule des Rameaux. L'Artère ma-
xillaire interne , donne par la fente Sphénomaxillaire,

des ramifications au périofte de l'Orbite , auxmuf-
cles du globe de l'Oeil , au réleveur de la Paupière.

&c. Elle communique avec la Carotide interne.

La Carotide interne , fournit des ramifi-

cations , qui accompagnent le Nerf Optique

,

quelques - unes s'infinuent dans les Membra-
nes de l'Oeil , pour y produire les VailTeaux

,

que nous avons dit ramper fur la Ratifie ,

d'autres percent la Sclérotique , pour former fur

les lamçs de la Choroïde , les tourbillons Vafcu-
T ij
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laires , oc un entrehlTemenc des VaifTeaux fur

riris
,
qu'on ne peuc injecler ,

que dans les jeu-

nes fujecs.

Les Veines répondent aux ramifications des Ar-

.téres, celles de la Carotide externe, vont fe dé-

charger dans les Jugulaires externes , & les Rami-

fications de la Carotide interne, fe jettent dans les

Jugulaires internes.

Le nombre des Nerfs qui fe diftr'buent aux

yeux , eil prefque innombrable , le premier qui

eftleplus confidérable , eft le Nerf Optique, il

vient , comme nous l'avons dit dans la première

partie , des couches des Nerfs Optiques , s'im-

planter à la partie poftérieure , & latérale interne

du Globe au côté de ion axe ; on croit que l'en-

velope qu'il reçoit de la Dure-mère , forme la

Sclérotique; celle de la Pie- mère , la Choroïde,

ôc fa fubftance , le corps de la Rétine.

La troifième paire , qui fe répand totalemen^t

dans les Mufcles des yeux , fe divife en fix

branches. La première s'unit par un filet à la bran-

che Ophthalmique de la cinquième paire , pour

former un Ganglion Lenticulaire , d'oui plufieurs

filets qui s'en détachent , percent la Sclérotique ,

pour fe diilribuer au ligament Ciliaire , &c. Les

autres branches vont fe perdre dans les Mufcles

Réleveur de la Paupière , au Superbe , à l'Ad-

du6lcur , au petit Oblique , &: à l'Abbaiffeur.

La quatrième paire fe diftribue toute entière

dans le grand 0:3iique nommé Trochléateur^
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La branche Ophthalmique de la cinquième pai-

re , fe divife en crois, dont la première branche fe

diil:ribue à la Glande Lachrymale; la féconde, aux

Mutclcs Sourciliers , Frontaux ôc Orbiculaires ;

& la tro fienie fournit des ramilicacions au con-

duit Nafal , à la Caruncule Lachrymale , au Nez ,

& donne quelques filets au Ganglion Lenticu-

laire , fivC.

L'Abducleur reçoit pleinement la diftribution

de la iixième paire.

ARTICLE VL
Des ufûges de l'Oeil ^ & des parties

dépendantes,

L'Ufage de toutes les parties que nous venons

de décrire , diffère , félon les diverfes parties

qui compofent cet Organe ; l'Orbite fert à dé-

fendre l'Oeil des Corps externes, fa compofition

en plufieurs pièces , ei\ la même que celle du Crâ-

ne , elle empêche que les fradures paffent d'un en-

droit à l'autre. L'Oeil s'y trouve garanti de

toute part , & comme dans une efpéce de guéri-

te ; les Paupières le défendent , &: le couvrent

par devant comme de fortes voiles, pour empê-

cher les Corps externes de l'incommoder ; leur

mouvement eft des plus rap'des , elles font tou-

jours tendues par les Cartilages qui les bordent,

di. les poils qui y font implantés , empêchent la
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fuear , 8c les corps qui voltigent dans l'air, de

tomber ÔC d'entrer dans l'Oeil. Les Sourcils , fé-

lon quelques Modernes , détournent ou modè-
rent l'impreiFion de la lumière. Les Cartilages des

Paupières , ne s'uniiTant que par leurs bords exté-

rieurs , lailTent un intervale triangulaire , par où

la Lymphe Lachrymale pafle librement, pour ga-

gner les points Lachrymaux, quand les yeux fe

trouvent fermés. Cette Lymphe fert à humecler

les Paupières , &: la Conjonctive , 6c leur donne la

foupleife convenable pour leurs mouvemens.

Le Rèfidu paffe par les points Lachrymaux & le

Sac Nafal , dans le Nez , & delà dans la Bouche
,

ou bien il fort par les Narines. Cette humeur eft

claire , lympide , & a un goût d'amertume.

Les mouvemens de l'Oeil , indiquent l'ufage

différent de fes Mufcles ; la ligure de cet Orga-

ne , les parties qui l'enveloppent , la flex bilité des

VailTeaux & des Nerfs , font affez connoître com-
bien l'Oeil peut être fufceptible de mouvement.
La Membrane conjondive retient par fes attaches

le Globe en avant ; cette Membrane ne permet

pas aux Corps qui tombent ou entrent dans l'Oeil

,

de paifer derrière le Globe , parce que le pli qu'el-

le forme , fait qu'elle s'attache au bord des Pau-

pières ,
par fon autre extrémité.

L'ufage des Membranes du globe de l'Oeil , ed:

de contenir les humeurs , chacune dans fa place

particulière , de ne laiiTer entrer la lumière que

par un trou ,
qu'elles augmentent ou diminuent

,
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& de fervir à tranfrijettre rimpreffion de ]a lu-

mTere dans le Cerveau , au moyen du Nerf Op-
tique.

Les humeurs fervent à changer la diredion des

rayons de lumfere , en les réunllfans fur la Réti-

ne; & elles ne contribuent pas peu à y faire les

impreffions convenables
,
pour exciter les efprits

à la fenfation.

On doit entendre , félon les Phyficiens, par lu-

m ère une matière globuleufe , plus déliée que
l'air , prompte , droite , &, rapide , répandue dans

les efpaces qui font entre les objets & l'Oeil. On
comprend par Corps lumineux , tout Corps qui

répand la lumière , tel que le Soleil , le feu, les

Phofphores , ôcc. ôc dont les parties fe micuvent

avec une extrême ag;lité. Et l'on entend par

rayons , les filets de lumière qui partent du Corps

lumineux , de vont jufques à l'Organe vifuel.

Cela fuppofé , il partira de l'objet lumineux ou
éclairé , une quantité infinie de rayons de lumiè-

re ; ces rayons s'étendent de tous cotés. Ceux qui

tomberont fur la Prumlle , y formeront comme
des efpéces de pinceaux , ou un Cône de rayons ,

dont la pointe répondra à l'objet, 8c la bafe du
Cône répondra fur la Cornée; on verra former

autant de d;iïérens Cônes, qu'il y a de divers

points qui partiront de l'objet , & ils viendront

fur la Cornée
, pour y faire autant de bafes. De

ces pinceaux de rayons de lumière , ceux qui fe-

ront au miLeu , formeront le rayon central, ou
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dired, & les autres feront nommés rayons colla-

téraux. Le rayon central, ou l'Axe vifuel, tra-

verfe les Membranes , & les humeurs diredement

fans fe rompre , au lieu que les rayons collaté-

raux , tombant plus ou moins obliquement fur la

furface courbe de l'humeur Aqueufe , ôc palTant

de l'air dans un milieu plus libre , s'approchent

plus ou moins de la ligne perpendiculaire. Ils tra-

verfent enfuite le Cryftalin , qui , fe trouvant

convexe des deux cotés , eft plus facile à être per-

cé par fa folidicé , & rapproche davantage les

rayons de la ligne perpendiculaire , qui s'en trou-

vent un peu écartés par l'humeur Vitrée. Cette fé-

paration n'eft pas un obftacle à leur réunion ; mais

elle fe fait un peu plus bas , parce que cette hu-

meur eft moins folide que le Cryftalin. Delà

vient que tous les points qui partent de l'objet

,

par des Cônes , ou pinceaux de rayons , devien-

nent , ôc font tout autant de foyers , ou de réu-

nions fur la Rétine
,
qu'ils y forment , ôc y pei-

gnent en entier l'objet lumineux , la Rétine

étant comme la glace , 6c la Choroïde comme le

mercure , qui fe trouve derrière la glace.

Les différens détours que font les rayons col-

latéraux , en traverfant les Membranes Se les hu-

meurs font appelles réfradions , il font plus ou
moins rompus félon la figure , la quantité , la du-

reté, ou la mollelTe de ces humeurs.

La Rétine n'a pas plutôt reçeu la peinture de

l'objet qu'elle le tranfmet , par le moyen du Nerf
Optique
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Optique , jufqaes au fiége des fondions de VcC-

prit , où i'ame y démcle les objets colorés ^ àc

c'eft ce que nous appelions la vifion.

La vifion s'exécutera toujours avec facilité , fi.

tous les Organes qui fervent à cette fondion , font

dans leur état , & dans un jull:e équilibre, mais

{i l'humeur Aqueufe fe trouve en moindre

quantité, comme aux Enfans nouveaux nés, 6c.

dans ceux qui ont reçu quelque playe , qui occa-

fionne la perte de cette humeur , fi le Cryftalin

dévient opaque , comme dans les différentes efpé-

ces de Catarade , alors les rayons trouvant les par-

ties embarraffées , 6c ne les pénétrant que trcs-dif-

fîcilement , la vifion ne fera pas parfaite. Si le Cry f-

talin eil: trop peu convexe, ce qui arrive très-fou-

vent aux Vieillards ,
par la féchereffe de leur âge ,

6c de leur tempéramment , les rayons Collatéraux

n'étant pas alors affez rompus , l'axe de la vifion ou
le point de réunion , fe portant au-delà de l'inter-

valle , qui fe rencontre delà Cornée à la Rétine ,

il faut qu'ils ayent recours aux lunettes convexes

pour y voir , parce qu'elles fupléent au peu de

convexité du Cryjialïn,

La vifion manque aufïî par le conLraire %

car fi le Cryftalin eft trop convexe ^ les rayons fe

trouvant trop rompus , leur réunion fe fera dans

l'intervalle de la Cornée à la Rétine , & l'on ne

pourra fixer la vue que de bien près , ou par .le fé-

cours des lunettes à verres concaves. Le propre de

ces verres eft d'écarter les 'rayons, 6c fait que

le Cryftalin étant obligé de réunir ces rayons di-
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vcro^ens, l'A^e vifuel fe forme alors fur la Rétine.

De quelque manière que le Nerf Optique vien-

ne à être obftrué , il furvient une maladie incura-

ble , nommée Gonte Seraine , l'œil eft fort beau ,

il n'y paroît rien au-déhors , n'y même en-de-

dans. On apperçoit feulement que la Pupille efl:

immobile , ce qui prouve que la vilion ne s'y faic

pas , & que le Nerf Optique ne tranfmet plus les

objets vifuels dans le Cerveau.

La lumière plus ou moins grande ébranle diffé-

rem.ment les Organes vifuels ; la Prunelle fe di-

late dans l'obfcurité , pour recevoir plus de rayons.

lumineux , & fe refferre dans le grand jour à caufe

de la trop grande quantité de rayons , qui ne
pourroient qu'éblouir. Ce relTerrement , & cette

dilatation fubite de la Prunelle , occalionnent

réblouïffement , que l'on fouffre quand on paffe

d'un lieu obfcur dans un autre extrêmement lumi-

neux , l'on ne peut fupporter la lumière par les fé-

couffes réitérées
,
que les Nerfs reçoivent de laparc

de cette grande clarté , ôc obligent à détourner la

vue , ou à fermer les Paupières. La même chofe

arrive quand du grand jour on entre dans un lieu

obfcur, on perd en y entrant entièrement la vue,

& on ne la récouvre enfuite , que peuà-peu.

M. Boïle , dans fa dilTertation fur les caufes finales,

cite un fait fingulier fur cette matière ; il die

comme un Gentilhomme , déténu dans un ca-

chot fort obfcur , y refta plufieurs femaines fans

y rien appercevoir ; mais qu'après cet intervalle ,
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il crut voir quelque lueur , qui augmentât dans

la fuite peu-à-peu, enforte qu'il commença à dif-

tinguer certains objets , tels que ion lit *, quelque

rems après , il apperçut les rats venir manger les

miettes , &: il put même , dans la fuite , diftinguer

jufques à leurs plus petits mouvemens,
Plufieurs Animaux voyent facilement dans la

nuit , par la dilatation de la Prnnells , elle ret^oic

par cette dilatation
,
plus de rayons vifuels qui fu-

pléent par leur quantité à leur force , comme Ton
voit arriver à la Chouette , aux Chats , à la Tau-
pe dans leurs foûterrains , ôcc. des hommes ont vu
dans la nuit, lorfqu'ils fe trouvoient dans des excès

d'yvreffe , de fièvre ou de colère , cela ne prove-

noit que du mouvement violent de leurs efprits
,

&. de leurs humeurs , qui occafionnoit l'ébranle-

'ment fubic de cet Organe. Une bleffure dans

l'œil , en y excitant une inflammation violente ,

pourra aufïi occafionner des ébranlemens , qui

pourront faire voir dans les ténèbres. Un joueur
d'inftrument qui fe bleffa un œil avec la corde

d'un Luth , l'éprouvât , il fe fervit pour guérir

l'inflammation qui y furvinr , pendant plufieurs

jours de Collires rafraichiffans , ôc fon bandage
s'étant détaché une nuit , il fut agréablement fur-

pris d'y voir clair de l'œil malade , quoiqu'il fut

alors dans Tobfcurité. Il voyoit le jour de l'œil

fain , fans pouvoir fupporter la clarté de l'autre

ceil , 2c la nuit y voyoit de l'œil malade. Il pou-
voit bien dire d'avoir un œil pour la clarté , 6c

un autre pour les ténèbres, V ij
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PLANCHE XIV.

E^
Lie comprend les différentes parties qui com-

j pofent le Globe de l'œil.

La première figure fait connoître le Globe en-

touré de la Membrane Sclérotique.

A. Le Globe de l'Oeil y récouvert de la Memhran&^

Sch'rotique,

B. Vlris.

C. La Pupille,

E), Le NerfOptique,

La figure féconde répréfente la Membrane
Uvée.

A. La Membrane Sclérotique , en partie^

B. La Membrane Uvée,

C. Le ligament Ciliaire,

D. Vlris.

E. La Pupille.

F. Le Nerf Optique.

La troifième figure fait voir l'Uvée injectée , on

y découvre les Tourbillons Vafculaires.

A. VUvée.

B. Les Tourbillons Vafculaires.

C» Les Faiffeaux qui fuivent Ici route du Nerf Op-

tique,
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D. Le NerfOptique,

On rémarque dans la quatrième figure les

Membranes de l'Oeil.

A. La Membrane Sclérotique,

B. La lame externe de rUvéc.

C. La lame interne , ou Ruyfchienne,

D. La Membrane Rétine.

E. Vhumeur Vitrée en fituation,

F. La Cornée tranfparente,

G. Vhis avec la Pupille.

H, Les Fibres Ciliaires*

On apperçoit dans la cinquième figure l'inté-

rieur de la Membrane Choroïde , du côté de la

Pupille.

A. La partie interne de la Membrane Choroïde

,

B. Les Fibres rayonnées de Vlris,

C. Le trou de la Prunelle,

La fixième figure montre l'Iris,

A , VIris avec [es Fibres rayonnées.

B, Le trou de la Pupille.

C, Lf5 fibres Ciliaires,

On découvre dans la feptième figure l'Iris deux
fois plus grand que le naturel , avec fes VailTeaux

tels qu'ils font , lorfqu'ils font injectés ou VUS dans

l'inflammation de cette partie.

ï
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La huitième figure répréfence les deux Globes

unis par les Nerfs Optiques.

A. Uimiofi des Nerfs Optiques,

B. L^ Membrane Cornée , ou Sclérotique,

C. L^ Membrane Choroïde , ou fUvée.

D. Plufieitrs filets Nerveux , qui paient entre Ta

Cornée G? rUvée ,
pour fe perdre à l'Iris.

La figure neuvième , montre le Globe de l'Oeil

vu en devant , la Cornée tranfparente renverfée ,

Ôc la Cornée Opaque, coupée à moitié , pour dé-

couvrir la Choroïde.

A. L« Cornée Opaque , ou la Sclérotique,

B. J-,a Cornée Tranfparente , renverfée fur la Coï'^

née Opaque,

C. Lâf Choroïde , ou rUvée^

D. Le ligament Ciliaire,

E. Ulris.

F. Le Cryjlalin , vu par le trou, de la Pupille,

La figure dixième répréfente la Choroïde , ôc

riris renverfé.

A. jL« Choroïde,

B. L^lris renverfé , avec fes Fibres rayomées,

C. Lé" ligament Ciliaire,

D. L^j F/^rÉ-i Ciliaires , <2'«/ retiennent le Cryjlalin,

E» l'Ê' Cryjlalin,

La figure" onzième marque l'humeur Vitrée
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dans CcL Membrane avec le Cryftalin , en fitua-

tion.

A. jShumeur Vitrée,

B. Le Cryflalin.

Q, Les ProceJJas Ciliaîrcs , ou les imprejjions noi-

res , qui refient lorfque l'on a enlevé la Clio-'

vdide,

La douzième figure donne le Cryflalin en for-

me de lentille.

La trezième figure démontre l'épaiffeur ordi-

naire du Crydalin , plus convexe d'un côté que

de l'autre.

La quatorzième figure fait connoître l'hu-

încur Vitrée fans Cryftalin.

A, VJitimeiir Vitrée far coté,

B, ^a Membrane Cryftaîloïde, qui nejî quune con-

tinuation de la Membrane , qui récouvre C0

entoure rhumeur Vitrée,

C, L^ Chaton du Cryflalin dans la partie antérieur

re de rhumeur Vitrée,

La figure quinzième répréfente l'humeur Vi-

trée antérieurement.

A. Vhumeur Vitrée,

B, Le Chaton,

C» L<i Membrane Cryflalîo'idfi,
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C H A P I T R E III
De rOrgane de rOdorat,

#AA|,'ENez eft l'Organe de l'Odorat , il fe trou-

^03 LfC^ve placé à la partie moyenne de la face,

ï>VVï> depuis la partie inférieure du Front , juf-

qu'à la Lèvre fupérieure ; on le divife en parties ex-

ternes , ôc en parties internes. Les externes font la

racine qui eft à la partie inférieure du Front, le

Dos ou la partie la plus élevée , les côtés ou parties

Latérales , le bout ou le Globe , les Ailes, les Na-
rines ou les ouvertures externes , la Voûte ou la

cavité où aboutiffent les Narines , la Soufcloifon

ou la féparation des deux Narines.

Les parties internes font les foffes Nafales , la

Cloifon qui les fépare , les cornets tant fupérieurs

qu'inférieurs , les Anfraduofités Nafales , les ou-

vertures Nafales poftérieures dans le Gofier, les

cuvertures des Sinus Frontaux , Maxillaires , 6c

Sphénoïdaux , les conduits Palatins 5c Lachry-

maux.
Toutes ces différentes portions , font formées

par des parties dures , & par des molles ; les du-
res font Olfeufes ôc Cartilagineufes^ les Offeufes

font
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font l'os Coronal, le Sphénoïde , l'Ethmoïde, les os

Maxillaires , les os Unguis , les os propres du Nez ,

auiïi bien que ceux du Palais &; le Vomer.
Lesparties Carcilagineufes, ne font que quelques

cartilages enveloppés de leur Perichondre , comme
les os le font de leur périofte.

Les parties molles font les tégumens communs ,

les Mufcles , le fac Nafal , la membrane Pituitaire

couverte de vaiffeaux fan^uins & de nerfs , Se de
quelques poils autour des Narines,

ARTICLE L

Des Os , & des Cartilages du Nez,

COmme nous devons , dans la troifieme partie

de ce traité faire la defcription des os , qui

concourent à la formation du Nez, nous nous con-

tenterons de dire ici feulement que le Coronal 5

le Sphénoïde 6c l'Ethmoïde , font la voûte des fof-

fes Nafales , que les Maxillaires , les os Unguis ,

les lames inférieures de l'Ethmoïde , en forment les

parcies Latérales , que les Maxillaires 6c les os

du Palais en compofent la partie inférieure ; que
dans les os propres du Nez avec les Cartilages

,

fe trouve fa partie antérieure • 6c qu'enfin la lame

moyenne & inférieure de l'Ethmoïde , conjointe-

ment avec le Vomer, féparent cette cavité en deux
folles égales.

Les Cartilages forment la partie mobile du
X

ï
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Nez externe , ils font fituésà la partie inférieure-

des os propres du Nez , on en compte cinq af-

fez gros , ôc quelques petits logez dans leurs in-

tervalles. Le premier où l'impair ed: le plus gros ,

& en même tems labafe des autres. Il eft attaché à

la lame inférieure de TEthmoïde , au Vomer , à

l'Apophyfe épineufe des Maxillaires, par fa portion

moyenne , & par deux petites portions étroites

ôc obliques ^ il continue à former la cloifon du
Nez , & ne contribue pas peu à former aufïi la par-

tie fupérieure de la voûte Nafale; on remarque,

fur le milieu de ce cartilage une efpéce de goutie-

re faperficielle.

Les quatre autres font placés deux de chg.-

quecôté, l'un étant fupérieur , ôc l'autre pofté-

rieur , le fupérieur efl d'une figure qui paroîu

quarrée , fa circonférence fupérieure fe trou-

ve convexe ôc inégale , il eft attaché par un-

fort ligament avec les os du Nez. Le poftérieur

eft plus petit que le fupérieur , il eft convexe à

fes extrémités , concave dans fes parties Latéra-

les , ôc n'a aucune figure déterminée , il en eft de

même des autres petits cartilages
,
que l'on ren-

contre dans l'intervalle , qui font foutenus par le

perichondre , ils forment les ailes des Narines , &
ïbnt mobiles. Ilsfe trouvent comme les os, revêtus

extérieurement par les tegumens communs, qui

pour être d^nuez de graiife , ne laiffent pas que

d ec eargés de beaucoup de glandes Sébacées*
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ARTICLE II.

Des Mufcles du Nez,

ON donne fix Mufcles au Nez, pour le mou-
vement de Tes cartilages , trois de chaque

côté , fçavoir le Pyramidal , l'Oblique , oc le Myr-
tiforme.

Le Pyramidal a fes attaches fixes à l'union des

os du Nez avec le Coronal , en confondant fes

fibres avec la partie inférieure des Mufcles Fron-

taux ôc Sourciliers , &: en defcendant enfuite

pour s'élargir , il produit une aponevro(e , qui fe

termine au bord du Cartilage ,
qui forme l'aile

du Nez , ce mufcle a une figure pyramidale , ôc

c'eft de là qu'il tire fcn nomv
L'oblique paroît ne faire qu'un feul Mufcle

avec le pyramidal , il efl: fixement attaché à l'Apo-

phyfe Nafale du Maxillaire , il confond quelques

fibres avec le pyramidal , ôc fe termine aux carti-

lages mobiles des Narines.

Le Myrtiforme s'attache à l'endroit qui répond

à la dent Canine dans la foffe Maxillaire, il fe

porte tranfverfalement , & fe termine aux cartila-

ges du Nez pour les dilater , ôc c'eft ce qu'il a de
propre ôc de commun avec les deux autres.

Xij
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ARTICLE III.

Du Canal Nafal , des Sinus, &c.

LE canal Nafal eft un conduit creufé dans l'os

Maxillaire, & dans l'os Unguis , qui fe termine

fur le derrière des Cornets inférieurs, où il fe porte

obliquement de devant en arriere;ilen renferme un
autre qui efl: membraneux , 6c qui efi: en forme de
fac ; dont l'extrémité fupérieure eft fermée à peu
près à une ligne de fon fonds, derrière le tendon
du mufcle Orbiculaire ; ce fac nommé Nafàl ou
Lachrymalj reçoit un petit conduit, qui y dépofe les

larmes , il fait la route du conduit oiTeux ,.

qu'il remplit , & fe termine enfuite fous le cornet
inférieur auprès de l'ouv^erture du Sinus Maxillai-

re. Ce fac eft fort uni avec le Périofte de ce con-
duit , Scfi fubftance paroît être un peu fpongieufcc

L'ouverture inférieure venant à fe boucher ,

occafionne un gonflement dans la partie fupérieure

de ce fac , qui libre ôchors du conduit ofTeux, peut
s'étendre davantage , 8c y former une tumeur.

L'on rencontre dans les foffes Nafales , non-feu-
lement les ouvertures des finus Frontaux, Maxillai-

res,& Sphénoïdaux; mais encore celles des cellules

ou anfraduofités des cornets fupérieurs du Nez ,

formez par l'os Ethmoïde.
Les Sinus Frontaux creufés dans l'intérieur

du Coronal , & placez à fa partie inférieure ,

s'ouvrent de haut en bas dans les cellules Ethmoï-
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dales ; ils fe dégorgent tres-facilement

, piiif-

cju'en tenant- feulement latcte droite , la direclion

de fon ouverture, fe trouve alors perpendiculaire \

leur grandeur n'eft pasdétermince,mais on remar-
queque dans ceux qui ont une cavité coniidéra-

ble , la partie inférieure du Coronal s'avance plus

en devant.

Les fuius Sphénoïdaux font creufés dans le corps

de l'os Sphénoïde , ils s'ouvrent obliquement en
devant dans les intervalles des Cornets fupérieurs

de l'Ethmoïde , enforte qu'en penchant un peu la

tête en devant , ils fe déchargent fort aifément.

Lesfinus Maxillaires occupent prefque tout le

corps de ces os , ils font placés latéralement aux
folTes Nafales , leurs ouvertures font auprès de cel-

le du conduit Nafal , la morve qui fe fépare dans

ces finus , ne peut fortir que lorfque l'on fe trouve

couché d'un eôté. Dans cette polition le Sinus fu-

périeurfe dégorge,.mais ces deux Sinus ne peuvent
fe vuider à la fois, excepté qu'ils ne foient extrém.e-

ment pleins
,
puifque l'ouverture de ces Sinus fe

trouve au milieu ou environ de la face latérale

interne decetos»..

Les anfraduofités , on cellules Ethmoïdales , ne

font autre chofe que plufieurs replis Cellulaires.

qui compofent comme une efpèce de petit labyrin-

the de cavités,qui, pour la plùpart,communiquent

les unes avec les autres , Se varient autant que les

fujets. Ces Cellules , comme lesSinus , 6c toutes les

cavités des foffes Nafales, font enduites & tapif-
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fées par une Membrane , nommée Pimitaire , qui

fe continue , en palTanc par les Narines inter-

nes fur le Pharynx , fur la Luette , & la Cloifon.

Cette Membrane varie parfonépailTeur , Ôc par fa

ftrudlure, dans le fonds du gofier , & fur les parois

de la Cloifon du Nez, elle y eft plus épailTe que
dans les Sinus , Se au bord des Narines. On y dé-

couvre plufieurs grains glanduleux , avec leurs

conduits excréteurs ; ces glandes féparent du fang

artériel la morve ou lymphe mucilagineufe
,

elle fe trouve plus ou moins épaiHe ëc gluante.

Cette Membrane étant foufflée , paroît avoir ua
tiiTu Cellulaire , on peut même , en certains en-

droits , y découvrir une efpèce de velouté.

L

ARTICLE IV.

Des Artères j des Veines , & des Nerfs du Nez,

A Carotide externe fournit des ramifications à

toutes ces différentes parties
,
par des rameaux

des Artères Maxillaires externes 6c internes. Les

Veines viennent fe dégorger dans les jugulaires ex-

ternes, & communiquent en certainsendroits avec

les Sinus Orbitaires , & par leurs communications
avec les Sinus de la Dure-mère.

Cette Membrane reçoit plufieurs Nerfs , prin-

cipalement toute la première paire , un filet de

la branche Ohpthalmique de la cinquième paire,ÔC

tjuelqaes filets de la branche Maxillaire fupérieure.
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Les Nerfs Olfadifs paiTent par les trous de l'Os

Echmoïde , 6c fe diftribuent en defcendant fur

la Membrane Pituicaire , particulièrement aux en-

droits veloutés.

Le filet de la branche Ophthalmique , étant en-

tré dans rOrbite , fe porte dans le trou nommé
Orbhaire interne , placé au côté interne & fupé^

rieur de l'Orbite
,
pour retourner dans le Crâne ,

par les trous de la lame Crihliforme de l'Os Eth-

moïde , où il fe réplonge encore par ces mêmes •

trous dans lé Nez, pour s'y diftribuer conjoin-

tement ax'ec les Olfaclifs ; c'eft cette branche qui

forme la Sympathie qui fe trouve entre le Nez &
la Glande Lacrymale , le fac Nafal , ^c. le refte

du Rameau d'où ce filet s'eft détaché , fe diftribue

au fac Nafal, au Mufcle Pyramidal , &; aux Té-

gumens du Nez , ôcc. Les filets de la branche Ma-
xillaire fupérieure , paiTent par le trou Orbitaire-

inférieur , fie fe diftribuenc aux parties externes du
Nez , 8c celui qui paffe derrière la Narine , va fe

dirtribuer aux parties latérales internes du Nez.

ARTICLE V»

De Viifage du Nez,

L'Ufage du Nez eft de fervir à l'Organe de l'O-

dorat. Comme les odeurs ne font que des-

écoulemens des parties fubtiles , volatiles , fui-

phureufes & falines qui s'émanenc concinuene.--
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ment des corps odoriférans, 6c qu'elles font portées

par la refpiracion fur la Membrane Pituitaire

,

qui en ell: l'Organe immédiat ^ les Nerfs, dont el-

le eft extrt^mément remplie, les portent de cette

Membrane au Cerveau , où le dicernement

fait la différence de ces odeurs , qui ne vien-

nent que de la diverfité de leur figure , de

leurs malles , & de leurs mouvemens , félon qu'ils

font plus ou moins confidérables. Par exemple des

Corpufcules grolïîers , pointus 6c extrêmement-

agités , ne peuvent produire fur les Nerfs qu'un

fentiment défagréable , la preuve en eft fenfible.

Je la tire de leur trop grande groffiéreté , ce qui

fait qu'ils donnent de trop fortes fécoufTes , delà

il s'en fuit que les pointes pénétrent davantage,

6c que leur grande agitation occafionne une plus

grande force. Au lieu que de parties rondes peu
perçantes, 6c médiocrement petites, dont l'agita-

tion fera légère, flatteront plutôt l'Organe qu'elles

ne l'agiteront.

La Lymphe^ que les Glandes de la Membrane
Pituitaire féparent , fert à empêcher que les par-

ties trop fubtiles des Corps odorants , ou des

odeurs , ne picottent trop la Membrane Pituitai-

re , 6c n'excitent des ébranlemens confidérables ,

comme il arrive fouvent , malgré cette Lymphe

,

à des perfonnes que certaines odeurs font tomber
en fyncope, quoiqu'elles ne foyent ni fortes ni

mauvaifes. Cette Lymphe ne contribue pas peu à

humeder cette Membrane , qui fe deiTécheroic

trop,

i
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trop par le pafTage continuel de l'air qui entre par
les Narines dans le Poulmon ; le Nez aide dans
cette occalion à la refpiration

, parce que l'air

pafle 6c repaiïe continuellement dans cet Organe,
fur-touc lorfque la bouche fe trouve fermée. Il

fournit le même fecours à la voix , les Sinus qui

aboutilTent dans le Nez , augmentent le fon ^ ÔC

l'air y réfonnant comme dans les échos, & dans

certains endroits creux. Les lames Cribleufes de
rEthmoïdefournilTéntpar leurs dilïerenscontours,

une plus grande étendue à la Membrane Pituitai-

re, qui les couvre toutes en particulier: par cette

quantité prodigieufe de furfaces , l'organe en efl:

plus fin ôc plus fenfible , parce que les fibres ner-

veufes y font plus délicates , & moins frappées

par l'air. Les corps odorans étant comme renfer-~

mez dans ces détours , & ces labyrinthes , y frap-

pent à droit ôc à gauche l'organe , ôc l'augmen-

tent par conféquent. Plus on trouve de cornets

,

plus l'odorat eft fin ? Les chiens de Chafle , par

exemple , n'ont l'odorat plus délicat que les autres

chiens , ôc ne faififfent les traces du gibier , que
parce qu'ils ont dans leurs nez une quantité pro-

digieufe de cornets tapiffez de la Membrane Pi-

tuitaire.

Il faut, fans doute, fi l'on doit en croire les obfer-

VâtionsPhyfiques, que les Nègres desifles Antilles

ayent, comme les chiens , un nombre prodigieux

de cornets, pour fuivre à la pifte les hommes,
^ mcme diftinguer les traces d'un François ,

Y

L
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d'.ivec celles d'un naturel du Païs. On cite en^

core un fait lingulier fur la délicateffe de l'o-

dorat, un jeune homme , qui avoit été élevé, à

caufe des guerres , dans une Forêt , ôc y avoit tou-

jours vécu de racine? , avoit l'odorat fi fin
,

qu'il diftinguoit par là , l'approche des ennemis,

& en avertilloit fes parens. Ayant un jour été

furpris en dormant , il fut fait prifonnier , ôc chan-

geant alors fa manière de vivre , il perdit cette

grande délicateffe de l'odorat , il enconfervapour-

tant alfez pour diftinguer étant marié , fa femme
d'une autre , feulement en flairant , 6c pour la

retrouver à la pille , comme un chien trouve fon.

maître.

Le Journal desSçavans de 1689, renchérit fur

ces obfervations , il dit qu'un Religieux à
Prague , connoiiïbit à l'odorat l'état des diffé-

rentes perfonnes qu'il voyoit ; il diftinguoit une
^lle Ôc une femme chafte , d'avec celles qui ne Té-

toient pas. Ce Religieux avoit commencé un trai-

té des Odeurs , mais la mort ne lui permit pas de

l'achever; je ne crois pas qu'il foit généralement

regretté des filles ôc des femmes , car s'il eut don-

né dans ce traité , toutes fes connoifTances , le

beau fexe n'auroit pas manqué de furveillans,

A-t'on le nez enchifrené , l'odorat n'efl plus fi fin ^

parce que les glandes de la Membrane Pituitai-

re font abbreuvées par des férofités qui empêchent

les odeurs de pénétrer dans cet organe , ôc à y
exciter les ébranlemiens néceflaires pour les tranf-
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mettre dans le cerveau *, ufe-t'on fans modéra-
tion du tabac? Et en prend-on avec excès ? On
n'a plus cette délicateile d'odorat , dont on fe

picquoit avant l'ufage de cette poudre , & l'on

perd entièrement cet organe , par la dureté Se la

callofité qui arrive dans la fuite à cette Membrane.
Les Glandes de la Membrane Pituitaire rece-

vant trop de nourriture , ou s'étant rélâchées par

quelque abondance de morve grolfiere , groffif-

fent fi fort , qu'elles occupent toutes les parois des

Narines , ôc fortent enfuite par le Nez , on en a

vu qui paiïbient par les narines internes , pour
fe jetter dans le gofier ; on donne le nom de
Polype à ces excroiffances , qu'il eft difficile d'em-
porter entièrement. M. Manne , fameux Chirur-

gien de cette Ville , n'y trouva pas de la difficul-

té. Quoique le Polype qui étoit fous fa main eût

pafTé par les fentes nafales , ôc fut d'une prodi-

gieufe groffeur ; il fendit la valvule du gofier, &
l'emporta totalement. M. Petite célèbre Chirur-

gien de Paris , ne crut pas fe faire tort dans une
femblable occafion , de fuivre les traces de M.
Manne , & opéra comme lui. Il fuffit que plu-

fieurs glandes de cette Membrane s'abbreuvent 6c

fe gonflent pour former autant de Polypes diffé-

rens
, qu'il fe trouvera de glandes gonflées , j'en

ai été témoin plus d'une fois , ôc je crois que ce
qu'on a vu , vaut beaucoup mieux que tout ce que
peuvent oppofer là-deffus , certains Chirurgiens

qui ne connoilTent les Polypes qu'en peinture ;
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qu'ils apprennent que la même caufe qui dérermi-^

ne une glande à fe gonfler , peut en même-temsi

occafionner le gonflement de fix , comme d'une:

feule , fur-tout fi on ne trouve dans la glande gon-

flée ou fur le Polype , aucune marque qu'il ait été.

rompu ou déchiré , mais fon Pédicule particulier:

ôc fa racine , comme je l'ai vu arriver fouvent»,

CHAPITRE I V«

De l'organe du Coût.

L'Organe du Goût efl; renfermé dans la bou-*

chc. On entend en général par la bouche, la

cavité comprife depuis les lèvres , jufques à la par-

tie antérieure des Vertèbres du Col ; on divife

cet intervalle en trois; le premier s'étend depuisles

Lèvres &: les Joues,jufques aux Dents. Le fécond

comprend l'intervalle qu'il y a depuis les Dents ,

jufques à la Luette ; & le troiffeme va de la Luet.

te , jufques à la partie antérieure des Vertèbres.

On trouve dans le premier, qu'on nomme avant-

bouche, les Lèvres, les Joues , les glandes Bucca^

les , Labiales , & les ouvertures des conduits Excré-
teurs des glandes P^rwc^'^j 5c des Molaires, On dé-
couvre dans le fécond , nommé la Bouche

, pro-

prement dite, la Langue , U fes diixéreates parties .^
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au-delTous les embouchures des conduits Sal'vai-

res des ^lànàes ^anoUfigiialcs èc Maxillaires ^ la partis

fupérieure comprend la voûte du l^alais ôc Tes glan-

des nommées Palatines, La Luette fait la féparatioii

de la troiiième partie de la Bouche , on trouve à

fes côtés inférieurement les glandes Amygdales. On
voit fupérieurement ôc antérieurement dans le

fonds de la Bouche , vulgairement nommé le

Gofier ',
les ouvertures Nafales poftérieures , dans

la partie Latérale 5c fupérieure , les Orifices des

Trompes à^Euflache , &. enfin dans fa partie infé-

rieure l'ouverture du Larynx antérieurement, &
du Pharynx poftérieurement,

'
I

I I
I

II mmTOK

ARTICLE PREMIER.
De ravant -Bouche,

L Es Lèvres font formées par un Mufcle nom-
mé Orbiculaire , ce Mufcle eft récouvert exté-

rieurement des tégumens communs qui dégénè-
rent enfuite en une Membrane rouge, fort fine

& déliée
,
parfemée de beaucoup de petits mam-

mellons nerveux ; cette Membrane couvre , en fe

repliant, toute l'avant-Bouehe , les Alvéoles , 6c

t'a jufquesaux Dents. On ne remarque pourtant
pas dans cet intervalle , tant de ces mammellons
comime fur les bords des Lèvres ,& on n'y trou-

ve pas par conféquent tant- de fenfibilité ; on ob-

ferve à la Lèvre fupérieure , dans l'inçervalle des^
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Dents incifives une bride en manière de frein»

Les Joues font les i^arois , ou parties Latérales,

de la Bouche , elles font compofées d'Os & de
Mufcles , avec plus ou moins degrailTe, félon l'em-

bonpoint du fujet , nous parlerons ailleurs des Os :

nous ne fairons mention à préfent que des Muf-
cles qui donnent le mouvement aux Lèvres.

Les Joues font récouvertes d'une peau plus

unie que les autres parties , on y remarque
une quantité prodigieufe de vaiffaux fanguins,

qui donnent à l'éminence de la Joue , cette cou-
leur vermeille , qu'ont les perfonnes qui jouilfent

d'une fanté parfaite.

Les Lèvres exécutent leurs différens mouve-
mens, au moyen de plufieurs Mufcles qu'on a dif*

tingués en communs Ôc en propres. Les communs
fe terminent à l'angle de la Bouche , nommée
Commijjurc des Lèvres, 6c les propres ne s'attachent

qu'à une feule Lèvre , foit Supérieure , foit infé-

rieure , delà vient qu'on les diftingueen Mufcles

de la Lèvre fupérieure , ôc en Mufcle de la Lèvre
inférieure.

UOrhiculaire , les Zygomaùques bc les Buccinateurs ,

font les Mufcles communs des Lèvres. Les Canins

les Incififs fupérieurs, ou grands Incififs, & les petits

Incififs font les Mufcles propres à la Lèvre fupé--

rieure ; comme les Triangulaires , les Incififs infé-

rieurs , & le Q^uarré , font les propres de la Lèvre

inférieure
, quelques Anatomiftes mettent au.
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nombre des Mufcles des Lèvres les Cutanez du
Col, ou Mufcles peauciers.

Le Mufcle Orbiculaire des Lèvres femble n'c-

tre qu'un plan des Fibres charnues , qui encoure

les Lèvres de coûte part ; mais lorfqu'on Texami-

ne avec actencion , on remarque que lorfque les

Fibres du plan fupèrieur, qui occupe la Lèvre
fupèrieure , & ceux du plan inférieur ,

qui borde
la Lèvre inférieure , font arrivés aux Angles ou
CommifTures des Lèvres , ces Fibres s'y croifenc

tellement
,
que ce Mufcle peut fe divifer en demi

Orbiculaire fupèrieur , de demi Orbiculaire infé-

rieur , ces plans charnus font larges , le fupèrieur

Teft beaucoup plus que l'inférieur, fi ces Mufcles

entrent en adion , ils rétreffiffent l'ouverture de
la bouche , 6c jettent fur les Lèvres , comme une
avance qui les fait grimacer , ce qu'on appelle fai-

re la moue.
Les Zygomatiques ont leurs attaches fixes a l'u-

nion des os de la pomette , avec l'Apophyfe Zy-
gomatique des temporaux , d'où ils tirent leur

nom , comme ils fe portent enfuite obliquement

de derrière en devant, ils vont fe terminer à la

CommiiTure des Lèvres ; ces Mufcles font grêles ;

ils font fouvent accompagnés de quelques Fibres

charnues
,
qui viennent d'un peu plus haut , elles

vontfe terminer à la CommiiTure des Lèvres, com-
me les Fibres du Zygomatique,On appelle ces petits

îroulTeaux petit Zygomatique , ces Fibres en agif-
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fant avec les Zygomatiques , tirent l'Angle des

Lèvres en arrière.

Les Buccinateurs font des Mufcles placés entre

les deux Mâchoires , depuis les ligamens Maxillai-

res
, jufques à la CommllFure des Lèvres , ils ont

des attaches différentes ; ils tiennent à la partie

poftérieure de la Mâchoire fupérieure , derrière

les Dents molaires , &: tout le lone de la Machoi-
re inférieure , comme à la fupérieure , enforte

que ces dilîérens plans forment une efpéce de py-
ramide , dont la pointe fe trouve à langle des Lè-

vres , où ce Mufcle fe termine. La maftication

eft fa principale adion , il pretfe lesalimens , &. les

oblige de paffer fur les Dents pour y être broyés.

Les Mufcles Canins , font attachés dans la cavi-

té maxillaire , audeilus de la Dent canine , ils fe

portent un peu obliquement à la partie fupérieu-

re de la Commiffure de Lèvres , à l'union des

deux Orbiculaires , avec le Buccinateur , le Zygo-
matique , le Triangulaire ôc le Peaucier : enforte

que par l'aclion ôc le mouvement de ce Mufcle,
le coin des Lèvres ou fa Commiffure eft portée

en haut.

Les grands Incififs ont des attaches fixes à l'os

maxillaire , à fon apophyfe Nafale ou montante

,

audefTous du Tendon de l'Orbiculaire des Pau-
pières , & à fon union avec l'os de la Pomette ;

il confond fes Fibres avec le pyramidal des Narines

pour fe terminer au-deifous de l'Orbiculaire , vis-

à-vis la Dent canine , ces Mufcles dilatent le Nez
pat
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par leurs avions , ôc relèvent par leur mouvement
la lévrc fupérieure.

Les petits inciiifs fupérieurs font attachés à

l'os Maxillaire , au-deiTus des Premières dents in-

cifives ; & vont fe terminer environ le milieu de

la partie poflerieure duMufcle Orbiculaïre , qu'ils

retirent contre les dents.

LesMufcles Triangulaires s'attachent par une bafe

large à la lèvre extérieure de la Mâchoire , ils for-

ment un triangle pyramidal courbé ; ces Mufcles

,

comme les Zygomatiques , fe terminent à l'Angle

des lèvres , Ôc tirent en bas la lèvre inférieure.

Le quarré eft une mafle charnue , qui s'étend

depuis la bafe de la mâchoire , jufqu'à la lèvre infé-

rieure, les Hbresdecettemalie font retenues par les

inégalités qui fe trouvent à la face externe de la Mâ-

choire inférieure , elles s'attachent immédiatement

à la peau du menton, à quelques Fibres fupèrieures

près , qui vont aboutir , & fe terminer au Mufcle

Orbiculaire ,ce Mufcle fert plutôt à élever la lèvre

inférieure qu'à l'abbaifler.

Les petits Incififs inférieurs viennent de l'ex-

trémité des Alvéoles des dents Incifives , ils font

placés a côté l'un de l'autre ; & ne paffent pas

le milieu du Mufcle Orbiculaire inférieur. L'adion

de ces Mufcles , en fermant la bouche , fait porter

les lèvres contre les dents.

Le Peaucier eft un Mufcle cutané , qui cou-

vre la partie antérieure du Col , il vient de la

Membrane , qui couvre les Mufcles Deltoïde

,
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grand Pecloral & Trapèze , il va enfuite de bas

en haut au devant du Col , où fes Fibres fe croi-

fent depuis le Sternum jufques au menton , il

s'y attache de même qu'à toute la lèvre externe de

la bafe de la mâchoire inférieure. Il fe porte en-

core furie Malfeter, Mufcle de la mâchoire, &;

fur le Buccinateur; fes Fibres deviennent Apo-
névrotiques, elles fe continuent furie triangulaire

& le Quarré , & vont jufques à la commiffure des

lèvres.

La Membrane qui tapiiTe l'avant-bouche , efl

percée pour laiffer fortir la dent , elle récouvre

fon AlveoU , ôc forme un collet à chaque dent des

deux mâchoires. Les Alvéoles ne font autre chofe

que des cavités offeufes , qui enveloppent la ra-

cine de la dent jufques à fa couronne ,' le tiffu qui

fe trouve depuis les Alvéoles , jufqu'à la Mem-
brane qui la revêt j s'appelle Gencive ^ il eft ferré

élaflique , capable de reffort , puifqu'on a vu
des perfonnes , dont les dents étoient fort bonnes,

& qu'on avoit arraché par méprife , en les remet-

tant en place dans l'inftant même , l'élafticité de
la Gencive , les récoloit & les raffermiffoit dans

leurs Aveoles , comme fi elles n'en étoient jamais

forties. Les dents étant arrachées , les Gencives

rempliffent non-feulement la cavité quïrefte 5 mais

elles fe durciffent encore quelquefois fi fort, qu'el-

les font dans certains Vieillards , l'ufage que fe-

roient les dents mêmes.

On crouve dans la Membrane interne des lèvres
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& des Joues , vers les Gencives , des glandes de
figure Orbiculaire applaties, donc le conduit ex-

créteur s'ouvre à travers de cette Membrane ; ces

glandes portent le nom de Labiales aux lèvres , ôc

àQ Buccales aux Joues, &c. Elles fourniiTent une
humeur falivaire.

On découvre vis-à-vis Tintervalle de la féconde

& troifième dent molaire fupérieure , un trou ,

où l'orilice d'un conduit qui vient d'une grolTe

glandenommée Parotide^tWtt^^X^icéQ entre l'oreille

externe, & l'angle de la mâchoire inférieure. Cet-

te glande eft oblongue , inégale , de couleur blan-

châtre , elle s'étend depuis le conduit Cartila-

gineux de l'oreille , jufques à l'apophyfe Zygoma-
tique , paffant fous le lobe de l'oreille , jufques à
l'apophyfe Maftoïde ; de plufieurs tuyaux que
cette glande forme, il n'en réfulte qu'un feul con-

duit membraneux , quipalTe fur le Mufcle Maf-
feter de derrière en devant, &. un peu oblique-

ment, il perce de dehors en dedans le Mufcle
Buccinateur

,
pour s'ouvrir un paffage dans l'a-

Vant-bouche , à l'endroit déjà marqué.

La portion dure de la feptième paire , qui s'é-

panouit comme une pâte d'Oye fur la Joue , tra-

verfe cette glande , elle lui donne en paiTant quel-

ques filets de Nerfs. Ses artères lui viennent de
l'artère Angulaire , 6c les Veines fe dégorgent
dans la veine du même nom.

La quantité de falive que cette glande fépare ,

donneroit lieu à une fiftule , qui empêcheroit la

z ij
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^Lierifoii de la playe , qui couperoic extérieure^

meut ce conduit , fi l'on ne perçoit avec précau-

tion Ôc dextérité intérieurement la Joue vis-à-vis

l'ouverture extérieure , &, fi l'on n'entretenoic

l'ouverture intérieure jurqu'à l'entière cicatrifa-

tion de l'extérieure.

Entre le Mufcle Buccinateur 5c le MaiTeter pa-

roît une glande appellée Molaire par M. Heifler ,

dont les conduits déliés s'ouvrent vis-à-vis les der-

nières dents molaires.

Les lèvres, ôc toute la Membrane qui tapifle

l'avant-bouche , reçoivent une quantité prodi-

gieufe de Vaiffeaux fanguins , qui leur donnent

cette couleur rouge & vermeille, ces artères vien-

nent de la Carotide externe , par des ramifica-

tions nombreufes , & les veines vont fe perdre

dans les Jugulaires externes.

Les Nerfs maxillaires fupérieurs 6c inférieurs

les rendent extrêmement fenfibles , ils fe diftri-

buent comme une pâte d'Oye fur la Joue , s'unif-

fant avec quelques filets de la portion dure de la

feptième paire , ôi fe perdent principalement aux

lèvres.

Les dents font comme les barrières , qui fépa-

rent l'avant-bouche , de la bouche proprement di-

te : on les divife en incifives, en canines. Se en

molaires , on en compte trente-deux , ôc il s'en

trouve feize à chaque mâchoire , quatre incifives,

deux canines , ôc dix molaires. La diverfité de
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leurs figures 6c de leurs pofitions , fait la différen-

ce de leur noms.

ARTICLE IL

De la Bouche proprement dite,

LE Palais efl: la vouce de la Bouche , les Alvéo-

les , 6c les dencs l'encourent , tant par côté ,

que par devant ; elle fe termine par une Membra-
ne mobile fur le derrière , cette voûte eft d'un cô-

té folide 6c ferme , 6c de l'autre mole 6c mobile.

Les os maxillaires , 6c les os propres du Palais for-

ment fa partie folide , la Membrane commune de

la voûte , qui s'y continue en manière de voile ,

& qui eft fortifiée par quelques plans charnus ou
mufculeux , compofe fa partie mobile.

Cette Membrane eft toute glanduleufe ; on y
remarque des efpéces de points , qui font les ori-

fices des glandes , ces points font fort peu fen-

fibles.

Le voile du Palais , ou la Valvule du Gofier

eft formée par cette Membrane , 6c doublée par

celle qui tapiffe le Gofier poftérieurement , les

Mufcles qui font mouvoir cette cloifon , fe trou-

vent placés dans l'entre-deux de ces Membranes ,

& forment quatre demi arcades
,
qu'on nomme

Pilier de la Valvule, ou de la cloifon lefquels al" ou-

tiffent à une éminence qui fe rencontre à la partie

la pUi s élevée de l'arcade, ^ q'-îi pend en bas j.
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elle eft connue fous le nom de Luette , elle efl glan-

duleufe , moUaffe , Ôc fa figure eft un peu coni-

que. Les Piliers font diftingués en antérieurs

,

& en poftérieurs , les premiers s'unifTent aux par-

ties latérales de la bafe de la Langue , & les pofté-

rieurs fe perdent dans les côtés da Pharynx.

On trouve entre les Piliers antérieurs, ôc les pof-

tér leurs , une cavité triangulaire , occupée par une
glande de la groiïeur&i de h figure d'une amande-,

cette relTemblance lui a fait donner le nom d'^-

mygdale ou Tonfile , chaque cavité en contient

une , leur couleur eft rougeàtre , elles y font per-

cées de plufieurs trous ; c'eft delà que s'échape

cette humeur plus épaiife que celle des autres

glandes Salivaires, & qui eft feparée par les glan-

des mêmes , elle s'arrête quelquefois à l'orifice des

trous , Ôc s'y épailïit de façon qu'elle forme une
efpéce de croûte ou de pâte blanchâtre , que cer-

tains Chirurgiens peu verfés dans leur Art, ont

pris pour des ulcères.

La Valvule du Gofier a deux mouvemens,
l'un d'élévation , ôc l'autre d'abbaiffement ; par le

premier de ces mouvemens, cette Membrane ferme
les ouvertures Nafales , 6c par le fécond elle s'é-

loigne de ces ouvertures. On ne fçauroit faire ces

deux mouvemens fans le fécours de plufieurs

Mufcles. Les Petrofalpmgojiaphylins ou Periflaphylins

internes, lesPharyngoJlaphylins ôc les Thyroftaphylins

forment le mouvement d'élévation ; les Sphe-

mfalpingoflaphylm ou Periflaphylins externes , 6c
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les Gloffoflaphylins fervent à celui d'abaiffemenr.

Quelques Anacomiftes donnent des Mufcles pro-

pres à la Luette , les Palatoflaphyliiis ou Epijlaphylins^

&L les Pterigoftaphylins ou Keratoflaphylins,

Les Petrofalpingoftaphy lins connus fous le nom
de Periftaphylins internes s'attachent à la Trompe
d'Euftache , & comprenent également fa portion

ofleufe , 6c fa Cartilagineufe ; ils le portent vers

la valvule , £c s'y perdent par un épanouïlTement

de fes Fibres à fa partie fupérieure.

Les Pharyngoflaphylins forment 6c font de cha-

que côté un plan de Fibres charnues ; ce plan

vient du Pharynx , placé dans l'épailTeur des Piliers

poftérieurs de la Cloifon 6c fe terminent à la

Luette.

Les Thyroftaphylins font deux plans de Fibres

qui viennent du Cartilage thyroïde ,
qui fuivenf

les Pharyngoftaphylins 6c vont fe terminer com-
me eux à la Luette.

Les Periftaphylins externes furnommés Sphéno-

falpingoftaphylins ont leurs attaches à l'os fphe-

noïde, ôc à la partie offeufe 6c Membraneufe de

la Trompe d'Euftache , ils fe prennent aux aîles

internes des Apophyfes Pterygoïdes , paffent

leur tendon derrière un bec offeux , qui les termi-

ne , comme dans une poulie , 6c s'épanouïffent

enfuite fur la Valvule. On donne à cette portion

qui paffe derrière le bec offeux , le nom de Ptery^

goflaPhylins , 6c à la portion qui s'attache d'un côté

à la partie Cartilagineufe de la Trompe , 6c de.
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l'autre à l'aîle Pcerygoïde , le nom de Pterygofalpin^

goidien ; elle eft regardée par yaljuiva comme le

Mufcle dilatateur propre de la Trompe.
Les glolToilaphylins font deux plans charnus

qui viennent des parties Latérales de la bafe de la

lan:7ue , ôc fe glilTent dans répailTeur des arcades

antérieures , pour fe terminer à la Luette.

Les Palatoflaphylins ou Epiftaphylins font deux

Mufcles attachés au bord des os du Palais auprès

de la Suture qui les unit , ils traverfent la Cloifon

dans fa longueur de même que la Luette , ôc fe

perdent dans la Luette , la ligne qui les fépare eft

fi petite qu'on ne s'en appercevoit pas , on les

confondoit enfemble ; ôc on n'en faifoit qu'un

Mulcle qu'on nommoit Azygos,

Les Pterygoftaphylins font deux petits plans

charnus qui viennent de l'extrémité du crochet

de l'Apophyfe Pterygoïde , ôc fe terminent au-

près de la Luette,

ARTICLE III.

De la Langue.

LA Langue eft un Corps charnu , qui occupe

toute la cavité inférieure de la bouche , qui eft

bordée par les dents de la mâchoire inférieure ;

elle femble pirtir du fond du Gofier ; il faut y
diftinguer fes extrémités , fes faces , & fes bords.

Elle a deux extrémités, une interne ou poftérieure

aomnaée
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nommée la bafe qui cil la partie la plus grofTe , ôc

comme la racine de la langue ; l'autre externe ou
antérieure appellée la pointe ; celle-ci eft la partie

mouvante ôc la plus mince ; elle a deux faces , une

fapérieure ôc l'autre inférieure , la première a plus

d'étendue que l'autre , elle eft partagée par une

efpéce de ligne peu enfoncée , nommée à caufe de

fa fituation ligne Médiane. Les parties latérales de

la ligne font tant foie peu convexes. Les bords

font fes parties latérales qui font arrondis comme
la pointe.

La langue eft mufculeufe 6c mollette ; elle eft

formée par un nombre prodigieux de fibres char-

nues diverfement arrangées (^ féparées par un t f-

fu cellulaire ) , dont plufieurs plans font autant

de mufcles particuliers.

Cette maffe eft récouverte par une Membrane
fine & déliée qui eft la continuité de celle de la

bouche , elle forme plufieurs replis , un principa-

lement au-deffous de la langue qu'on nomme le

Trein , s'il étoit trop long , il empêcheroit de par-

ler & on ne feroit que begueyer ; fi on le coupe
;

il faut dans cette incifion éviter les vaiffeaux voi-

iins.

Cette maffe eft encore couverte d'un corps Mu-
queux ou Réticulaire , qui occupe l'efpace qui fe

trouve entre les différens mammélons qui cou-
vrent la langue. On rencontre de ces mammélons
de trois efpéces différentes. Ceux de la première
efpéce font les plus gros , placés à la bafe de la lan*

A a
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gue, on les prendroic pour des petits champi-
gnons, ils ont un pédicule au-delTous de leur tête

qui eil: fort court , ils font en très-grand nombre ,

ôc fe trouvent nichés dans de foffes Superficielles ;

leur compofition paroît glanduleufe. Ceux de la

féconde efpéce font des corps plus applatis que les

précedens ; ils font attachés par toute leur circon-

férence au corps de la langue , ôc en occupent la

partie moyenne. Ceux de la troificme efpéce font

parfemés fur "tout le refle de la langue ^ ils font

beaucoup plus petits ; mais infiniment plus nom-
breux ; on en trouve une quantité dans l'inter-

valle des autres mammélons , ils forment par leur

quantité £>c par la façon dont ilsfoat placés ;

une efpéce de velouté fur toute l'étendue de. cet

organe,

:-';On doit remarquer fur la partie moyenne de

là bafe de laiânglie , un trou qui n'a point d'if-

faë nommé le trou aveugle , où M. Hëijier a décou-

vert des conduits qui repondent à des glandes fali-

vaires , dont ce trou fe trouve rempli.

Lalangue n'a pas feulement des plans différens de

fibres charnues tant longitudinales, tranfverfalesôc

verticales, qui s'entrelaltent, ôc forment de fon pro-

pre corps un mufcle particulier ; mais elle:en con-

tient encore quatre paires diil:in6les,;ôc féparées par

des attaches hors de fon corps. Ces mufcles font les

Mylogloffes , les Hyoglojfes , les Genyogloffes , & les Sty-

loglojfes. L'on pourroit encore ajouter aux mufcles

de la langue j les mufcles qu'on donne à l'os
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Hyoïde , parce que cet os ferc d'apui à la langue ,

&c en eft comme une partie , nous en parlerons en

fon lieu.

Les mufcles MyloglofTes font attachésà la ligne

oblique de la face interne de la mâchoire inférieu-

re fous les dents molaires, où ils prennent leurs

attaches fixes , &: fe portent cnfuite tranfverfale-

ment pour gagner la bafe de la langue , où ils

vont s'attacher & fe confondre.

. Les Genyogloffes viennent intérieurement d'une

apophyfe nommé Geny , qui fe trouve au milieu

de la Symphyfe de la mâchoire pour fe porter à la

partie inférieure de la langue ; ces mufcles font

unis l'un &c l'autre dans toute leur longueur , par

un tiffu cellulaire très-mince ; ils ne forment pas

un feul mufcle , mais deux très-diftincls
;
quel-

ques fibres de ces mufcles vont s'attacher à la par-

tie fupérieure delà bafe de l'os Hyoïde, ôc les au-

tres fibres s'implantent en s'épanouïfTant comme
un éventail , tout le long de la partie inférieure

de la langue jufques à fa pointe , enforte que ces

mufcles agiffans feuls , peuvent porter la langue

en-devant , en-arrière ôc la tenir collée contre

la mâchoire inférieure , la rendre creufe en guife

de goùtiére , & augmenter par leurs contractions

la cavité de k ligne médiane de la langue.

Les Hyoglofîes viennent de l'os Hyoïde , de fa

bafe , de k grande Corne , & de l'union de la Cor-

ne à la bafe , ce qui fait donner à tous ces plans

différens le nom de mufcles connus fous ceux de
Aa y



it^ LA CEPHALATOMIË,
Bafioglojfes , de Kcratoglojfes 6c de Chondrogloffes , toiis^;

ces plans unis ôc liés enfemble , vont fe perdre

dans la partie latérale de la langue..

LesStylogbiïes ont leurs attaches fixes à la par-

tie fupérieure des apophyfes Styloïdes ; ils fe por-

tent enfuite à la bafe de la langue, où ils s'uniftenc

avec le mufcie HyoglofTe^Au côté de ce mufcle parc

latéralement un ligament qui va s'attacher à l'an-

gle de la mâchoire , de la retient un peu. On n'a

rien à dire fur l'ufage de ces mufcles, leur atta-

ches 8c leurs infertions différentes laiffent affez en--

trevoir leurs opérations.

On trouve au-deffbus de la langue deux glan-

des confidérables de chaque côté , qu'on nomme
Sublinguales 6c Maxillaires, Ld. glcLnàe Sublinguale

efl: fous la partie antérieure de la langue au-deflus

du mufcle Mylohyoïdien, fa figure eftoblongue ,

fa groiîeur à peu près comme celle d'une amande,
fa partie antérieure touche à la mâchoire infé-

rieure , 6c là poftérieure fuit la diredion de la

mâchoire ; cette glande eft couverte par une
Membrane fine 6c déliée , qui n'eft que la conti-

nuation de la Membrane qui tapilfe la bouche ;

trois ou quatre petits conduits qui s'ouvrent à cô-

té du frein ou filet de la langue , font fes conduits

excréteurs , qui s'ouvrent quelquefois dans celui

de la glande Maxillaire.

La glande Maxillaire eft placée fous l'angle de

la mâchoire inférieure , elle eft un peu plus confi-

dérable que la Sublinguale , il s'en détache un con-
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duic qui vient s'ouvrir auprès du frein de là lan-

gue ; il traverfe quelquefois la glande Sublingua-

le , Se fe trouve accompagné de quelque prolon-

gement de la glande j on doit cette découverte

à Vl^arthon,

Ces glandes donnent avec les parotides , les

Amygdales , les Palatines , les Buccales , les La-

biales , &;c. Une humeur qu'on nomme Salive.

On donne à toutes ces glandes le nom de Salivai-

res. Cette humeur eft fort délayée , un peu vif-

queufe , tranfparente , fans goût , (ans odeur

,

éc mêlée de quelques fcls volatiles.

Les artères de la langue font fournies parles Ca-
rotides , elles forment deux troncs au côté du frein

qu'on nomme artères Ranines ; on trouve au coté

intérieur de ces artères , les veines qui portent le

même nom , elles fe déchargent dans la jugulaire

externe. On faigne rarement à ces veines ; mais

quand on eft obligé à le faire , il faut éviter l'ar-

tère , ôc incifer par une ligne droite.

Les nerfs de la langue viennent de la cinquiè-

me & de la neuvième paires , Ôc d'un rameau de

la huitième.

La cinquième paire efl divifée en trois bran-

ches , la première ou TOphthalmique va à l'œil

,

la féconde ou la Maxillaire fupèrieure fe diftribue

à la mâchoire fupèrieure , &c. La troifième bran-

che nommée Maxillaire inférieure fe divife entre

les deux Pterygoïdiens , une portion gagne la par-

tie latérale de la langue, donne quelques filets
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aux parties voifines; 5c s'infinue dans le corps de
la langue jufques à fa pointe ; elle fournit des filets

quife perdent aux mammelons de cet organe. A
peine cette branche s'efl-elle féparée d'avec celle

qui va parcourir la mâchoire inférieure , qu'elle

fournit un filet nerveux , qui va gagner l'articu-

lation de la mâchoire inférieure , où il paffe par un
petit trou, accompagne le mufcle du marteau de
l'oreille , traverfe la caiffe du tambour , paffe

entre le marteau & Fenclume , ôc vient s'unir à

la portion dure de la feptième paire.

Le petit rameau de la huitième paire fe détache

du corps de ce nerfà fa fortie du Crâne , paffe à

côté du mufcle Digaftrique , porte des filets aux
mufcles de la langue & du Pharynx , &c commu-
nique enfuite avec les ramifications de la cinquiè-

me ôc neuvième paires.

La neuvième paire fort de la tête par fon trou

particulier nommé Lingual , paffe entre le mufcle

Hyogloffe , le Mylohyoïdien &c le Genyogloffe ;

pénétre le corps de la langue , fe diftribue dans

toutes fes parties charnues , 6c communique
avec les autres nerfs dont nous avons déjà parlé.

PLANCHE XV.

ON trouve dans cette Planche deux figures. La
première marque les parties inférieures de la

face lorfque la boi^che eft ouverte , Ôc qu'on a
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même coupé les lèvres pour découvrir pleinement

les parcies qui s'y trouvent enfoncées.

A . LfJ Lèvres coupées par coté i5 renverfées , la

fupérieure vers le Nez , & l'inférieure fur le

le Menton.

B. L^ SeSîion des Lèvres jtifqms au inufcle Alaf-

fêter.

C. J^e filet on le Frein de la Lèvre fupérieure.

D. \ua Langue dans fa fituation.

E. L^ pointe de la langue relevée pour montrer

F. Le filet.

G. l^es Artères & Veines Ranines.

H. Xh^s ouvertures des conduits des Glandes Maxil-

laires.

I, 'Les Glandes Sublinguales vues à travers h
peau de la bouche.

K. L^ voûte du Valais.

L, La Luette dans fa place naturelle,

M. Les piliers antérieurs de la Cloifon du Palais^

N, Les piliers pofiérieurs de la Cloifon,

O. La Glande Amygdale entre les deuxpiliers,

P. La Glande Parotide.

Q. Le conduit excréteur de la Parotide.

R. L'ouverture interne du conduit ds la Parotide^

S. Le mufcle Majfeter. •' -
"^

T. Le commencement du mufcle Zygomcipique,

V. L'Oreille extérieure,

I . Les dents Incifives,

2» Les dents Canines^
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1 . l^es dents Molaires.

La féconde figure repréfente la Langue hors

de la bouche avec fes mufcles.

A.
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ARTICLE IV.

Du Gofier,

LEGofiereflune cavité qui communique pnr

deux ouvertures fupérieures ou fentes nafa-

les poitérieures avec le nez
; par deux ouvertures

latérales, ou les embouchures des Trompes d'Enf-

tache , avec l'oreille interne , fie par deux ouvertu-

res inférieures
,
qui font celles du Larynx avec le

poumon, 6c du Pharynx avec l'eflomac : outre tou-

tes ces ouvertures celle qui communique avec

la bouche eft la principale , elle fe trouve fous

les arcades de la cloifon ou valvule du Gofier.

Les ouvertures fupérieures du Gofier répondent

dans le nez , & font nommées Narines poftérieures

ou internes; le voile du palais ou la cloifon ve-

nant à s'élever , bouche en partie ces ouvertures
;

mais touffe-t'on avec force en beuvant , la boif-

fon paffe par les fentes nafales , coule , fie fe rend

par le nez ; on pourroit par cette communication

en certains cas , faire palTer du bouillon
,
quand

le malade par contraction ne peut ouvrir la bou-
che ; mais on ne doit pas le faire qu'avec beaucoup
de précautions , foit par la chaleur , foie par la

quantité , foit par la fituation du malade , ficc.

On peut auffi par les fentes nafales attaquer fie ar-

racher des polypes , dont la groiïeur ne permet

pas de les extirper par les narines externes ; alors

Bb
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on ne doit pas heficer de couper la cloifon , puif-

que Texpérience garantit du fuccès.

On découvre à côté de ces ouvertures latérale-

ment d'autres ouvertures moins confidérables

,

qui communiquent avec les oreilles intérieures ;

on les appelle Trompes d'Euftache , 5c elles font par-

tie de l'oreille. Comme cette ouverture entre

dans mon fujet
,
je ne puis palTer fous filence la

cure furprenante qui fe fit en 1724. M. Guyot Mre.
des Polies de Verfailles étoit fourd autant qu'on
put l'être ; il crut qu'il étoit inutile d'en parler

aux Maîtres de l'Art , Ôc qu'il falloit fe réfoudre

ou à fupporter avec patience une telle furdité

,

ou à s'imaginer quelque remède inconnu juf-

qu'alors ; l'envie qu'il avoir de fe délivrer d'une

incommodité qui le rendoit fi à charge au public ,

&: fi infupportable à lui-même , lui fit imaginer des

injections. Il mit au bout de fa feringue un tuyau
qu'il avoit fait lui - même , Ôc qui étoit artifte-

ment replié , il l'introduifit par cette ouverture

dans la Trompe; il y fit des injedions confidéra-

bles qu'il réitéra plufieurs fois , & fe trouva par-

faitement guéri de fa furdité. Elle ne provenoit

fans doute que de quelque embarras qui bouchcit

cette cavité , &: ne permettoit pas à l'air de s'in-

troduire dans la cailTe. M. Garengeot a fait graver

la figure de ce tuyau dans fon traité des inftru-

mens.

Deux ouvertures fe trouvent à la partie infé-

rieure du Gofier : l'une eft antérieure , ôc l'autre
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poftérieure ; la première repond au Larynx , &:

par confequent au poumon , ôc la féconde à l'ef-

tomac par le Pharynx , qui en eft la partie fupé-

rieure du conduit ; mais quoique le poumon Se

l'eftomac foyent des parties hors de notre fujet,

le Larynx Se le Pharynx entrent trop dans les or-

ganes de la bouche &l du col , pour ne pas parler

des iiîuës de ces vifceres.

PLANCHE XVI.

ELle renferme deux figures , l'on voit dans la

première une partie de la cloilon des narines
,

le fond du Gofier, le palais , la luette , la langue
,

ôc les glandes fituées au-deffous , duc.

On découvre dans la féconde les parties pofté-

rieures du gofier ( qu'on apperçoit après qu'on a

ouvert la poche mufculeufe du Pharynx) , ces par-

ties font le voile du palais avec la luette ôc fes pi-

liers , la partie poftérieure de la langue , le com-
mencement du larynx , & celui du pharynx.

L'explication de la première figure.

A. La fe'paratiofi des }2arwes far laquelle on remar^

que la Membrane Pituitaire avec fes glandes,

B. Vextrcmité des Cartilages du Nez.

C. Le Sinus frontal récouvert de [a Membrane pi-

tuitaire comme le rejîe du Nez.

D. VApophyfe Crifta-Galli de l'os Ethmo d:.

E. Le Sinus Sphénoidal avec fa Membïa?ie.

Bb ij
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5*. ]_^a Selle Turciquo. où [>? trouve la glande 'Pi?-

tuhaire,

G, ]JApophyje fphénoïdale de rOccipitaL

H. L^ Gencive du côté droit à découvert.

I. \..es dents de la Mâchoire [upérieure.

K. L^ w«f(? //^^ Palais.

L. Lï^ [ubfiance de la Luette qui efl glanduleufe ,

& extérieurement mufculeufe,

M. Uextrémité de la Luette.

N. Lé" j?/7?Vr antérieur de la Cloifon.

O. Le" /?/7i<rr poflérieur.

P. UOuverture de la Trompe d'Eudache dans

la partie latérale &[upérieure du Gofier,

Q. Liï Langue.

R.. UEpiglotte.

5. LdT Mâchoire inférieure coupée.

T. L^ glande Sublinguale au-dejfus de la langue t.

V. L(f conduit excréteur de la Glande Maxillairêm

U. \Jendroit où ce conduit s'ouvre a coté du Frein,.

X. L(? Frein de la langue,

Y. Liî glande Maxillaire.

Z. Lf mufcle Mylohyoidien.

6. Uextrémité de l'os Hyoïde , £5' /^ commence-

ment du ligament qui l'unit à la Corne [u-

périeure du cartilage Thyroïde.

1 . L« partie antérieure du cartilage Thyroïde»

2. I^e mufcle Thyropharyngien.

3. Lé" mufcle Cricopharyngien.

4. L^J mufcles Cricothyroidiens,

5 ,. Lé" commencement de la Trachée Artère^
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6, L(f cormnencement de l'Oefophage.

7» \^e Pharynx coupé pour voir l'mtc'rieur de cette

poche.

Explication de la féconde figure.

A. UOccipital.

B. Le Temporal.

C. VApophyfe Majloide.

D. ISApophyfc Styloïdc,

E. Le" grand trou de rOccipital.

F. l^es Condylcs du même os.

G. \_e Pharynx ouvert poflcrieurement.

H. L^ voile du Palais ou la valvule dît Gofier.

I. L<î Luette.

K. L<? mufcle Glojjoflaphylins ou le pilier antérieur,

L. Le ww/f/é" Pharyjigoftaphylins ou le pilier pojlé^

rieur.

M. Le mufcle Azigos ou Epijîaphylins,

N. 'La féparation pojlérieure des Narines,

O. ha Membrane Pituitaire entotiraiit les cornets

du Nez,

P. L^ partie pojlérieure de la Langue.

Q. Le fr<5« aveugle,

R. Le commencement du Larynx.

S. UEpiglotte.

T. YSsxtrêmité du ligament de l'Epiglottè,

V. L<?i cartilages Arytenoides.

X. U« rep// (^ftte /orwf /^ Membrane du Pharynx.

Y. Le mufcle Thyropharyngicns.

Z. Le mufcle Cricopharyngiens„
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ôc. Vextrémité du Pharynx , ott le commencement

1. Le mufcle Stylopharyngien.

2. Les mufcles Styloglojfe & Stylohydoien,

3 . La Mâchoire inférieure.

ARTICLE V.

Du Larynx.

Le Larynx eft la partie fupérieure de la Trachée

Artère , que l'on nomme communément aux hom-
mes le morceau d'Adam , pircequ'il eft plus élevé ex-

aux terieurement hommes , qu'aux femmes ; il eft

formé par cinq Cartilages unis par des ligaments

meus par plufieurs mufcles avec quelques glan-

des , &: recouverts par des Membranes.

§. I.

Des Cartilages du Larynx.

On compte cinq Cartilages dont trois impairs

qui font le Ihyroide , le Cricdide &, VEpiglotte. Les

autres font les Arytenoides,

Le Cartilage Thyroïde ou Scutiforme eft en de-

vant & fait la plus grande partie du Larynx , fa

figure approche d'un quarré forcé dans fon milieu

,

de manière qu'il fait une cavité poftérieure , ôc

une conyex'té antérieure , on doit remarquer

aux quatre coins une production de fa fubftance

qu'on nomme Cornes^ dont les deux fupérieures

font plus longues que les inférieures *, celles-ci s'u-

\
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nilTent aux Cornes de l'os Hyoïde par un ligamenc

,

& les autres au cartilage Cricoïde placé au-def-

fous par des petits ligamens. On remarque à la par-

tie fupérieure ôc moyenne où ce cartilage eft con-

vexe , une échancrure comme celle des aiguières,

ôc les parties latérales du bord fupérieur vont un
peu en diminuant jufques aux cornes fupérieures ;

les deux bords poftérieurs font aflez unis , aufli

b en que le bord inférieur.

Il s'élève une petite éminence ou falie , un peu
au-defTous de la Corne fupérieure à la face exter-

ne de chaque côté ; elle fert à l'attache des mufcles.

Le Cricoïde ou Anmdlaire elV un cartilage en
forme d'anneau inégal , large d'un côté , Se de
l'autre fort étroit , alfez épais dans fa circonféren-

ce , diftingué en bafe qui eft fa circonférence

totale ou annulaire , & en face dont l'une eft

antérieure ce étroite , l'autre poftérieure large Se

applatie , divifée dans fon milieu par une ligne

Taillante , cette ligne forme deux petites faces la-

térales où fe trouvent deux mufcles ; on remar-

que à la partie fupérieure de cette face une légère

échancrure;on rencontre aux côtés de cette échan-

crure , deux petites Facettes convexes qui fervent

à l'articulation des cartilages Arytenoïdes. On
découvre enfin dans les parties latérales & infé-

rieures de la face poftérieure une ligne , ôc une
petite facette de chaque côté pour recevoir les

cornes inférieures du cartilage Thyroïde & s'y

articuler.
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L'Epiglorce eft un cartilage fitué fur le Thyroï-

de ; il a la Hgure d'une feuille de pourpier ; il

eft étroit dans fa partie inférieure , & large dans
fa fupérieure , convexe antérieurement, concave
pollérieurement , il eft élafcique ; Ôc couvre en
s'abâilfant l'ouverture que forment les autres car-

tilages nommé la Glotte.

Les cartilages Arytenoïdes font deux petits car-

tilages placés fur la partie poftérieure du Cricoïdc,

d'une égale forme iîc iigure , unis & attachés en-

femble , ôc lailTent entr'eux environ l'épailTeur

d'une ligne ; on doit remarquer à chaque Ary-
tenoïde fa bafe , fa pointe Se fes faces , dont la

poftérieure efl concave 6c l'antérieure convexe ;

ce cartilage fe trouve par fa bafe articulé avec le

Cricoïde.

$. IL

Des ligamens du Larynx.

Tous ces cartilages font unis & joints enfem-

ble par des ligamens , on en remarque plufieurs

au tour du Cricoïde avec les Cornes ou Apophy-
fes inférieures du Thyroïde

,
pour l'affermir 6c

fortifier j il part des Cornes fupérieures un liga-

ment qui unit le Thyroïde avec les Cornes de l'os

Hyoïde \ ce ligament eft mince , rond , 6c on
découvre dans fon milieu ou environ une petite

groffeur ovale.

On voit partir de l'échancrure en forme de bec

d'aiguiére , qui eft à la partie antérieure du car-

tilage



s I^ C O N D E PARTIT. lo r

tilage Thyroïde , un ligament aîfez large & fore,

qui s'attache à la partie inférieure de la Bafe de

rOs Hyoïde , ce ligament eft fort court. On
découvre un femblable ligament , mais beaucoup

plus court, qui va de la partie inférieure du Car-

tilage Thyroïde jufqu'à la partie antérieure du
Cricoïd'e.

Le Cartilage Cricoïde efl: joint" avec le premier

anneau Cartilagineux delà Trachée artère par une

bande ligamenteufequi unit ces Cartilages les uns

aux autres. On rencontre dans l'Articulation des

Cartilages Ary tenoïdes avec ïc Cricoïde de peLics

ligamensquila fortifient,comme aulH dansl'Arn-

culation des Apophyfes inférieures du Thyroïde.

On aperçoit depuis les Arytenoïd'es j.Lirqirà

la partie Concave du Thyroïde fuperieuremcnt -

deux ligamens ou cordes ligamenteufcs qui vien-

nent des Arytenoïdes , ces ligamens font à peu

d'e diflance l'un de l'autre ,. &. s'ùniifenc à h'con-

cavicé Thyroïdienne; à fa diflance environ d'une

ligne au defTous , Ton en découvre encore Icux

femblables qui forment , avec les lie^amens Supé-

rieurs,qui font couverts par la Membrane interre

de ces parties, deuxy Cavités qu'on anomméesTf/;.

tricu'es ou Sinus delà Glotte ; le fond de ces Cavi-

tés repond aux parties Latérales du Cardlagc

Thyroïde , ôc l'intervalle qui ell: entie'ces quatre

ligamens s'appelle, la Glotte.

L'EpigloLte efl: attachée par fa part'e gr-^dc à

l'échancrure du Thyroïde , par un ligai.".en':
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court 6c fort ; & par fa partie antérieure à TOs
Hyoïde, par un autre ligament , qui forme avec

celui qui vk de Téchancrure Thyroïdienne à la

Bafe de L'Os Hyoïde , un efpace rempli de graif-

fe & de quelque Corps glanduleux. On en com-
pte encore deux tres-deliés qui viennent des poin-

tes des Arytenoïdes , aux Parties Latérales ôc Su-

périeures de l'Epiglotte.

$• ni.

Des Ghndes du Larynx& de fa Membrane^

On trouve au devant des Arytenoïdes deux

^
Corps glanduleux d'une figure un peu courbée

qu'on nomme à caufe de leurs fi tuations Glandes
Arytenoïdiennes, Toutes ces parties font recouver-

tes d*'ane Membrane qui cft la continuation de
celle de la Bouche & du Palais ; on y remarque
quantité d'ouvertures qui repondent àplufieurs

Glandes , principalement fur l'Epiglotte ôc dans

les Ventricules de la Glotte.

Cette Membrane forme plufieurs replis , on
en obferve deux aux côtés de l'Epiglotte qui vien-

nent des Cartilages Arytenoïdes , un dans fa par-

tie moyenne & antérieure, qui part de la Bafe de

la Langue , ôc deux qui partent des Glandes

Amygdales. Plufieurs Mufcles,dont nous parle-

rons en fon lieu , font faire à tous ces Cartilages

leurs petits mouvemens.
On découvre encore fur la partie inférieure

du Larynx ^ fur la crachée artère , une Glande
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fcmblable à un Croiflant •, fes extrémités où Cor-
nes tournent en haut , & fe terminent aux parties

Latérales du Cartilage Thyroïde fie Cricoïde , &c

vont même quelque fois aux parties Latérales du
Pharynx : le Corps de cette Glande eft placé furU
partiefuperieure de la trachée Artère ; il part fou-

ventde cetteGlande un prolongement qui s'étend

fur le dos du Thyroïde. Cette Glande eft blancbâ-

tre^ôc fa compofition neparoît pas différer des au-

tres Glandes falivaires de la bouche.Comme le Con-
duit qu'elle doit avoir , a échappé aux découver-

tes qu'on a tenté de faire , on eft encore dans.

Tignorance fur Ton ufage..

PLANCHE X V I r.

ELle fait connoître les differens Cartilages qui

compofent le Larynx,vûs par devant& par der^

"ère. ^,,,^,

La T'^- figure reprefénte le^ Larynx par devant."

A. Le Cartilage Thyroïde,

B. Le Cartilage Cricoïde,.

C. VEpîglotte.

D. Les Cartilages de la Trachée Artert^

E. VOs Hyoïde.

F. Le ligament qui va de VOs hyoïde au Tkyroi»

de,

G. Le ligament qftife tnmine du Thyroïde au Cri^

:>



H. Le ligament qui va de la Corne de l'Os Hy.

oïde au prolongement fupérieur du Cat fila-

ge Thyroïde,

La i"^^- figure marque le Larynx pofterieurement.

A. Le Cartilage Thyroïde»

B. Le Cartilage Cricoïde,

C Lei Cartilages Arytcnoïdes,

D.. VEptglotte.

E. Les extrémités d^s CartUages qtti forment la

Trachée Artère^

F. Le Plan Mufculeux placé dans l*intervalle pof.

terieur des Cartilages de la Trachée Artère,

G. VOs Hyoïde,

La iîgurc 3^ reprefente le Cartilage Thyroïde

vu par devant.

A, La Partie antérieure du Thyroïde Convexe,

B, Les Prolongemens où Cornes fupérieures plut

longues que les inférieures,

C, Les Coi nés inférieures^

D, VEchancrure Antérieure,

E, Une légère élévation où éminence,

La figure 4^- montre le Cartilage Thyroïde vu

poflérieurement.

^ La Partie concave du Thyroïde. Les autres

: Lettres marquent ks marnes Parties que dans

la figure j^-
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La 5^- fi'^ure fait voir le Cartilage Cricoïde par

devant , 5c les deuK Arytenoides détaches de

leurs Articulations.

A. la Partie poflcriettre du Cricoïde,

B. La Partie antci iettre.

C. VEminence où s'articulent les Arytcnoides,

D. Les Arytenoïhs.

E. La Cavité glenoide pour leurs arttcnlatiom*

La 6^- figure faitconnoître le Cartilage Cricoï-

de en devant avec les deux Ar) cenoïdes en place.

A. La Partie poflérieure du Cricoïde.

B. La Partie antérieure de l'Anneau Cartilagi-

neux.

C. Les Arytenoïdes,

La 7^- figure donne une idée de la face pofté-

rieure du Cricoïde.

A. La Face poflérieure du Cricoïde,

B. Les Cavités fuperficielles de cette face.

C. La Partie antérieure où Cendroit le plus mince.

Les figures 8. font les deux Aryc^noïdes dont

l'un eft place antérieurement ^ l'autre poftérieu- i

rement , celle ci eft marquée A. elle montre un "^

léger enfoncement.

k »«
B. Sa Cavité Articulaire.

La 9*^- figure reprefente la Partie antérieure od
convexe de TEpiglotte.

Ce jj
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^La lo"^- figure démontre la Partie porterie ure
ou concave de l'Epiglocte.

La 11=- figure découvre l'Egiglocce coupée au.
milieu dans fa longueur. ••«'j'"^''i\'^" ^^^'

A. La partis poflérieare enfoncée , marquée de
quelques points» _. ;

i^'
...

La partie antérieure coiivane^ de la Glande^ -f

C. Le Cartilage,

D. If ligament qui la retient^

*La 1 2^- figure repréfente Te Larynx ouvert par

fa Partie polterieure. ,1 r <:j

A. *^ te milieu du Larynx.

B. i-^ Cartilage Cricoïde , f(?«/7f <s^c7«i Ja partie

la plus large

o

Cfe-^^'^ !.« Cartilages Aryteno'ides.

D. L'£pigiQffg renver/ée & cotiverte defaMem- '^

brane commune comme les autres parties.

Eo La Glande Arytenodïienne,. ^^ ^^j
F. Les Ventricules de la Glotte avec fes ligament

fupérieurs & inférieurs.

G.- Le premier Anneau de la Trachée Artère,

H.- La Branche ou Cornes de tOs Hyoïde,

I.
*" Lacorne ou Àpophyfe fupérieure duThyro'ide.

K. L» Un ligament , qui va de la corne fupérieure ,

à la Branche de rOs Hyoïde , au milieu du-

quel fe^ trouve une petite éminence ligamen-

ùo ' teufe^^' *'»^^^1 *> 3- ':a-'X> B i

i\Sivb 02'^.floa

La I î*"- figure donne l'idée de la Gîandie Ary-
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tcnojjdienne décachée & feparée des autres Parties.

La 14'' figure reprefente le Ventricule de la

Glotte détaché.

ARTICLE y I.

Du Pharynx, ^

ON trouve à la partie poftérieuredu Larynx ,

le Pharynx qui n'eft qu'une cavité où Sac Muf-
culeuxfortconfiderable , 3c qui repond à un Con-
duit qui fe termine au Ventricule , borné fupé-

rieurement par la Tête , poftérieurement parles

Vertèbres du Col , antérieurement par les Foffes

Nafales , ôc le Larynx , & par côté par des Muf-
cles ôc de Vaiffeaux qui vont où viennent de la

Tête. Le Pharynx eft formé à peu près comme
un Pavillon d'Entonoircouvert, dontl'œfophage

en efl: le Tuyeau ^ il n'y a qu'à jetter uncoup
d'œuil fur fa figure pour s'en former une idée

jufte.

On peut dire en général
,

qu'il n'ed formé Ôc

compofé que par des Mufcles qui donnent plu-

fieurs plans de Fibres différemment arrangées dont
quelques Auteurs font autant de divers Mufcles

,

qui font recouverts intérieurement par une
Membrane qui efl la même que celle qui tapiffe

la Bouche j on y découvre au defTus plu (leurs

Grains Glanduleux ; la Partie fupérieure & mo-
yenne de cette Membrane eft plus épaifle que fon
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inférieure , elle forme dans la première plufieaTS

rugo-fitês y Ôc elle eft fort mince & lâche près le

Larynx oà elle s'attache» Je donnerai la défcrip-

tion des Mufcles du Pharynx avec celle des

MiiTcfes du Larynx » &.C.-

ARTICLE VII.

Des ufages de la Bouche.

LA Bouche & les Organes qu'elle renferme fer-

vent à la nutrition , à la refpiration , à l'Or-

gane du gOLÎt ôc de la parole. La Salive qui cou-

le continuellement des Glandes Salivaires & donc -

l'avant Bouche ôc la Bouche fe trouvent comme
remplies, divife , rompt, brife par fes parties

les alimens , ils font broyés par les Dents , com-
me par autant de meules qui fe frottent lés unes

contre les autres; les Mufcles des Lèvres aident

à-porter conjointement avec la Langue , qui balie

l'interieur^de la Bouche , les diflferens alimens

fur ces meules jufquà ce qu'ils foientaflez mâ-

chés , 6c pénétrés par la Salive ; la Langue les fait

en fuite par fes mouvemens aller en arrière , ferme

dans cet inftant le Larynx en abbaiffantla Glotte,

& porte les alimens dans le Pharynx pour être

conduit par l'Efopha^e dans le Ventricule & y
(ervir à la nutrition. La Langue fert encore parr

fés difFcrens mouvemens à l'expecloration des cra-

chats.
Le
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"Le PoLimon rec^oic l'air extérieur par le Nez &
par la Bouche dans l'inlpiracion ^ cet air pouiTé

'cnfuite rubicement contre les bords de la Glotte

s'y brife , y fait plufieurs vibrations qui' forment

le fon de la voix. Plus cette ouverture de la

Glotte fe trouve étroite ôc tendue , quand l'air en

fort ,
plus le fon eil aigu \ on. voit le contraire

lorfque 1 ouverture n'ell: ni fi tendue , ni fi

étroite 6c que l'air n'y eO: pouiTé que peu-à-peu.

Les Ventricules de la Glotte y fervent d'échos

iic en font refoniiter les fons
, qui acquièrent pjius

ou moins de force , félon que le Palais a plus d'e-

tenduë 6c de concavité , on peut dire la même
chofe des ouvertures nafales pofterieures ôc des

Sinus du Nez qui reçoivent cet air interne dans

retendue de leurs cavités.

^,. |L&ifon qui fort par l'ouverture de la Glotte ^

ôc qiii paffe par toutes les cavités que nous venons

de nommer , y reçoit plufieurs impreCTions'i, ôc

plufieurs modifications , qui forment laparole-,qui

jTtOus diiUngue des Animaux ; elle ne feroit point

parfaite5*û;-.la Langu-e , les Dents ^ la Couche

n'y contribuoient. La Langue,par fes divers mou-
vemens diminue , augmente , 6c nxîdifie les

tons , 6c ks Dents félon les différentes pronon-

ciations font comine les Lèvres plus ou mpin^

ouvertes. • ' '

S'il nous manque plufieurs Dents ou fi quel-

que, ulcère
,
qui a rongé la Valvule du Goiier,

ou ouvert le Palais , on a de la peine à p^^rler

,

Pd
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ou fi on le faic, ce n'eft qu'imparfaitement , &:

d'une manière qui ne donne qu'un fon défagréa^

ble.

Le goût fe manifefte plus fenfiblement fur la

Langue que fur toute autre partie delà Bouche ;

on découvre dans la Compofition externe de la

Langue une quantité prodigieufe de Papilles Ne-
rueufes percées

,
qui étant touchées par les Ali-

mensque nous prenons, lefqaelsfont dilToutspar

la Salive,devélopent la Saveur qu'ils contiennent;

cette Saveur n'efl; autre que les Sels tant fixes que

volatils , mêlez de terre , de la Lymphe , ôc de

fouphre,agitez différemment ôc diverfement con-

fi2;urez ^ qui caufent à ces Papilles 6c aux Nerfs

qui les compofent des imprefïions , des tremouf-

femens, & des ondulations qui caraclerifent :

les differen-tes^ efpêces de Saveur ; &elle de-

vient plus- ôu: moins forte ou plus ou moins

agréable félon que les fels qui entrent dans la

compofition des corps que nous voulons goûter

-

font plus acres & moins mitigés par quelque allia-

ge. Ces fels font alors comme des efpêces d'épées

quifontdansrOrganedesimpreffionsdéfagréables

telles que l'acre , l'acide , le falé , &c« On peut -

le remarquer dans les alimens ou ces fels abon-

•dent , alimens qu'on ne peut fouff"rir & qui ne

iaiffent qu'un goût très-grolïier 6c très - défa-

gréable.

Mais font-ils envelopés par des Parties huileu-

' k^ ou fulphurÉufes de façon que leur tranchant
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foie entièrement caché ? Leurs pointes étant em-

barrallées n'ébranlent que légèrement les Papil-

les nerveafes ; cet ébranlement léger ne procu-

re qu'une faveur douce ôc agréable qui excite

dans l'Organe cette émotion voluptueufe
,
qui

fait l'éiïence du plaifir. Tels font les alimens

compofés de beaucoup de Souphre , de Lymphe^
ôc dont les fels font abforbés. De ces deux foi:-

tes de faveurs , il en refulte une extrême variété

par leurs différentes combinaifons.

La Langue fait articuler les mots , elle eft

comme le principal Organe du goût , aide con-

fiderablement à l'expeéloration des Crachats ôc

fert enfin à la déglutition & à placer les alimens

folides , fur les dents, pour y être broyés. Ce-

pendant Mr. de Jujfteu ( félon les obfervations

de l'Accademie des Sciences de 171 8.) n'eft pas

de cet avis. Il produit une fille de Lisbonne

qui étoit venue au monde fans cette Organe ôc

qui ne laiiïoit pas que de prononcer les lettres

de l'Alphabet , de goûter les alimens , de les mâ-
cher , de les avaler , & de cracher tout comme
elle auroit pu faire fi elle en avoit parfaitement

joiii.

On fe lailTeroit prendre à un pareil exemple

5c on y foufcriroit volontiers , s'il ne donnoit pas

à cette même fille un Mammelon d'environ trois

ou quatre lianes de hauteur qui étoit à la place

même cii fe trouve la Langue Se qui pouvoic

avoir allez de Papilles nerveufes pour difiinguer
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les differens goulfc des alimens , 5c aider aux aa~-

tres ufages de la Langue.

Les Journaux d'Allemagne font mention d'ua

enfant de huit ans
,
qui atteint de la petite vérole

eut la Langue fi gangreinée qu'il la crachat à

plufieurs reprifes, ôc jufqu'à ce qu'il ne lui en res-

tât du tout point. 11 ne fut pas plutôt remis qu'U

parla, avala, crachat 6c fit entièrement tout ce

qu'auroit pu faire un homme qui auroit eu la

Langue la plus parfaite ôc la mieux placée..
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CHAPITRE V.

De VOrgane de VOuie,

LEs Oreilles fe trouvent aux Parties latérales

Se inférieures de la tête , au nombre de
deux £v fervent à l'Organe de l'Ouie.

La plus grande partie des Anatomiftes divifenc

rOreillc en externe, 6c en interne; le grand
nombr-e d'Organes quis'y trouvent renfermés me
la font divifer en trois. Sçavoir en Oreille exter-

ne , qui comprend toutes les Parties extérieures

jufques à la Membrane du Tambour ; en
Oreille moyenne , qui marque les Parties ren-

fermées dans laCaiffe du Tambour
, & en Oreil-

le interne , qui contient les trois principales Cavi-

tés de l'Oreille , qui portent en général le nom de

Labyrinte, divifé en Veftibule , en Canaux demi-

Circulaires ôc en Limaçon.

'#*!%

.^%#
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ARTICLE L

D& rOreille externe^

ON divife l'Oreille externe en aile & en

conduit ^ l'Aile eft toute cette Partie qu'on

appelle Oreille proprement dite. On donne plu-

fieurs noms aux differens replis ou Cavités qu'on

y remarque extérieurement , on nomme d'abord

le Cercle externe , qui eft en même-tems le

plus confiderable 6c qui en fait prefque tout le

tour , Hélix, Le replis qui lui eft intérieure-

ment oppofé en devant /lnthelix\ L'éminence

placée près les Tempes , Tragus ou Hircus
, & l'é-

minence oppofée &c placée un peu plus bas AmL
tragus ; elle efl comme la continuité de VAnthelix,

La Cavité qui fe trouve entre rudix ôc rAnthe-

lix s'appelle Scapha ou Foffe naviculaire , 3c à celle

qui répond au Conduit auditif,on donne le nom
de Conque ; à la Partie inférieure de l'Oreille ex-

terne s'èleve une éminence molle & pendante

qu'on nomme le Lobe \ les Hommes en Europe le

lailTent tel qu'il efl , mais le Sexe qui s'écarte

toujours de la fimple & modefte nature , le char-

ge de Pendans d'Or , de pierres Prétieufes ôc de

Diamans.
L'Oreille externe a en général une figure demi

circulaire,elle eft convexe en dehors,& concave en

dedans. Elle efl compofée de Cartilages , ôc efl re-



SECONDE PARTIE. 215

couverte de la peau , de la Membrane adipeufe

avec fort peu de graifle & d'une Membrane ner-

veufe : elle a des Mufcles, des Ligamens, des

Valifeaux fanguins , des Nerfs , ôc des Glandes

tant febatées, que Cerumineufes.

§ I.

Du Cartilage de rOreille externe,

La partie cartilagineufc comprend toute la

portion de l'Oreille excerne, au Lobe prez , où

le Cartilage manque totalement. Le Cartilage

forme les différentes éminences 6c cavités qu'en

obferve fur l'Oreille externe , & que l'on trouve

àfa partiepoftérieure, quand on enlevé les Tegu-

mens,qui envelopent le Cartilage de toute part ;

ce Cartilage vient s'attacher par des inégalités

au conduit offeux de l'Oreille ^ on y remarque

plufieurs coupures, & il forme conjointement

avec rOs petreux le conduit tortueux qui aboutie

à la Membrane du Tambour.;;. - -

' La peau fe trouve fort mihce fur toute l'eten-

duë du Cartilage , elle en recouvre les Eminences

&, les Cavités , ce Tégument 6c la Membrane
cellulaire qui l'accompagnent , entrent dans le

conduit auditif; ils y fortifient l'union des Car-

tilages avec les Os, s^j terminent à la Membrane
du Tambour 6c fuivent les tortuofités de ce con-

duit . Le Cartilage manque au Lobe qui eft la

portion inférieure de l'Oreille excerne , 6c il n'eft
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formé que de la peau ôc de la Membrane graif-

ieufe : Beaucoup plus chargée de grallFe en cer

endroit
,
qu'ailleurs,

§' II

Des Mufdes de rOreilk externe,

L'Oreille externe a trois AlufcLes , deux
poftérieurs Se un Antérieur \ des poftérieurs l'un

ed fupérieur ôc l'autre inférieur ; le fupérieur

vient -de quelques Fibres charnues de la Calotte

aponevrotique , & fe termine à la partie fupé-

rieure & poftérieure de la Conque. Le pofté-

rieurSc inférieur part des inégalités qui paroiiTent

au dejTiis de l'Apophyfe maftoïde & fe perd

à la partie poftérieure de la Conque. Le Mufcle
antérieur eft trop petit pour ne pas échaper quel-

quefois ^ il part de la racine de l'Apophife zygo-

matique, 6c s'attache à la partie antérieure de la

Conque. Tous ces Mufcles ne donnent pas à

l'Oreille un mouvement bien marqué , la com-
prefTion que l'on fait fouffrir à l'Oreille l'effa-

ce en partie , d'ailleurs ces Mufcles font fi pe-

tits Se fi courts , que le mouvement qu'ils peu-

vent occalionner efl imperceptible. L'on a

vu pourtant des Perfonnes qui avoient

•un mouvement bien fenfible à l'Oreille exté-

rieure.
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§. III.

Des Ligamens de l'Oreille externe.

Deux Ligamens fervent à rétenir le Cartilage

de l'Oreille uni à l'Os 1 cmporal. Leprcmiera fon

attache antérieurement à l'^pophyfe zygoma-
tique , au conduit ofTeux, à ccté delà cavité

glenoïde fupérieuremiCnt , 6c fe termine à la

partie fupcrieure ôc antérieure du Conduit car-

tilagieux.

L'autre paroît être Tantagonifle du premier.

Il eft placé à l'oppofite ^ & vient delà partie fupé-

rieure de j'i^pophyfe Mafloide. Il fe prend à la

partie poftérieure de la Conque, &: à la Calotte a-

ponevrotique , dont nous avons traité dans la

première Partie , s' attache à fa partie fupéricure ,

^ fait en cet endroit la fcndicn de Ligarrieni;

fupérieur.

§. IV.

Du Conduit de l'Oreille externe.

Le Conduit de l'Oreille externe s'tterd depuis

la Conque jufques à la Mcnbrane du T?Tr bour ;

il efl ccmpofé d'une portion Crjtilagincufe Se

d'une portion ofTeufe, Ccllc-cy a plus d'crcndue

que Fautre ; 5^' on obTerve que cfai s les jeunes

fujets la portion cartilagireLfe fe ticiiVe plus

confidérable que rOffeufc. Ce ccrdir"t(fl ii t'^al

&. tortueux , il a environ huit lignes de iorrT-;eUrj



ai8 LA CEPH ALATOMÎE.
fe porte de bas enhaut.&c de derrière en devant-

jufques environ dans le milieu , Se defcend'enfuire

vsrsla Membrane du Tambour. Tout ce conduit

eft tapidé. delà Peau,qui eft chargée d'une quan-

tité de petits Poils ôc de petites Glandes dont

la figure eft un peu ovale Scia couleur jaunâtre.;

elles ont un conduit excréteur qui fcpare de css

Glands une matière femblable à la Cire , qui

humecle ce conduit. Cette, humeur fe durcit quel-

quefois par la négligence de certaines perfonnas

jufques à empêcher les fons de frapper la Mem-
brane du. Tambour. Ces Glandes font nommées
Cerumineufes ^ elles différent des Glandes,que l'on

trouve derrière l'Oreille , & dans la Cavité nom-

mée. -Sfft;?/^^; ces dernières Glandes fourniffent une

humeur blanche ôc onclueufe quia quelquefois

une .odeur forte, elles s'appellent. Glandes i'e'^^fcVSe

.

Toutes ces Parties ont des Artères j des Vei«

î^s & des Nerfs,

De la Membrane du Tambour.

La Membrane du Tambour fcpare rOreiiife-

externe d'avec la Moyenne^ elle fe trouve pla-

cée au fond du. Conduit de l'Oreille , elle eft en-

chalTée dans la.reïnure d'un Csrcle oiTeux , placé

.

obliquem.ent .> enforte que fa partie fupérieure

eft tournée en dehors , ôc l'inférieure en dedans.,

C$. . Cercle . ne Taie pas entièrement le tour , il en

1
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manque à fa partie fupérieure environ une cin-

quième portion ; la Membrane y cft collée fur

rOs. Quoiqu'elle foit fort tendue , elle ne

laiiTe pas que de former un petit enfoncement

dans fon milieu du coté externe , à caufe de l'at-

tache de cette Memibrane avec la branche du
Marteau : nous en parlerons plus amplement.

Cette Membrane eft fort mince , quoique

compofée de plufieurs lames fines collées enfem-

ble ; elle eft tranfparente & ferme , recou-

verte extérieurement par TEpiderme , ôc fa fi-

gure eft un peu. ovale. Le manque de cette

Membrane n'cccafionne pas tout à coup la perte

de rOuie , mais elle y conduit dans la fuite ;

parceque l'air ébranle plus fortement les Organes

intérieurs , en y faifant une impreiïion plus confi*

dérable.

ARTICLE H.

Dâ rOreille Moyenne,

L'Oreille Moyenne comprend la Cavité d'à

i Tambour. Sa grande inégalité f-itt qu'on

y découvre plufieurs éminences & beaucoup de

Cavités, tapilTées par le psriofte j on y trci.ive

des Os , des Mufcles 6c des Nerfs. Cette Cavité

eft plus large que profonde ; elle a fix à fcpt

lignes de largeur, fur deux à trois de profon-

deur j elle contieiiL trois éminences : Sçavoii:
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une Tuberoficé qui ellau bas de la Cai(re;Sion re^

marque un peu au delTus de cette tubeiofité une-

éminence percée par un trou à foa extromité ,

dans les Os fecè , mais remplie d'un Tendon dans

l'Oreille fraiche ; on y découvre encore un de-

mi-Canal OiTeux , à l'extrémité duquel paroît un

bec olTeux, Les Cavités ne font que des trous

oc des conduits ; ôc on a donné aux trous le nom
de Fenêtres , dont une ronde & l'autre ovale,

La Ronde placée à la partie inférieure 5c poflé-

rieure de la Tuberofité,s'ouvredansleLabyrinte

,

comme nous le dirons en traitant de l'Oreille in-

terne , ôc rOvale communique pareillement avec:

le Labyrinthe;cette ouverture eft un peu oblique-

& on y trouve un petit rebord du coté du Laby-

rinthe. On y compte deux Conduits le premier

repond à la Trompe d'Euflache ^ & l'autre mène

aux Cellules Maftoïdiennes ; il y a encore laCavi-^

té du demi Canal,

§. L

De la Trompe d'EuJlache & des Sinuofités Mafldidiennçsl

Le Conduit delà Trompe d'Euftache fe trouve

à la Partie antérieure de la Caiffe , il eft creufé

dans l'Apophyfe pierreufe de l'Os Temporal , ôc

formé enfuite en Parties otTeufe , membraneufe

,

ôc Cartilagineufe , lefqaelles s'étendent jufques

aux Aides Pterygoïdiennes de l'Os Sphénoïde .

o.ù..lcur fuuation eft oblique. Elles ont à leur
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bords une efp^ce de Bourlet ovdj, couvert de

là Membrane qui revêt rinteiieur des Narines

internes ; fon ouverture du côté du Nez eft plus

confiderable que celle qui eft dans la CaiiTe du
Tambour.

Le Conduit des Cellules ou Sinuoiités Maftoï-

diennes eft à la partie poftérieure & fupérieure

de la Caide du Tambour;&:ces Cellules font creu-

fées dans l'Apophyfe Maftoïde. Elles fe trouvent

très -inégales ôc irrégulieres , & plus ou moins
Confidérables , félon lesfujets.

La Cavité du demi-Canal dont l'extrémité

contient un petit Bec offeux eft une des Cavités

de la Caiffe du Tambour. Lorfque nous

parlerons des Mufcles des OfTelets , nous dirons

que celui qui s'y trouve , appartient au Mar-
teau ; ce Canal a la même direàion q^ue la Trom-
pe d^Eujîac}?e,

§. IL

Des Ojfelets de l*Ouie, .

La Caiffe du Tambour contient & renferme

quatre Os , le Mm teau , VEnclume , VEtrier , 6c

VOrbicnlaire. Le Marteau eft un Os de fieure

longue , une de fes extrémités rre fente une Tête,

& l'autre eft appellée fcn Manche;6con trouve au
deffous de la Tête un Coi. On remarque danS'

l'étendue de cet Os deux apophvfes , dont l'une-

eft au Col 5 ôc l'autre au Manche \ la premierô'
Ée il
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eft longue, fort déliée, ôc très caffante : Ceft
pour- cela qu'elle ne fe trouve pas toujours. La
féconde eft beaucoup plus petite , & il ne faut pas

oublier qu'il y a à la tête du Marteau quelques
petites incgalicés à caufe de fon Articulation avec

k Corps de l'Enclume. Le Manche forme un
petit Coude avec le Col ôc la Tête.., .& diminue
cnfuite. Cet Os s'attache par Ton Manche à la

Membrane du Tam^bour il lui fait faire une Con-
vexité interne & une Concavité extérieure

,

le Periofte intérieur le retient colé contre cette

Membrane.
L'Enclume eft plus intérieur , il en porte I&

nom fans en avoir la figure ^ on doit le diftin-

guer en Corps & en Branches ; Le Corps eft la

partie la plus groffe , beaucoup plus large qu'é-

paiffe^ fon Articulation de charnière avec la Tête

du Marteau , fait qu'on y découvre des éminen-
ces Ôc des Cavités : L'Enclume a deux Branches ,

une longue &: une courte^ êc la courte eft plus lar-

ge vers le Corps qu'à fon extrémité, & elle s'y ter-

mine en pointe attachée par un Ligament. Sa

îituation eft Horifontale & fa pointe tournée en

arrière. La longue Branche eft perpendiculaire

,

fe recourbe du côté du Labyrinthe,ôc s'y articule

avec le troifieme des OlTelets.

L'Etrier relTembîc parfaitement à un Etrier de
Selle, il a deux Branches qui s'attachent latéra-

lement à un Corps ovale et plat , placé à peu

près comr-:c fe trouve la Bafe de l'Etrieroùon
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met le p'ed : on découvre une peiire éminence

de rOs au delTus de cette efp*Le d'Arc que for-

ment les deux Branches qui viennent de'. l\'ircJ'?s

Latérales de la Safe où de ranui ; ondti^ingue

dans cette éminence une Cavité qui reçoit le qua-

trième Os par une Articulât on de Genou. Les

Branches Latérales font creufées intérieurement

par une Goutiere où fe trouve appliquée exade-

ment une petite Membrane. La Situation de

TEtrier eft Horifontale enforte que fon Eminence
cache fa Bafe placée & colée exadement dans la

Fenêtre Ovale parune Membrane qui ne lui per^

met aucun mouvem.ent.--

Le dernier ou quatrième Offeîet renfermé

dans la CaiOfe du Tambour tiï l'Orbiculaire ; il

eft placé à la partie inférieure de la longue Bran-

che de l'Enclume du côté du Labyrinthe , ce pe-
tit Os eft tant foit peu cave du côtéderficrier

,

•&il S'aitiwulc dctiia fct CiiVltéo

S:: m.

Des MufcUs des Offeîets,

Ges Os font joints les uns aux autres par

des Articulations avec mouvement ; le Marteaii
i'eft avec l'Enclume par Charnière , & l'Enclume
avec l'Etrier par rinterpofition de l'Orbiculairs

par un Genou parfait , ainfi ces Os ont des mou--
vemens : oc ces mouvemens font exécutés par des

Mufcles ; le Marteau en a deux qu'on diftin[;uâ
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en externe 6c en inceriae ; 6c l'Ecrier n'en a

qu'un.

Le Mufcle externe efl-. rouché fur la Trompe
d'iiuftache fe porte de bas en haut &: de devant

en arrière , il a fon point fixe près de l'Epine

Sphéno'idale , ôc pafife par la Scilîure Glénoïdale

de la Cavité Articulaire de la Mâchoire inférieu-

re , pour entrer dans la CaiiTe , 6c fe terminer par

un Tendon long 6c petit à l'Apophyfe grefle ôc

longue du Marteau ; ce Mufcle fe trouve accom-
pagné en partie par une Branche de Nerf, qui fe

détache de la feptieme paire Anatomiftes.

Le Mufcle interne eft placé fur la Trompe
d'Euftache dans un demi-canal offeux, qui eft en
partie dedans 6c en partie dehors la .Caifle ; il

efb couvert d'une demi-Gaine Membraneufe qui
le recouvre tout , il gagne un petit bec oiîeux

qui fe trouve à l'extrémité de ce demi-Canal . oà
il paffe comme dans une PouUe ^ li le coude en-

fuite 6c fe termine à la partie poftérieure du
Manche du Marteau. Quelques Anatomiftes

donnent un troifieme Mufcle au Marceau ; mais

la difficulté de le trouver ne me permet pas de

préférer le fentiment de quelques particuliers à

celui de tous les autres.

L'Etrier a un Mufcle entièrement caché dans

une Cavité oifeufe ; il eft pourtant aiïez gros,

ayant environ deux lignes de longueur , fe ter-

mine par un fort petit Tendon fortant d'un trou

proportionné qui fe trouve au bout de l'Erri-

ncnce
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nence offeufe , on ne voit que le Tendon , par-

ceque le Mufcle eft encieremenc caché dans la

Cavité qui eft fous l'Eminence oiTeufe , ce Ten-

don en fortant s'attache au Col de l'Etrier.

L'ufage des Mufclesdu Marteau eft de tendre

plus ou moins la Membrane du Tambour. Quand
leMufcle externe agit feul,le Manche du Marteau
eft tiré en dehors ; &: alors la Membrane eft lâ-

che. Mais fi les deux Mufcles agiflent enfemble ,

le Mufcle interne tirant le Manche du Marteau
en dedans , le Mufcle externe avance la Tête du
Marteau contre la Partie fupérieure delà CailTe ,

où elle fe trouve affermie par un point d'apui ;

2c retire la Membrane intérieurement , Ôc forme

par-là alors la tenfion de cette Membrane.
Le Mufcle de l'Etrier l'élcve par fon action à

la Partie antérieure.

Toute la Cavité du Tambour eft tapiffée par le

Periofte , fur lequel on voit ramper une quantité

de Vaiffcaux Sanguins qui fe manifeftent parfaite-

ment par les injedions. On découvre par ces in-

jedions une quantité de Vaifteaux fur les OfTelets :

ainfi on ne peut difconvenir qu'ils ne foient revê-

tus d'un Periofte. Tout ce qu'ont pu dire de con-

traire quelques fameux Anatomiftes , ne fçauroit

infirmer ce que l'expérience a conftaté fur ce

fujet.

On trouve dans la Caiffe du Tambour un
Nerf qui la traverfe , & quipaffe entre la longue

Branche de l'Enclume ôc le Manche du Marteau.
Ff
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PLANCHE XVIIL

O'
N découvre dans cette Planche plufieurs

Parties de l'Oreille Externe &. de l'Oreille

Moyenne.

La première Figure démontre les divers replis

extérieurs du Cartilage couvert de la Peau avec

les contours que forme le Conduit auditif.

A. VHélix,

B. VAnthelix.

C. 1-e Tragus ou Hircus,

0. VAntitragus,

E. VScapba ou Enfoncement.

F. La Conque , ou le Conduit Externe de l'Oreille,

G. UUnion du Cartilage de rOreille avec le

Conduit Offeux.

H, Ls Lobe de VOreille,

1, Le Conduit Offeux,

K. VArtère Temporale qui fournit,

L, VArtère Occipitale,

M. VArtère Auriculaire antérieure,

N. VArtère Auriculaire poflèrieure,

G. Un Rameau de l'Auriculaire qui perce le

Cartilage,

La féconde Figure repréfente le Cartilage de

l'Oreille avec le Conduit Cartilagineux dépoiiil-

lés de la Peau.
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A. -L^ Cartilage de lOreille avec [es replis.

B. l^G Conduit Cartilagineux un peu applati.

C. La Partie du Cartilage qui fait Ventrée du

Conduit,à qui forme uneefpêce de Languette

au devant de la Conque,

D. Quelques trous , ou manque quon rencontre h

ce Cartilage,

La troifiéme Figure fait connoître l'Os Tem-
poral du côté droit avec la Membrane du Tam-
bour.

A. La Partie Ecailleufe de POs Temporal.

B. La Partie Pierrcufe avecfon Apophyfe Mafldide,

C. VApophyfe Styldide.

D. VApophyfe Zygomatique.

E. La Fojje Glenoïde qui loge le Condyle de la

Mâchoire inférieure,

F. Le Conduit Offeux qui va dans VOreille

interne^

G. La Membrane du Tambour qui fepare VO-

reille Externe de VOreille Moyenne,

La quatrième Figure marque la Partie infé-

rieure de l'Os Temporal, fur laquelle on apper-

çoit les Offelets de l'Oiiie avec fes Mufcles ôc la

Corde du Tambour.

A, Une Partie de la portion Ecailleufe de VOs

Temporal,

B, VApophyfe Mafldide,

C, La Cavité du Tambour oùfont logés les Offekts,
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D. Le Marteau.

E. L'Ew/«mÉ'i''-'>"^»'''^--'^"'^- -'

F. VEtrier.

G. La Corde du Tambour , ou le Nerfqui revient

du Rameau Lingual.

H. La Septième Paire. '

I. La Trompe d'Euflache.

K, Le Mufcle Externe du Marteau,

L. Le Mufcle interne.

M. Les Cellules Mafloidiennes.

La Figure cinquième reprefente la partie inter-

ne du Temporal , où l'on a enlevé une partie de

rOs pour voir la Peau du Tambour fur laquelle

on découvre les OfTelets avec fes Mufcles 6c la

Corde du Tambour.

A. La Partie Ecailleufe dti Temporal , vû'é par

derrière. -

B. L^endroit où fe trouve rApôphyfe mafloïde dans

le même fens , & l'union de cet Os avec les

Pariétaux.

C. LApophyfe Pierreufe.

D. L^endroit ou fOs efl ufê.

E. La Membrane du Tambour.

E. Le Marteau,

G. L''Enclume.

H Le Nerf qui revient du Rameau Lingual.

I, Le Mufcle externe du Marteau.

K. Le Mufcle interne.

L. Le Mufcle de VEtrier.
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M. ^^ Trou auditif interne.

La fixiéme Figure découvre l'Os Temporal

d'un fœtus fur lequel on remarque quelque

différence d'avec celui de l'Adulte.

A. La Partie Ecailleufe.

B. La Partie pierreufe.

C. LApophyfe Mafloïde»

D. VApophyfe Zygomatiqtie,

E. Vouverture du Conduit de la Trompe d'Eufla-

che,

F. Le Cercle offeux dans la ramure duquel la

Membrane du Tambour fe trouve enchajfée,

G* La Membrane du Tambour,

H. Le Conduit de l'Artère Carotide,

La feptiéme Figure montre les Oflelets.

A. Le Marteau,

B. L'Enclume,

C. VEtrier.

D. LOrhiculaire,

La huitième Figure reprefente les Offelcts arti-

culés enfemble.

La neuvième Figure fait connoître le Marteau

avec fes Mufcles.

La dixième montre l'Etrier avec fon Mufcle.

Ff ij

l
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ARTICLE III.

De l'Oreille interne.

LA troifiéme Partie de l'Oreille , ou l'Oreille

iaterne , comprend le Labyrinthe , divifé en
Ve^ibule , en Canaux Demi-Circulaires , & en Lima-

çon. La ficuation générale de ces parties eft pofté-

rieure au Tambour ; ôc leur fituation particuliè-

re eft félon la diredion de l'Apophyfe pierreufe

du Temporal. Le Limaçon eft antérieur & eft

plus incerne , les Canaux demi- Circulaires font

placés poftérieurement , ôc le Veftibule eft au
milieu.

§• I.

Du Veflibule*

Le Veftibule eft la partie moyenne 8c comme
le Centre du Labyrinthe ; c'eft une Cavité iné-

galement ronde , placée après celle de la Caiffc du
Tambour. On y trouve une ouverture qui en

établit la communication , à laquelle on a donné
le nom de Fenêtre Ovale , bouchée par la Bafe de

l'Etrier & par une pellicule fine qui en ferme le

refte des intervalles. On remarque dans cette Ca-

vité l'embouchure de neuf ouvertures ; on en

trouve cinq dans la partie poftérieure , répondant

aux Canaux demi-Circulaires j une antérieure
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qui conduit à la Rampe fupérieure du Limaçon ,

deux qui laiffenc entrer dans le Veitibule deux

Branches de la portion molle du Nerf de lafep-

tiéme paire, & l'ouverture de la Fenêtre Ovale:

Ces trois dernières font bouchées , deux par les

Nerfs , & l'autre par l'Etrier.

Le Veflibule eft récouvert du Période & d'un

épanoùilTement moelleux de la portion molle.

§. IL

Des Canaux demi-Circulaires,

Les Canaux demi-Circulaires font aunombre de
trois : Le premier eft fupérieur , 6c fe trouve placé

verticalement à la partie fupérieure de la Voûte
du Veftibule. Le fécond eft vertical poftérieur,Sc

le troifiéme inférieur ou horifontal. Le fupérieur

eft fitué tranfverfalement. lia fa Courbure fu-

périeure 6c fes Extremitez , dont l'une eft externe

ou en dehors, 6c l'autre interne ou en dedans ;

elles s'ouvrent dans cette pofition dans la Cavité

du Veftibule. Le Vertical poftérieur a fa Courbu-
re poftérieure 6c fes extrémités , dont l'une eft en
bas, &c l'autre en haut^-l'ouverture inférieure s'ou-

vre inferieurement dans le Veftibule, ôc lafupérieu-

res'unitavec l'interne du fupérieur pour n'en for-

mer qu'une feule. L'inférieur ou l'Horifontal eft

plus petit que les autres ; fa Courbure & fes

extrémités font prefque parallelles , l'une fe ter-

mine auprès de l'ouverture externe du fupérieur
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& l'autre entre les deux Branches du Vertical pof-

térieur; De forte qu'il y a cinq ouvertures dans le

Veltibule. On devroit bien en admettre fix^atten-

du que chaque Canal en fait deux, mais comme le

fupérieur ôc le Vertical s'ouvrent l'un ôcl'autre

dans le même Conduit , il ne s'en trouve que

cinq. La grandeur de l'Ouverture dans l'inté-

rieur de ces Canaux n'eft pas égale par tout.

Celle de l'Horifontaleft ordinairement plus étroi-

te , parceque ce Canal eft le plus petit.

L'intervalle des Canaux demi-Circulaires eft

rempli d'une efpéce de Meditullium ou Spongiofités

offeufes , dans le Fœtus ôc dans les jeunes Sujets ;

mais ces Cellulofités deviennent compares &
fermes dans les Adultes. Dans le premier tems il eft

aifé de netoyer ces Canaux ôc même la troifieme

Partire du Labyrinthe ; il ne faut pour cela que

tremper pendant quelques jours la Roche pierreu-

fe dans de l'eau, ôc on enlevé , enfuite fans pei-

ne , avec une petite Gouge ces Cellulofités.

§. IIL

Du Limaçon.

On trouve à la partie antérieure 5c interne du
Veftibule , à l'oppofite des parties que nous ve-

nons de décrire , le Limaçon ,
qui eft compofé

d'un Canal en Spirale , creufé dans la partie in-

terne de l'Os Temporal ou de fa Roche Pierreu-

fe. Sa Bafe. eft tournée vers le Trou Auditifin-

terne
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terne , 6c Ta pointe Teft en dehors. Ce Canal fait

deux tours Se demi au cour d'un Noyau en cône

,

qui eft percé de plufieurs pores ; le Canal diminue

&fe retreffità mefure qu'il mon te à peu près com-

me la Coquille d'un Limai^on dont il porte le nom.

Ce Canal fe trouve partagé dans fon milieu

& dans toute fa longueur par une lame fine &
déliée qui monte en Spirale comme le Canal , juf-

ques à fon extrémité ; elle eft fortement atta-

chée à la Bafe du Noyau par fon côté interne ;

Se elle tient au bord oppofé par une Mem-
brane déliée 6c mince , qui tapiffe enfuite , en fe

devélopant , la furface du Canal. Cette lame fc-

pare également ce Conduit 6c en forme deux

,

que l'on a diftingué en rampes comme pour-

roient être celles d'un Efcalier à vis , donc

l'une eft externe 6c l'autre interne , ou en fupé-

rieure 6c inférieure. La rampe externe ou infé-

rieure répond à la Fenêtre ronde qui fe trouve fer-

mée par le Périofte de ces parties ; ce même Pé-

riofte forme une Cloifon qui fepare cette rampe
du Veftibule. La rampe interne s'ouvre dans le

Veftibule , enforte que ces deux rampes n'ont au-

cune communication inférieure ; on s'eft con-

tenté d'obferver qu'à la pointe du demi-Canal

,

la lame ou la cloifon qui forme les deux rampes

,

laiffe une très-petite ouverture , par laquelle les

deux rampes peuvent communiquer enfemble ,

6c avec le refte de l'Oreille interne. Toutes ces

parties font récouvertes , comme le Veftibule ôc
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les trois Canaux demi-Circulaires , du Périoïle

parfemé de Vaiffeaux Sanguins.

§. IV.

Des nAneres , des Veines & des Nerfs de rOreille

Les Artères de l'Oreille externe viennent de la

Carotide externe par les Ramifications de l'Artère

Temporale antérieurement , & poftérieureraent par

l'Artère Occipitale -, l'Artère Carotide externe ve-

nant à palier à côté de l'Oreille
, y jette plufieurs

Ramaux qui fe perdent fur la Partie antérieure
;

fie l'Occipitale en fournit plufieurs qui couvrent

l'Oreille portérieurement : Un de ces Ramaux
traverfe le Cartilage de l'Oreille , pour fc perdre

à la Partie antérieure. Les Artères , qui entrent

ôc fe distribuent dans l'Oreille moyenne , Ôc en
même tems dans l'interne , partent de la Carotide

interne ôc de la vertébrale , elles accompagnent le

Nerf de lafeptiéme Paire, Ôc fe diftribuent fur le

Périofle intérieur de toutes ces différentes par-

ties.

Les Veines externes répondent aux Ramifica-

tions des Artères , ôc fe dégorgent dans les Jugu-
laires externes , les internes vont dans les Sinus de

la Dure Mère.

Quoique nous ayons déjà traité de la fep-

tiéme Paire dans la première partie de cet Ouvra-

ge. Nous ne laifferons pas d'en donner ici un

détail plus circonftancié.
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L'Oreille reçoit la feptiéme Paire de Nerfs , elle

fe forme dans la Protubérance Annulaire \ k vneÇyxrQ

que cette Paire fort du Cerveau , elle fe partage

en deux portions , qui , à caufe de leur confiftan-

ce , font nommées différemment. On donne le

nom de Portion molle à l'une, & à l'autre celui de

Portion dure. Ces deux Nerfs fe portent , fans fe

quitter au trou , qui eft placé à la Partie interne

Ôc poftérieure de l'Os temporal, nommé auditif

interne , ce Trou forme une efpéce de cul de fac

,

dans lequel on trouve comme une ligne olTeufe

,

ou apophyfe tranfverfale oblique , qui fépare le

fond de cette Cavité en deux parties , dont l'infé-

rieure eft plus grande que la fupérieure ; l'on

découvre dans celle-cy un trou par où. paffe la

Portion dure de ce Nerf. L'inférieure eft percée

deplulieurs petits trous,par ou plufieursdiflferens

Filets de la Portion molle s'introduifent pour fe

perdre par trois Branches : La Première traverfe

la Bafe du Noyau du Limaçon pour fe diftribuer

par plufieurs Filets fur la Lame fpirale , ôc dans

tout le refte du Limaçon. La Seconde entre obli-

quement dans le Veftibule qu'il traverfe aufïi

pour fe porter dans les Canaux demi-circulaires.

La Troifiéme Branche parcourt le Veftibule ,

communique avec le précédent , 6c s'épanouit

fur toutes fes Parties.

La Portion dure , que nous avons dit s'être en-

gagée dans un trou placé dans la petite Cavité fu-

périeure du cul de fac, continue fa route dans ce



23^ LA CEPH AL ATOMIE,
condmt , dont ce trou eft l'Orifice interne ; à

peine eft- elle arrivée à un trou en guife de fente,

qui eft à la Partie antérieure de l'Apophyfe pier-

reufe , qu'il en fort quelques Filets,qui fe perdent

dans la Dure Mère. Ce conduit s'avance un peu

obliquement vers la CailTe du Tambour , à coté

delà Fenêtre Ovale, ôc au delTus de la Boëte,

où fe trouve renfermé le Mufcle de l'Etrier ; il fe

porte enfuite de haut en bas environ l'efpace de

deux lignes , ôc s'ouvre un chemin entre les Apo-
phyfes Styloïde de Maftoïde.

Dans l'intervalle de la Boëte à Mufcle, & à fa

fortie, ce Nerf reçoit ou donne un Filet de Nerf à

la cinquième Paire^fi ce Filet revient de la Branche

de la cinquième paire,qui fe perd à la Langue , il

remonte par un angle aigu jufques au Canal ofleux

de la Trompe d'Euftache , couché fur le Mufcle

externe duMarteau , il entre dans la Caiffe avec

ce Mufcle pour la traverfer, fe porte obliquement

de devant en arrière, paffe en defcendant fur la

Peau du Tambour , entre la longue Branche de

l'Enclume & le Marteau , ôc fort de la Caiffe pour

joindre la portion dure,ôc paife enfin dans un petit

Canal creufé dans l'Apophyfe Pierreufe. Ce petit

Nerf venant à traverfer la Caiffe,fournit des Filets

imperceptibles aux Mufcles du Marteau , & aux

autres Parties voifmes , le Mufcle de l'Etrier en

reçoit de la Portion dure. M'. IVinjlovv fait

faire à ce Nerf un trajet tout oppofé , il le fait

partir de la Portion dure , pour fe perdre dans la



SECONDE PARTIE. 237

Langue avec le Rameau lingual de la cinquième

Paire.

La Portion dure fort entre l'Apophy fe Maftoïde

& Styloïde , elle donne des fa fortie des Branches

qui fe diftribuenc à l'Oreille externe & fur l'Apo-

phyfe Maftoïde , &: fait enfuite quelque chemin

en fe portant fur le devant , elle fe divife alors en

deux Branches,dont l'une eft fupérieure & l'autre

inférieure. La fupérieure forme , en traverfantla

Glande parotide , un entrelaffement de divilion

6c de réunion fur le Mufcle malfeter; elle fc par-

tage enfuite en plufieurs Branches dont les fupé-

rieures vont fe perdre dans lesMufclesde la Partie

fupérieure de la Face, quelques Filets s'anaftomo-

fent ou s'uniffent avec d'autres Filets du Nerf
frontal de la cinquième Paire , Ôc pénétrent dans

l'Orbite par les trous de l'Os de la Pomette. Les

Diftributions moyennes de cette Branche fupé-

rieure s'anaftomofent avec la Branche moyenne
de la cinquième Paire nommée maxillaire fupé-

rieure
,
qui fort du crau du même nom ; le refte

des Diftributions va aux Mufeles des Lèvres du
Nez & de la Peau des Joues. La dernière Branche
de la fupérieure fe porte aux Mufeles du Menton
6c s'anaftomofe avec la troifiéme Branche de la

cinquième Paire qui fort du trou Memonier,

Le Rameau inférieur de la Portion dure fe

diftribuë à la Mâchoire inférieure ôc aux Mufeles
cachez par cette Mâchoire, où ils reçoivent un pe-

Cg ii
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tic Rameau de la Branche maxillaire inférieure de

la cinquième Paire.

Avant de iinir l'Article de rOreille,il convient

de rapporter ici les différences que l'on trouve

entre l'Oreille de l'Adulte & celles du Fœ-
tus. Ces différences regardent les trois diverfes

parties de cet Organe. Dans l'externe , le Con-
duit efb formé en partie par un Cartilage & en

partie par un Canal Ofîeux ; Ce Conduit eft

plus Court dans le Fœtus , attendu que le Canal

oiïeux manque totalement ; on n'y trouve à fa

place qu'un petit Cercle offeux qui s'offifie peu

à-peu 6c devient comme le germe d'offification

aux parties attenantes pour former le Conduit
offeux. La Membrane du Tambour,qui y eft col-

lée,a toujours la même direction dans l'un ôc dans

l'autre temps. Ce Cercle offeux laiffe un inter-

valle où la Membrane eft feulement collée contre

le refte du Conduit; ce Cercle a une ramu-
re dans laquelle la Membrane fe trouve en-

chaffée. L'endroit où cette Membrane eft feu-

lement collée a donné lieu à certaines perfonnes

d'expliquer comment on peut faire fortir la fu-

mée de tabac par l'Oreille , il fuffit pour cela

que cette Membrane fe détache à ce petit endroit

où elle fe trouve collée.

On rencontre encore dans le Canal de l'Oreille

externe d'un Fœtus , une efpéce de Membrane
mucilagneufe , qui paroit être formée par l'hu-

meur où nage le Fœtus : Elle difparoic après
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la naiflance , fe décache 6c fe tire comme un
doigc de gand. L'on obferve que dans la Caiii'e

du Tambour la Trompe d'Euftache ei\ Ample-

ment Membraneufe , elle s'offifie & devient

Cartilagineufe dans la fuite ; la partie fupérieu-

re de l'Os Temporal nommée écailleufe fe fepare

de la pierreufe , 6c l'Apophyfe Maftoïde eft très-

peu fenfible.

On diftingue prefque fans préparation dans

l'Oreille interne les Canaux demi- Circulaires fu-

périeur 6c inférieur , on trouve dans l'intervalle

du fupérieur un enfoncement qui fe remplit avec

le tems d'une fubftance affez compare.

PLANCHE XIX.

ELle découvre en plus grande partie l'Oreille

interne , avec la diftribution de la portion

dure.

La première figure montre la partie inférieure

de l'Os Temporal plus grand que le naturel au-

quel on en a enlevé une grande portion pour dé-
couvrir facilement par devant les Canaux demi-
Circulaires , le Limaçon & les Offelets avec fes

Mufcles.

A. Une portion de la partie pierreufe,

B. VApophyfe Zygomatique,

C. VApophyfs MaftcUde,
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D. VApophyfe Styloïde,

E. La Cavité Glenoide,

F. Ls portion de l'Os coupée pour découvrir
,

G. Les Canaux demi-Circulaires.

H. Le Limaçon.

I. Le Marteau,

K. VEnclume^

L. VEtrier.

M. Le Mufcle externe du Marteau, -

N. Le Mufcle interne.

O. Le Conduit de la portion dure.

P. La Fenêtre ronde.

Q. Le Canal demi-Circulaire Antérieur.

R. Le Canal demi circulaire pojiérieur.

S. La Trompe d'Euflache.

La féconde Figure reprefente le Labyrinthe dé-

taché avec les Offelets,

A.A.A. Les trois Canaux demi-Circulaires,

B.B. Le Limaçon.

C. La portion dure du Nerf auditif

D. Le Conduit où pajfe la portion dure.

E. Le Marteau.

F. LEnclume.

G. La Fenêtre ronde,

H. La Fenêtre ovale bouchée par PEtrier.

La troifîéme Figure montre le Labyrinthe

détaché dont les Conduits demi-circulaires font

ouverts pour démontrer leurs Cavités.
les
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JV,, ^^s Canaux demi-Circulaires.

B, L'ouverture faite à ces Canaux,

C, Le Conduit de la portion dure.

D, La portion dure de la feptiéme Faire,

E^ La Fenêtre Ovale,

F. La Fenêtre Ronde,

G. La Rampe fupérieure , ou interne.

H. ^ Rampe inférieure , ou externe,

La quatrième Figure repréfente le Labyrinthe,

dont la partie antérieure a été enlevée pour dé-

couvrir les ouvertures qui aboutilfent au
Veftibule.

A. Les deux Canaux demi-Circulaires qui abou-

tirent à un Conduit commun,

B. Le Canal demi Circulaire antérieur.

C. La Cavité nommée le Veftibule,

£), La Fenêtre Ovale,

E. La Fenêtre Ronde.

F. La Rampe fupérieure feparée par tme lame

ûffeufe,

G. La Rampe inférieure,

H. Le refle du Limaçon en entier,

La cinquième Figure découvre le Labyrinthe

vu poftérieurement.

A. Les Canaux demi-Circulaires.

B. Le Limaçon,

C. Le Trou auditif interne.
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D, Une ligne ojfeufe qui fepare ce trou dans fon

fond.

La Figure fixiéme donne Tidée du Limaçon
qu'on a coupé dans fon milieu pour y voir la

Lame fpirale qui fepare la Cavité en deux Ram-
pes plufieurs fois plus grande que le naturel.

A. La jubfiance offeufe qui entoure le Limaçon,

B. Le Noyau de la Rampe,

C. La lame Spirale qui fait deux tours ^ demi

comme le Limaçon,

La feptiéme Figure repréfente la Lame Spira-

le plufieurs fois plus grande que le naturel déta-

chée de toute parts avec fa petite Membrane.

La huitième Figure fait connoître le Noyau
de la Rampe d'où la Lame Spirale a été détachée.

A. La Lame Ojfeufe qui foutient le Noyau,

B. Le Noyau,

C. L^s traces , ou la Lame Spirale était attachée,

D. Les traces des bords du Canal Spiral.

La neuvième Figure repréfente une face fur

laquelle on voit la diftribution de la portion

dure du Nerf auditif.

A. Le Tronc de la portion dure,

B. Un Rameau qu ilfournit à, rOreille externe,

C. Un Filet qui va fe perdre à la Conque,
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O. Un Rameau qui fe diflribuë aux Mufcles de
la partie fupérieure de la Face,

E. Second Rameau qui fe diftribuë à la partie fu^
périeure de la Face.

F. Plufieurs entrelafemens du Nerf qui forment

un Plexus , d'où quantité de Filets fe

perdent à la partie moyenne de la Joue,

G. Le Rameau inférieur de la portion dure,

H. L^ divifion de ce Rameau^ dont celui-ci ejl le

fupérieur,

I. Le petit Rameau inférieur,

K, ^e Nerf frontal de la cinquième Paire,

L. Le Nerf maxillaire fupérieur de la cinquième

Paire,

M, Le Nerf maxillaire inférieur de la cinquième

Paire.

N. Anajlomofes de la portion dure avec les Nerfs

qui proviennent de la cinquième Paire.

ARTICLE IV.

De Pufagedes Parties quîcompofent l*Oreille.

LA diftribution , qu'on fait de l'ufage des

parties de l'Oreille , ne foufFre pas plus de
difficulté que la divifion de l'Oreille même,
L'Oreille externe eft comme un Cornet naturel

qui ramalTe les fons qui frapent les differens

endroits de cette partie. Le fon n'eft autre chofe

que les parties élaftiques des Corps
,
qui font in-
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vifibles , & qui ne différent effentiellement que
par leurs ftrudures 6c leurs configurations. Ces
parties élaftiques étant ébranlées, & leur reflbrt fe

débandant , frapent par leur retour les parties

de rair,qui les entourent avec toute laviteffepof-

fîble ,ce qui ne vient que de la détente de leur ref-

fort. La partie de l'air frapée , avance , Ôc pouffe

celle qui la précède , ôc qui porte le fon avec une
il grande viteffe. L'air agité de cette façon, frape

les Corps qu'il rencontre , ôc en ébranle les par-

ticules. Mais par contre , fi les parties de l'air

ne peuvent pas tranfmettre leurs mouvemens à

quelque Corps folide , elles reviennent alors fur

leurs pas , fe reflefchiffent , fe réuniffent dans

un point , & forment TEcho.

Le fon prend plus de force des Rayons fonores

réunis , 6c s'augmente d'autant plus que le Tu-
yau a différentes Courbures : de forte que l'air

ou les Rayons fonores qui vient à heurter contre

le Cornet de l'Oreille , fe reflefchiffent contre

ces differens replis 6c contours , augmentent le

fon par la réflexion , 6c l'obligent enfuiteà pren-

dre la route de la Conque. Les Mufcles de l'O-

reille meuvent le Cartilage d'une manière propre

à recevoir d'avantage les Rayons fonores , félon

qu'ils diminuent , ou augmentent l'entrée du
Conduit. La Conque efl plus large dans fon

commencement ; elle eft unie 6c polie pour que
les fons s'y gliffent plus aifement ; le Conduit

,

dont la Conque efl le Pavillon , fe trçuve obli-
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quement fitué. Il n'augmente pas peulesfons,

& en redouble la reflexion par fes differens

contours. Selon robfervation qui en a été faite

les perfonnes à qui l'on a emputé l'Oreille ex-

terne , ou qui font un peu dures d'Oreilles ,

perdent leur furdité , fi elles fe fervent d'un inf-

crument artificiel nommé Cornet accoujîique , qui

,

par lareflexion qu'il procure au fon,de diverfe ma-

nière fait qu'on entend avec moins de peine , ôc

que cet Organe acquiert plus de facilité. Il fuffit

que le Cartilage général de l'Oreille ramalTe les

fons , ôc les introduife dans la Conque pour que

le Tragus ou ruircus empêche la reflexions de

s'échapper , Ôc la contienne d'avantage. Les

petits poils ôc la Cire qui font dans ce Con-

duit ne permettent pas aux Corps extérieurs , tels

que font les infedes 6c quantité d'autres ordures,

de s'y infmuer ; la Cire s'y durcit quelquefois

par la négligence de certaines perfonnes & leur

caufe la furdité.

La Membrane du Tambour efl; plus ou moins

tendue , félon que les fons fe trouvent plus ou
moins forts ; le Mufcle externe du Marteau la

relâche ; & l'interne la bande , la retire en ar-

rière , & en augmente la concavité extérieure.

M' Perrault veut que la Membrane foit tendue

pour les fons foibles , & qu'elle en répare par

la tenfion la modicité ; il prétend encore que la

Membrane foit relâchée par les fons les plus forts

& les plus aigus
,
parceque fans ce relâchement

Hh ii
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ils pourroient rompre quelque partie intérieu-

re par la force des ébranlemens dont ils feroient

capables. On ne peut conclure du fentiment de

M'. Perrault autre chofe , finon que cette Mem-
brane ne fe meut que par les Corps refonnans qui

la frapent.

Sujette à tous ces differens mouvemens , elle

les communique aux OiTelets , renfermés dans

la Caiffe ; cette Membrane eft tellement unie

avec le Manche du Marteau, que celui-ci donne

le mouvement à l'Enclume , ôc le porte de là à

l'Etrier , qui en pouffe les imprefïions dans le

Labyrinthe , où l'air inné ou implanté , qui

s'y trouve , communique au Nerfmol ou portion

molle , les impreffions qu'il vient de recevoir.

Le Mufcle de l'Etrier n'a qu'à retirer dans cet

inftant l'extrémité de l'Etrier pour augmenter

le mouvement de la Membrane qui le retient ;

& cccafionne par-la un ébranlement plus con-

fîdérable dans le Labyrinthe , parcequ'il eft fé-

condé en partie par l'air renfermé dans la Caiffe,

cet air vient & fe renouvelle par la Trompe d'Euf-

tache ; s'il y eft troppreffé , il s'infinue dans les

Cellules Maftoïdiennes , Ôc revient dans la Caif-

fe , quand la Peau du Tambour fe remet dans

fon état naturel. L'air de la Caiffe ébranlé par

les fecouffes de la Membrane du Tambour , &
par le jeu des Mufcles des Offelets , fe commu-
nique aufli dans le Labyrinthe , par la Fenêtre

ronde, quoiqu'elle foit bouchée par une petite
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Membrane ; & cette Fenêtre le communique
dans la Rampe externe du Limaçon où elle ré-

pond.
L'Oreille interne eft fi artiftement ôc fi ar-

tificiellement compofée qu'on ne peut douter

que les fons n'y foient augmentés ; les plis &
les replis , les chemins tortueux & détournés y
ébranlent les Nerfs , en une infinité de manières

différentes ; la Lame Spirale renfermée dans le

Conduit Spiral du Limaçon eft très-propre à faire

refonner les fons; elle eft mince , féche , dure

& cafTante ; elle reçoit par fa pofition les impref-

fions tant en deffus qu'en deffous. Comme elle

ne tient que par un côté à une Membrane , elle

peut être facilement ébranlée à caufe de la ferme-

té & de la folidité de fon autre attache. L'iné-

galité qui règne dans l'intérieur de ce Canal

,

depuis fa Bafe large , jufqu'à fon extrémité en

pointe , peut repondre aux différentes impref-

fions des tons; le Nerf qui y eft répandu , re-

çoit les diverfes imprefïions , les tranfmet au

Cerveau , y reprefente les différences des tons

de la même manière que le fon ébranle plus ou

moins , dans le Pavillon d'une Trompeté , la par-

tie qui fe trouve plus ou moins large félon la

force ou la légèreté des tons. Les frémiffemens

qui font lents repondent aux tons graves ; lorf-

que les endroits qui fe trouvent étroits en occa-

fionnent de plus fréquens , 6c de plus prompts

ils repondent confequemmentaux plus iagûs.

i
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Ces tons s'augmentent dans les Canaux demi-

Circulaires , qui , comme autant de Trompétes,
reçoivent par leurs ouvertures lesimpreffions de
l'air implanté ; cet air y trouve les ouvertures

plus ou moins grandes , ôc plus ou moins dif-

pofées à y recevoir une reflexion convenable.

Ces Canaux aboutiffent dans le Veftibule , qui

eft rempli de la portion molle ôc de l'air implan-

té , deforte que les différentes impreffions que le

fon a fait dans le Limaçon Se les Canaux demi-Cir-

culaires y viennent comme dans unEcho,s'y forti-

fier \ ôc impriment fi fortement les fons aux Nerfs

qui y font diftribués , que ces mêmes fons , font

portés jufques au fiége des fondions de l'Efprit.

Les fons qui percent jufques dans le fiége des

fondions de l'Ame donnent lieu dans certains fu-

jetsà desguerifonsfurprenantes: On a vûdesMu-
fîciens revenir de leur délire au feul fon d'une

Mufique agréable. Les inftrumens font fi puif-

fans ôc opèrent fi prodigieufement fur les per-

fonnes qui fe fentent picquées de la Tarentule

qu'on ne pourroit le concevoir , fi l'Italie ne

nous en donnoit journellement la preuve.

La Cire
,
qui fe ramaffe dans le Conduit , &

qui donne lieu à la furdité , n'eft pas la feulé ma-
ladie de l'Oreille ; les enfans altèrent fouvent

cet Organe par leur jeu &: leur badinage , on
en voit qui fe mettent des poisôc des fèves , ou
pareils autres légumes dans le Conduit jufqu'à

ne pouvoir plus même les otter : On ne doit pas

,

«o
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en pareil cas , lailTer perdre un moment , il

faut les tirer incelTamment , parceque l'humi-

dité de la partie fait gonfler ces légumes ^ dc

alors il eft très difficile de les retirer,

La furdité ne provient pas toujours des ab-

cès qui le forment dans la Caiffe du Tambour.

J'ai vu un Enfant , qui avoit dans cette partie

un abcès dont le pas avoit percé le Conduit
olTeux , & s'étoit fait jour dans la CailTe , où
les injedion^ palToient , ainfi que le pus de la

Trompe d'Euftache,dansla bouche;cet Enfant fut

guéri parfaitement , fans que cet Organe fouffrît

la moindre altération. Comme cette obferva-

tion n'eft pas la feule qui ait été faite la- defTus ,

je foutiens que la lefion de ces parties ne lui cfl

jpoint abfolument préjudiciable.

II



ijo LA CEPHALATOMIE,

CHAPITRE VI-
Des mufcles en généraL

COmme les Mufcles couvrent la Tête & qu'ils

font les Organes des niouvemensqui fe font

fur les parties que nous venons de décrire , il eft à

propos d'en donner une idée claire ôc diftinde.

Le Mufcle eft l'Organe du mouvement , il

eit ordinairement placé auprès des articulations

mobiles , dont il exécute les différentes fonc-

tions ; il eil: compofé de deux fubftances , Tune
eft rouge & charnue , 6c l'autre blanche & ten-

dineufe ; la première forme le Corps du Mufcle

&. la féconde les extrémités.

Le Corps du Mufcle , ou la partie charnue ,.

eft formée par une quantité plus ou moins

conftdérable de Fibres charnues , ou motrices

,

arrangées par petits pacquets à côté les uns des,

autres , £c renfermés dans autant de petites gai-

nes produites par la Membrane propre du Muf-

cle ; chaque petit pacquet peut encore être fe-

paré &: fubdivifé , de même que toutes les Fibres

charnues , qui fe terminent en portion blanchâ-

tre dans les extrémités ; cette portion fert en-

fuite à former la partie tendineufe qui finie.

!
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quelquefois par une Corde qu'on appelle Tcn~

don ou en Aponevrofe , lorlque ces parties ten-

dineufes fe terminent en Membranes.

On diroit que les Fibres charnues tiennent

les unes aux autres par une quantité de petits

Filets déliés
,
qui ne font autre chofe que les

extrémités capillaires des artères 6c des veines

,

tant fanguines que lymphatiques , Se des Nerfs,

qui forment fur le Corps ôc dans l'intérieur du
Mufcle un Refeau , ou LafTis admirable , qu'on

découvre facilement avec un bon Micrcfcope ,

qui fert également à montrer que la Fibre muf_
culeufe eft comme torfe , ôc qu'elle devient fa-

cilement par-là capable de contradion & d'al-

longement. De-là vient la facilité qu'on a d'ex-

pliquer comment la Fibre motrice fe racourc't

par le premier mouvement , ôc comment elle fe

relâche par celui d'allongement.

Les Tendons & les Aponevrofes fervent aux
Mufcles de points fixes &. mobiles \ la partie

charnue en eft le Centre & le Corps. Leur
longueur ne dépend point de la quantité des

Fibres Charnues, puifqu'il y a certains Mufcles

qui n'ont prefque point de Tendon ni d'Apo-
nevrofe , quoique leur Corps foit fort conGde-
rable.

Les Fibres , qui forment le Corps du Miiftle,

n'ont pas une même di'eclion j. ceux qui n'ont

qu'une feule forte de Fibres mufciilaires, com-
me le5 droites,, les obliques , les tranfVtrfés ,
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les Circulaires ou les Spirales , font regardées-

comme Miifcles [impies , qu'on partage en deux
Clailes. Leurs Tendons , ou Fibres aponevro-
tiq^uc" ,, ruivent, dans la première les direaions

des Fi'res Charnues desMufcles, d'où ils par-

tent r L'obrervicioa qui en a été faite aux MuG
des Frontaux ^pccipitaux en eil: une preuve. Les

Tendons ont dans la féconde, une diredion

oblique fur les Fibres charnues ; les flechiffeurs

de la Jambe rLommés Demi-Nerveux , Ôc dcmi-

Alcmbraneux , où. la Fibre Tendineufe forme un
Coude avec, les Fibres charnues , ne permettent

pas d'en douter.

Mais lorfqu'ii y a dans les Mufcles plufieurs

plans difFerens de Fibres charnues , on les nom-
me alors , Mufcles compofés ; l'exemple qu'on,

pourroit fouhaiter eft facile à donner. Trou-
ve-t-on deux plans obliques de Fibres charnues,

dont les Fibres oppofées fe réiinifTcnc à un Ten-
don mitoyen en guife de Barbe d& Plum.es à;

écrire, alors on ne peut difconvenir que ce

Mufcle ne foit corapofé.. Sa reffemblance n'a

pas peu contribué à le faire appeller Pé'»;«yorwÉ' ;.

il peut être , plus ou moins compofé , félon

q^u'il s'y trouve plus ou moins, de F'bres diffé-

rentes , difpofées en penniformes , comme au.

Mufcle du Bras nommé Deltoïde.

La compofition des Mufcles ne dépend pas.

entièrement de la multiplicité defes Fibres char-

nues , elle provient aufïî de la quantité de tê-
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tes, de Corps ou de Ventres dont le Mufcle

fe trouve Gompofé. 11 y a des Mufcles à deux
ou trois tctes .• tels font les Mufcles Biceps^

Triceps , 2cc, 6c ceux qui ont deux Ventres ôc

tin Tendon au milieu , on les appelle rigûjlriques'

ou Bifuenters^

Les noms qu'on donne aux Mufcles fe tirent

fouvenc de leur volume , de leur figure ,

de leur attache , de leur fituation , de leur

diredlion & de leurs ufages. Ils ne font nom-
més vafl^s , grands , petits : longs & courts que

parleur volume ; on ne les appelle Triangulaires ,

Qtiarrés , Trapèzes , Rhomboïdes qu'à caufe de leurs-

figures , 5c ils ne font nommés GenioJydiâien ,

Stsrnocleidofnafloïdien , Crieothyroidien que par k ur'

attaches. II n'y a que leur fituation qui puif-

fent les rendre Supérieurs , inférieurs , Externes y

internes , &c. s'ils fe trouvent droits , obliques
,

tranfverfes , ils le doivent à leur diredion , ôc

on ne leur donne le nom de Releveurs , à^Ab-

bai{feurs , d^Abdu^eurs
, d'Addu^eurs , que par ra-

port à leurs fonctions , Se à leurs ufages,

Ge n'eft pas toujours auprès- des articulation

que les Mufcles font placés. Ceux qui fer-

vent au mouvement de certains Cartilages ,

comme les Mufcles du Nez, de l'Oreille, &c,

ceux qui font cutanés & qui ne font que fron--

çer la Peau, comme les Mui^clts frontaux ^ occi-

pitaux ^ peauciers ^ orbiculcir es ^ &c. n'y font pas

certainement fitués. li i'vSii qxie les Mufcles

ï

I
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concourent à une même action pour être ap-

pelles Congénères , Ôc lorfqu'ils font un mouve-
ment oppofé , on les nomme Amagonijles : par

exemple , les flechiireurs font hs Antagoniftes

des extenfeurs ,
puifqu'ils font un mouvement

oppofé \ car fi le mouvement s'exécute par les

extenfeurs , les flechilTeurs qui font leurs An-
tagoniftes fe relâchent à proportion que les ex-

tenfeurs fe contractent ; mais fi l'on veut faire

agir l'un i5c l'autre dans un même moment , la

partie refte dans un état de fufpenfion , qu'on

nomme mouvement Tonique ^ qui fe trouve con-

trebalancé dans ce mouvement par les Mufcles

collatéraux dans les articulations par Genou ,

qui agiffant enfuite tour à tour font faire à la

partie un mouvement en rond ou de Circonduc

iion.

Quelques Anatomifles diftinguent encore les

Mufcles en Mufcles creux , & en Mufcles pleins ;

ils mettent au nombre des Mufcles creux , les

Ventricules ôc les Oreillettes du Cœur , VMfophage
,

VEfiomac , les Inteflins , la Fejfie ; ôc ils entendent

par Mufcles pleins tous ceux qui n'ont aucune

Cavité fenfible.

Les uns ôc les autres ont un mouvement ;

on divife ce mouvement en trois efpéces.

Le premier cft un mouvement involontaire qui

ne dépend, point abfolument de nous, que nous
ne fçaurions déranger & qu'il n'eft pas mêms
en nôtre pouvoir d'en retenir ou d'en empêcher
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l'effet : tel eft le mouvement du Cœur , de riil"-

tomac fie des Inteftins : Le fécond cft un mou-
vement oppofé à celui du premier *, il eft vo-

lontaire Se s'exécute aufFi promptement que Té-

clair : tels font les mouvemens des Mufcles de

la Tête , du Col, de la Mâchoire , des Yeux ,

ôc des extrémités ; la troifiéme enfin eft un
mouvement qui tient de l'un & de l'autre

,

& qui eft involontaire &. volontaire à demi.

Je m'explique , ce mouvement ne ceife point

& devient continuel, fi l'on n'y penfepas, on
peut le retenir ou le précipiter pendant un tems ;

mais il n'eft pas au pouvoir de l'Homme de le

faire cefter totalement. Ces Mufcles , dont nous

parlons , fervent à la refpiration, dont nous ne

pouvons retarder l'effet que pendant un certain

efpace de temps.

Si le Corps ou partie rouge du Mufcle fe gon
fie 5c devient plus dure que dans l'état ordi-

naire d'inadion , on nomme ce gonflement Aâion-

Alufciilaire -, & fi le Mufcle fe racourcit dans ce

mouvement de gonflement, c'eft parceque les Fi-

bres mufculeufes fe contradent , ôc reftent dans

cette contradion, auffi longtems que la partie eft

dans le mouvement. La dureté & le gonfle-

ment augmentent même à proportion. Les Fi-

bres mufculeufes y font froncées en manière de

zigzag , aifez fins dans les Animaux qu'on

vient de tuer ; & l'on voit le Mufcle dans les-

grandes playes , pâlir dans la contradicii , ^
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reprendre en fuite fa couleur ordinaire dans

k' relâchement.

Que d'iiypocefes n'a-t-onpas fait pour don-

ner une idée de cette contradion du Mufcle

&: la rendre fenfible ? Les uns ont cru expli-

<:juer ce mouvement par l'eiïufion fimple des

liqueurs : les autres ont eu recours à ï'expio-

fion , à l'effervefcence ôc à la fermentation de

ces mêmes liqueurs dans l'intérieur des Fibres.

Mais à quoi ont aboutices hypotefesii artiftement

imaginées , fi bien recherchées 2^ plutôt expli-

quées pour picquerla curioUté que pour lafa-

tisfaire ? Elles n'ont fervi qu'à jetter un voile

fur tous les phénomènes que préfente le mou-
vement mufculaire ^ &c à nous mettre fur les voyes

d'avoiàer qu'on ne fçauroic le remplir , ni l'ex-

pliquer : car comment pouvoir marquer & fui-

vre la vitefle 6c la promptitude avec laquelle

les Mufcles entrent en contradion ôc en mou-
vement ? Comment fixer la durée de ce mou-
vement , fon accroiffemenc ôc fes progrès ? Il

fau droit pour cela avoir une connoiiTance par-

faite de la ftrudure particulière de la Fibre

,

mais comme on ne la connoît que peu , jelaif-

fe toutes ces hypotefes Se je me contente de

dire que la force des Mufcles eft très confidé-

rable, pu'fque la fupputation qu'on en a faite

en eft immenfe.

Le Chirurgien ne doit jamais dans les Inci-

fion?
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fions couper les Fibres charnues des Mufclcs

en travers ; il faut qu'il fuive,autant qu'il peut, la

reditudc des Fibres , s'il ne veut pas couper totale-

ment certains Mufcles , ce qui donneroit lieu à

bien des difformités , qui paroîtroient encore plus

fur le Vifage que fur tout autre partie duCorps^

ARTICLE I.

Des Mufcles de VOs Hyoïde

L'Os Hyoïde cft à la Bafe de la Langue ; il

tient par quatre ligaroens aux Apophyfes

Styloïdes ôc aux Cornes fupérieures du Carti-

lage Thyroïde j (a figure approche de celle d'un.

V confonne. On le divife en trois pièces , en

une Moyenne & en deux Latérales ; la Mo-
yenne eft la plus confidérable , on l'appelle la

Bafc ^ elle eft convexe antérieurement , & con-

cave poftérieurement. Cet Os eft attaché par

des ligamens & par des Cartilages aux parties

latérales nommées grandes Cornes , diftinguées

de deux petits Cartilages , ou OfTelers , qui par-

tent de leur union avec la Bafe , qu'on ap-

pelle , petites Cornes \ les grandes Cornes font ar-

rondies ôc vont peu à peu en diminuant dej-Uiis

leur union avec la Bafe jufques à l'extré-

mité , qui fe termine par une efpéce de
petite Tête , d'où partent les ligamens qui

l'attachent à l'Apophyfe Styloïde 6c à la Corne
Kk
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du Circilage Thyroïde. Il y a cinq muC
clés de chaque côcé pour les mouvemens de cet

Os ; ces Muicles font le Miloliyoïdien , le Gtnio^

hyoïdien , VStylohyoïdien , le Sternohyoïdten ôc le Co[-

tohyoïdien.

On découvre fur la portion antérieure du
Mufcle Digajlrique , le Mylohyoïdien qui eft le

premier des Mufcles de l'Os Hyoïde \ il couvre

la Glande fublinguale , 5c une portion de la

maxillaire , & s'attache tout le long de la par-

tie interne de la Mâchoire inférieure. Ses Fibres

font tranfverfales , fe portent toutes à une li-

gne blanche , ou Tendon mitoyen qui vient de

la Symphife de la Mâchoire jufques à l'Os hy-

oïde \ les Fibres les plus proches de cet Os s'y

attachent à la Bafe. Ce Mufcle élevé l'Os hyoïde,

par fa contra6lion.

Le Genyohyoïdien a fes attaches fixes à TA-
pophyfe geny de la Mâchoire inférieure , au-

defTous des GenioglolTes , & fe termine à la par-

tie fupérieure de la Bafe de l'Os hyoïde , der-

rière le Mylohyoïdien , qui l'aide à élever l'Os

hyoïde.

Le Stylohyoïdien , ou Stylokeratohyoïdien , eft

fixement uni à Textremité de l'Apophyfe Sty-

loïde ; 6c fe portant obliquement de haut en

bas , va fe terminer à l'union de l'Os Hyoïde ,

avec fes Cornes. Ce Mufcle écarte fcs Fibres

pour donner paffage au Tendon du Mufcle di-
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gaflrique , ôc tire l'Os hyoïde obliquement par

côté.

Le Sternohyoïdien , ou Stcrnocîeidohydidien

vient de la partie fupérieure ôc interne du
Sternum , & de la Clavicule , & fe termine à

la partie inférieure de la Bafc de l'Os hyoïde ,*

il pafTe dans Ton chemin far la Trachée artère.

Le Coftohyoïdien , ou Coracohydidkn , ou Omo-

hyoïdien , eft arraché par fon point fixe , à la

Côte fupérieure de l'Omoplate ; il fe porte obl'-

quement de bas en haut à l'Os hyoïde , où il

fe prend à la partie Latérale fie inférieure de

cet Os. Ce Mufcle eft Digaftrique ,• il a une

efpéce de Tendon dans fon milieu , 6c on ne

peut lui refufer d'être le plus long des Mufcles

de l'Os hyoïde : il abbailTe cet Os conjointe-

ment avec le Sternohyoïdien,

ARTICLE IL

Dés Mîifcles du Larynx,

LE Larynx eft compofé de cinq Cartilages

,

du Thyroïde, du Cricoïde , de l'Epiglotte

& des deux Arycénoïdes. Ces Cartilages ne

font pas fans quelques mouvemens , qu'ils exé-

cutent par le moyen de plufieurs Mufcles qu'on

a diftingués en communs ôc en propres. Les

communs prennent leurs attaches fixes hors du
Larynx &. s'y terminent. Les propres ont
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leurs attaches ôc leurs infertions aa Larynx
mjme.

Les communs fe préfentent les premiers ; on
en trouve deux de chaque côté, htStcrnothyroi--^

dien 5c le Hyothyroidien.

Le Srernothyroi dien a Tes attaches fixes à la par-

tie interne Scfupér'e.ure du Sternum , ÔtàTinter-

ne de la Clavicule. Il eft couverc en partie par le

Mufcle Sternohyoïdien , monte fur la trachée

artère , palTe fur la Glande Thyroïdienne 5c fur le

Cartilage Cricoide ; & s'attache un peu oblique-

ment à la Face latérale du Cartilage Thyroïde ,

jufqu'à l'Eminence qui ell au defTous de la Cor-

ne fupérieure. Ces deux Mufcles font larges

ôc applatis \ on découvre dans leur Corps

,

comme dans celui du Mufcle droit de l'Abdo-

men , quelques interfeclions tendineufes. La
reflexion que quelques Auteurs ont faite fur les

différentes parties qu'il touche a fait donnera
ce Mufcle le furnom de Sternocleidobronchothyroïdien^,

ou Bronchique,

Les Hyothyroïdiens ouThyrohyoïdiens ont leurs

attaches fupérieures à la partie latérale de la

Bafe de l'Os hyoïde , & à la Corne du mêm.e

Os, ôc fe terminent inférieurement à peu de
diftance de l'attache fupérieure des Sternothy-

roïdiens , ils font aufïi plats 6f minces ; leur

attache fupérieure eft plus étroite que l'infér

jdeure 3 qui fe termine un peu obliquer
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ment. Ces i^ufcles élèvent le Larynx , 5c les

Sternothvroïdiens l'abbailTent.

On dirtingue lesm ufcles propres au Larynx, en

ceux qui font mouvoir les Cartilages Thyroïde

Arytenoïde, & l'Epiglocce.

Les Mufcles Cricothyroidiem antérieurs ôc exté-

rieurs , ôc les Cricothyroïdiem antérieurs ôc inté-

rieurs appartiennent au Cartilage Thyroïde,

Les Cricoarytcno'idtens poftérieurs , les Cricoaryte-

no'idieijs latéraux , & les Tliyroarytenoidiens font

pour les Arytenoïdes , ôc ils les écartent l'un de

l'autre en ouvrant la Glotte ; les Arytenoidiens ,

ou Aryarytenoïdiem , la refferrent ; on en com-
pte trois , deux obliques , 6c un tranfverlè. Les

Aryépigîottidims appartiennent à l'Epiglotte & fer-

vent àrabbaiffer; 6c ies Hyoépiglottidiens la, xele-

vent.

Les Cricothyroïdiens antérieurs 8c extérieurs

,

s'attachent à la partie antérieure du Cartilage

Cricoïde , & fe terminent à la partie inférieure

Ôc latérale externe du Cartilage Thyroïde pour
le dilatter.

Les Cricothyroïdiens antérieurs 8c intérieurs

s'attachent aufïi à la partie antérieure du Car-

tilage Cricoïde , fe terminent à la Partie iafé-

rieure 8c latérale interne du Cartilage Thyroïde,.

8c le refferrent. Ces deux Mufcles font comme
confondus dans leurs attaches fixes au Cricoïde..

Les Cricoarytenoïdiens poftérieurs occupent

les, deux facettes de la partie poftérieure: dii^
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Cartilage Cricoïde ; ils font feparés l'un de l'au-

tre par une Ligne Cartilagineufe , & fe termi-

nent en fe portant obliquement de bas en haut

à la partie poftérieure de la Bafe du Cartilage

arytenoïde.

Les Cricoarytenoïdiens latéraux font attachés

aux parties latérales du Cricoïde,6c fe terminent en
montant à la partie inférieure ôc latérale de l'Ary-
tenoïde , qui eft du même côté.

Les Thyroarytenoïdiens ont leurs attaches fixes

à la partie interne de l'Aile du Cartilage Thyroïde,
paffent enfuite obliquement de bas en haut, entre

le Cartilage Thyroïde & le Cricoïde , & s'atta-

chent au Cartilage Arytenoïde du même côté. Ces

Mufcles font fort larges ; par leur application

contre la Glotte, ils en forment les Paroys latéra-

les : Ces fix Mufcles dilattent la Glotte.

Les Arytenoïdiens Croifés , ou obliques , font

deux petits Mufcles qui vont obliquement de la

Bafe des Cartilages , où ils ont leurs attaches

fixes , au Cartilage du côté oppofé , ôc ils s'at-

tachent au deffus du point fixe de l'autre. Le
gauche félon l'obfervation de Mr. Morgagni paife

au-delTus du droit.

L'Arytenoïdien tranfverfal ou l'Aryarytenoï-

dien , eft placé au delTous des Arytenoïdiens

croifés ; il s'attache aux deux Cartilages , ck eft

placé tr^nfverfalement; ces Mufcles refferrent la

Cjlotte.

Les Aryténoepi2^1ottidiens font attachés a
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l'extrémité des Cartilages A rytenoïdcs , & vonc
fe terminer aux parties latérales de l'Epiulotre

pour l'abbaififer.

Les Hyoepiglottidiens viennent de la Bafe de
rOs Hyoïde , fe terminent à la partie antérieur^

de l'Epiglotte , &: la relèvent.

PLANCHE XX.

ON découvre dans les cinq Figures de cette

Planche les Mufcles de l'Os Hyoïde avec

ceux du Larynx.

Dans la première font reprefentés ceux de l'Os

Hyoïde.

A. VOs Hydide.

B. Je Mufcle Mylûhyoïdien,

C. Le Mufcle Genyohyoïdien.

D. Le Mufcle Stylokeratohyoidien,

E. V^pophyfe Styloïde,

F. Le Mufcle Digaflrique qui traverfe le Stylo"

keratohyïodien,

G. Le Mufcle Styloglojfe,

H, te Mufcle Styîopharyngien.

I. Le Mufcle Sternohyoïdien^

K. Le Mufcle Cojîoliyoïdien,

La féconde Figure reprefente les Cartilage»

du Larynx avec les Mufcles antérieurs^

A. Le Cartilage Thyroïde,
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A. Le Cartilage Thyroïde , détaché en partie à vu

pojîcrieurement.

B. Le Cartilage Cricoide en place.

C. fEpiglotte.

D. Les Arytenotdes.

E. Le Mufcle Cricothyro'idien antérieur & inté-

rieur,

F. Le Mufcle Cricothyroïdien antérieur & exté-

rieur,

G. Le Mufcle Thyroaryteno'dien,

H. L^ Mufcle Cricoarytenoidien latéral.

I. L^ Mufcle Cricoarytenoïdien pofiérieur.

K. Le Mufcle arytenoïdien droit.

L. Le Mufcle Arytenoidien gauche,

M. L Aryaryteno'idien ou le tranfverfal.

N. Le Mufcle Aryepiglottidien,

O. La Partie pofiéricure de la Trachée Artère,

P. Les Anneaux Cartilagineux de la Trachée Ar-

tère,

La cinquième Figure reprefente la partie pof-

térieure du Larynx avec fes Mufcles.

A. La Partie pofiérieure du Cartilage Thyroïde*

B. V Epiglotte.

C. Les Cartilages Arytenoïdes,

D. Le Mufcle Cricoarytenoïdien pofiérieur,

E. Les Mufcles Arytenoïdiens croifés.

F. Le Mufcle Aryarytenoïdien tranfverfal,

G. u Mufcle Arype^glottidfen,

U
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ARTICLE Iir.

Dei Mufcles du Pharynx,

LE Pharynx eft une Poche ou Entonnoir

mufculeux , placé à la partie poftérieure de

la Bouche , formé par plufieurs plans differens

de Fibres charnues. Les Anatomiftes ont mul-

tiplié ou diminué également le nombre des Muf-
cles du Pharynx ^ ceux qui ont été pour l'aug-

mentation en ont fait autant de Mufcles que
cette Poche a d'attaches en differens endroits ;

mais ceux qui fe font déclarés pour le fentimenc

oppofé , ont fait de cette Poche un , ou deux

Mufcles qu'ils ont fait attacher par autant de

plans à telle ou telle partie.

Tous les differens plans charnus dont le Pha-

rynx efl compofé font dans leur réunion pof-

térieure une ligne comme tendineufe laquelle

s'étend depuis l'Occipital jufqu'à l'Oefophage ,

elle reçoit les Fibres charnues des Mufcles qui

viennent de la Tête , de la Bouche Se du La-

rynx qui forment autant de divifions , ou de

ClalTes à ces Mufcles, diftingués en fupérieurs

,

en antérieurs ôi en inférieurs. Les Mufcles fupé-

rieurs du Pharvnx font les Cephalopharyngiens , les

Splienopharyngiens , les Pterygopharyngiens , les PetrO'

pharyngiens , les Stylopharyngiens, Les Mufcles an-

térieurs font les Glojfopharyngkns , les Periftaphilo'
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pharyngiens , les Gcniopharyngiem , on compte par-

mi les Mufclcs inférieurs , les Syndefmopharyngiens
,

les CricQpfui'jngiens , les Hyophatyngiens , les Th)yo-

pharyngiens & fOcfopkagien.

Les C'ephalopharyngiens , ont leurs attaches

fixes à l'Apophyfe cunéiforme ou Sphénoidale , Ôc

à quelques inégalités de l'Occipital , ils forment la

partie fupérieure & poftérieure du Pharynx.

Les Sphénopharyngiens s'attachent aux Apo-
phyfes épineufes du Sphénoïde , à la trompe

d'Euftache , d'où ils prennent par quelques uns

le nom de Salpingopharyngiens ; s'unilTent avec les

Petropharyngiens, qui viennent des Os des Tem-
pes ôc avec les Pterygopharyngiens , qui partent

de l'Aile interne de l'Apophyfe Pterygoïde , &
forment tous enfemble la partie fupérieure du Pha-
rynx , leurs Fibres fe terminent à la ligne pofté^

rieure. Quelques Fibres de ces Mufcles fe con-

fondent en paffant les unes fur les autres.

Les Mufcles Stylopharygiens font attachés fi-

xement à la partie inférieure de rApophyfcSty-
loïde , defcendent obliquement , & fe terminent

à la partie latérale du Pharynx , oti ils fe confon-
dent avec les autres Mufcles de cette partie.

Les Gloiïbpharyngiens font des Paquets de
Fibres charnues qui vont de la partie Latérale

de la Langue au Pharynx,

Les Periftapbilopharyngiens ne font que quel-

ques FiJets charnus , qui , du bord tranchant des

Os du Palais , vont fe terminer au Pharynx,
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Les Genyopharyngiens viennent de l'Apo-

phyfe geny , qui fe trouve placée à la partie

poftérieure de la Mâchoire inférieure , &: ils fe

terminent au Pharynx.
Les Hyopharyngiens font attachés aux Par-

ties latérales de l'Os Hyoïde , couvrent l'extré-

mité de la Corne de cet Os , embrafTent le

Pharynx , & fe terminent à la Ligne poftérieure.

Les Syndefmopharyngiens viennent des Liga-

mens qui vont de l'extrémité des Cornes de l'Os

Hyoïde à la Corne ou Apophyfe fupérieure du
Thyroïde , ôc fe terminent à la Ligne poftérieure.

Les Thyropharyngiens & les Cricopharyngiens

fortent également des parties latérales de ces Car-

tilages , ôc fe terminent à la Ligne poftérieure.

Le Pharynx commence à diminuer à l'endroit où
ces Mufcles fe terminent ; il n'eft- p;îs Ci large

là que dans fa partie fupérieure.

L'Oefophagien eft un plan de Fibres charnues

placées au delTous du Cricopharyngien , lequel

Plan fait le tour en entier de l'extrémité du
Pharynx , & par confequent de l'Oefophage j il

en forme le commencement.
L'ufage de ces Mufcles eft de dilatter 8c deref-

ferrer le Pharynx ; le Cephalopharyngien , le

Sphénopharyngien , le Petropharyngien , & le

Pterygopharyngien tirent par leurs actions le

Pharynx en haut , les Stylopharyngiens , le dilat-

tent lateralement,& le tirent en haut obliquement.

Les Gloffopharyngiens , les Periftaphilopha-
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ryngiens 6c les Geniopharyngiens reffeirenc la

partie moyenne du Pharynx ils n'en diminuent

la grandeur qu'en retirant leurs Fibres.

Les Hyopharyngiens , les Syndefmopharyn-
giens , les Thyropharyngiens , les Cricopharyn-

giens ôc l'Oefophagien reiîerrent fa partie infé-

rieure,& forment le commencement del'Oefopha-

ge, qui fe refferre auITi par fes Fibres Circulaires,

PANCHE XXI.

ELle fait connoître la Bafe externe du Crâ-

ne où s'attachent les differens Plans char-

nvs du Pharynx.
H

A. La Foffe Palatine.

B« Les Dents qui entourent cette Fojfe.

C. L'Arcade Zygomatique,

D. VOs de la Pomette.

E. Le Conduit de COreille externe,

F. VApophyfe Mafln'ide.

G. VApophyfe Styloide,

H. VOccipital.

I. Le grand Trou de VOccipital,

K. Les Apophyfes Condyldides.

L. VApophyfe Ptervgoïde.

M. i^a Trompe d^Eufiache.

N. Le Mufcle Periflaphylin externe,

O. Le Mufcle Periflaphylin interne,

P. Le Mufde Sphénopharjf'ngîen,

Ll i)
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Q. Le Mujck Petropharyngicn,

R. Le Mufcle Stylopharyngien,

5. Le Mufcle Hyopharyngien,

T. Le Mufcle Syndefmopharyngien.

V. Le Mufcle Thyropharyngien,

X, Le Mufcle Cricopharyngien,

Y, Le Mufcle Oefophagien,

Z'. Le Mufcle Gefiiogloffe.

6. Le Mufcle Bafoglojfe,

1 . Le Mufcle Styloglofe,

2. Vendrait où ce Mufcle a étéfeparé en deux,

3- Le Mufcle Stylohyoïdien,

4. VOs Hyoïde,

5. Le Ligament qui va de rOs Hyoïde à la Corne

fuperieure du Thyroïde,

"^ La Langue,

6. Le Cartilage Thyroïde,

7. Le Cartilage Cricoïde,

8. La Trachée Artère,

PLANCHE XXÏI.

ELle reprefente la parcie poftérieure du Pha-

rynx.

A. VOs Occipital,
jj

B. VApophyfe Majloïde du Temporal,

C. VApophyfe Styloïde,

D. l-e grand Trou de rOccipital,

E. us Apophyfes Condyloïdes,

F» JLfi Trou ou Fojfe jugulaire.



I
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(^ Le Trou Stylomajîoïdien,

jj^ jjArcade Zygomatique,

j VOs de la Vomettc,

X, I.^ ^^!f^ Gknoïde qui loge le Condyk de la

Mjc/wire inférieure.

L. Le Mufcle Cephalopharyn^ien,

M. Le Miifcle Sphcnopharyngien,

N. Le Mufcle Petropharyngien,

O. he Mufcle Hyopliaryngien,

P. Le Mufcle Ihyropharyngien,

Q. L^ Mufcle Cricopharyngitn.

R. Le Tendon mitoyen placé à la partie poflérietirf

du Pharynx.

S. Le Conduit de rOefophage.

T. Le Conduit de la Trachée Artère,

V. Le Mufcle Styloglojfe.

X. Le Mufcle Stylopharyngien.

Y. Le Mufcle Stylohyoidien,

Z. Le Ligament qui tient l'Os Hyoïde h l'Apo-

phyfe Styloide.

ARTICLE IV.

Des Mufcles de la Mâchoire inférieure,

LA Mâchoire inférieure a deux mouvemens
l'un d'élévation qui porte cette Mâchoire

contre la Mâchoire fupérieure & ferme la Bou-
che ; l'autre d'abbaillement ou d'écartementdes

deux Mâchoires à l'ouverture de la Bouche ;
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outre ces mouvemens la Mâchoire inférieure

peut fe porter en devant , en arrière , latéra-

lement , 6c fur les côtés; on compte dix Muf-
cles pour l'exécution de ces divers rQouvemens

,

cinq de chaque côté , le Crotaphite , le Majjeter
,

le Vtcrygoïdien interne , le Digafiriqtiç ÔC le Ptery-

goïdien externe.

Le Crotaphite ou Temporal eft un Mufcle placé

fur rOs des Tempes , il a fes attaches fixes aux
parties latérales & inférieures du Coronal , à la

partie inférieure du Pariétal , à l'Os Temporal
fur toute fa Surface externe , de même qu'à la

portion externe du Sphénoïde ; ce Mufcle paf-

fe fous l'Arcade Zygomatique qu'il remplit en

en plus grande partie. Les différentes attaches que
prennent les Fibres charnues de ce Mufcle font

comme rayonnées j elles fe reuniffent en un
très-fort Tendon qui fe termine en embraffant

de tout côté l'Apophyfe Coronoïde de la Mâ-
choire inférieure.

On remarque dans fa fubftance deux Plans

charnus qui forment un Tendon Mitoyen. Ce
Mufcle fe trouve recouvert par le Pericrane ,

cette Membrane fe partage en deux Lames , à

l'endroit où ce Mufcle prend fes attaches fixes,

la Lame externe fe trouve fortifiée par la Ca-

lote Aponevrotique , qui vient s'attacher forte-

ment à l'Arcade Zygomatique. Les anciens

Chirurgiens ont fuivi exadement la diredion

des Fibres charnues dans les incifions de ce
Mufcle
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Mufcle , mais les Modernes n'ont pas trouvé

cette exaclitude fort néceffaire puifqu'ils en ont

emporté des grandes portions fans le moindre
accident.

Le MaiTeter eft un Mufcle compofé de deux
Plans difïerens de Fibres charnuës,qui fe croilent:

l'un eft externe , & l'autre interne. L'externe eft

attaché à la partie inférieure de l'Os de la Po-

mette , de l'Os maxillaire 6c à l'Apophyfe Zy-
gomatique , par un Plan tendineux ; comme
ilfe porte enfuite de devant en arriére , il fe ter-

mine à quelques inégalités qui font à la partie ex-

terne de l'Angle de la Mâchoire inférieure. Le
Plan interne s'attache à la Partie inférieure de

l'Arcade ou Apophyfe Zygomatique , jufqu'à

l'Os de la Pomette, ilpaffe enfuite fous la portion

externe en croifant fes Fibres en fautoir , il fe

termine à la partie moyenne de la Lèvre exter-

ne de la Mâchoire inférieure 6c fe confond

dans cette attache avec quelques Fibres du Plan

externe.

Le Ptérygoïdien interne eft un Mufcle placé

à la partie interne de la Mâchoire , il vient

de la Foffe Ptérygoïdienne 6c de la Face inter-

ne de l'Aile externe de l'Apophyfe Pterygoïde ,

il defcend obliquement vers l'Angle de la Mâchoi-

re inférieure intérieurement , où il s'attache aux

petites inégalités qui s'y découvrent au côté op-

pofé du Maffeter.

Le Digaftrique eft un Mufcle à deux Ventres
Mm
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placé au dejJous de la Mâchoire inférieur

il a ion attache fixe dans la petite rainure qui

eft au devant de l'Apophyfe mafloïde , fe porte

vers rOs hyoïde , ou il pafTe fon Tendon mito-

yen entre les Fibres charnues du Mufcle Sty-

lohyoïdien ,• il y eft retenu par un petit Li-

gament , qui vient de l'Os hyoïde , àc qui le

fait un peu couder ; fon fécond Corps charnu

fe porte enfuite vers la Lèvre externe de la

Mâchoire inférieure auprès de laSymphyfe, ou
ils fe terminent auprès , l'un de l'autre.

Le Ptérygoïdien externe , ou petit Ptérygoï-

dien ,
parcequ'il eft beaucoup plus petit que

l'interne , vient de l'Aile externe de l'Apophyfe

Ptérygoide , d'où il prend le nom d'externe ,

6c de la Foffe qui eft au côté externe de cette

Apophyfe , il s'allonge enfuite horizontalement

en arrière , & en dehors pour s'attacher

dans la petite Cavité , placée au deffous du
Condyle , & au Ligament Capfulaire de l'Ar-

ticulation de la Mâchoire inférieure. Ce Mufcle

eft fort caché , il en porte auITi le furnom ,

Car on ne peut guères le montrer fans rompre

la Mâchoire inférieure en devant.

L'ufage des Mufcles de la Mâchoire inférieure

efl affez déterminé par leur fituation , les

Mufcles Crotaphites , les Maffeters ôc les Pté-

rygoïdiens internes font placés les uns ôc les

autres pour rélever la Mâchoire. ]! faut faire

cle grands effors , 6c avoir recours à la force
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pour la fermer dans certaines circonftances ; tan-

dis que pour l'ouvrir , il ne fliut que le feul re-

lâchement de ces Mufcles , 5c la feule force

du Mufcle Digaftrique fulïit à cet effet; on y
place auiïi le Peauciermais comme ileft plus con-

venable aux Lèvres , il ne concourt que le2;e re-

ment au mouvement de la mâchoire , atten-

du que la plupart de fes Fibres n'ont au-

cune attache fixe à la Mâchoire. Elles fe per-

den-t beaucoup plus fur la Face , où elles aident

à former les grimalTes ôc les diiferens plis vo-

lontaires des Lèvres.

Le Mufcle Pterygoïdien externe porte par fa

fituation horizontale & par fon attache au Con-
dyle de la Mâchoire , le Condyle en devant

,

& fait par confequent aller la Mâchoire de mê-
me ; la Mâchoire va par l'action d'un feul de

ces Mufcles , un peu obliquement par côté, fé-

lon qu'ils agiffent enfemble ou féparément.

En ouvrant avec force de tout à coup la Mâ-
choire , fi le Condyle fe trouve retenu , il fe

fait fouvent une diflocation fimple qui fe remet

facilement, foit en jettant un Verre d'eau froi-

de au Vifage du Malade , foit en lui faifant

appréhender quelque Coup , ou enfin en in-

troduifant les deux Pouces dans la Bouche
pour porter la Mâchoire en bas & en arrière tout

à la fois.

L
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ARTICLE V.

Des Mufcks de la Tête.

LA Tête n'a pas feulement les mouvemens
de Flexion en devant ôc celui d'Exten-

tion en arriére
,
par fon articulation de Char-

nière , avec la première Vertèbre du Col ; elle

a encore les mouvemens de droit à gauche, &
de gauche à droit , qui s'exécutent fur la fécon-

de Vertèbre par la première ; celui de Pivot

lui eft même propre. Tous ces difîerens mou-
vemens viennent de pluiieurs Mufcles. On com-
pte pour la Flexion , le Sternocleidomafloidien , le

grand Droit antérieur , le petit Droit antérieur

Ôc le Droit lateraL

Pourl'Extenfion le Splenim^les Compkxiis grand
5c petit , le grand Droit poftérieur , le petit

Droit poftérieur 6c le petit Oblique ^ les mouve-
mens de Pivot ôc par côté , exécutés fur la fé-

conde Vertèbre par la première , fe font par

les deux grands Obliques. Quoique ces Mufcles

ne s'attachent pas diredement à la Tête , ils

doivent pourtant être compris parmi ceux qui lui

compétent -, le mouvement de la première Ver-

tèbre fur la féconde eft un mouvement propre

à la Tête.

11 faut encore inférer dans les mouvemens
de la Tête, ceux qui lui font communs avec le
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Col Se dans lefqueb la Tûce ne fait que fuivre

le . mouvement des autres Vertèbres que nous
décrirons en traitant des Mufcles du Col.

Le Mufcle Sternocleidomaftoïdien ou le Alaf.

toidien antérieur , a fes attaches fixes au bord
fupérieur du Sternum , & à la partie interne &
fupérieure de la Clavicule par deux portions un
peu tendineufes , qui laiffent entr'elles un petit

intervalle triangulaire qui fe trouve rempli par

la Membrane du Mufcle ; ces deux portions s'u-

nifient pour monter obliquement jufqu'à l'A-

pophyfe jviafloïde , où ce Mufcle s'attache à fa

partie fupérieure 6c poftérieure , Se s'étend par

une Aponevrofe lur le Mufcle Splenius , 6c fur

la partie poftérieure de l'Occipital. Ces Mufcles

n'ont pas befoin de la diffedion pour paroître ;

ils fe lailTent affez entrevoir par les mouvemens
qu'ils font à travers les tegumens ; ils les relè-

vent 6c forment une efpéce d'V Majufcule aux
Viellards ôc aux perfonnes maigres. Il fuffit

qu'ils agiifent feparement pour porter la Tête

obliquement au côté du Mufcle qui agit.

Le grand Droit antérieur fe trouve placé fur

la partie latérale du Corps des Vertèbres du Col;
il eft attaché à la partie antérieure des Apo-
phyfestranfverfes delafixiéme , cinquième, qua-
trième 6c troifiéme Vertèbres par autant de princi-

pes charnus , qui font comme des digitations. Il

paffe enfuite fur le Corps des deux Vertèbres

fupérieures fans s'y attacher , 6c fe portant ia-

MoQ ij
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térieurement , il fe cermiae à la partie antérieure

&: iiiférieure de rApophyfe Baiiilaire , ou Sphé-

noïdale de TOccipital.

Le petit Droit antérieur efl au delTous du
grand Droit ; il vient par un principe charnu

de la première Vertèbre du Col antérieurement,

& fe termine fous le grand Droit , un peu
au côté externe, à l'Apophyfe Bafillaire del'Oc
cipital.

Le Droit latéral , ou tranfverfaire antérieur

,

eft un Mufcle large d'un travers de Doigt ; il

fe trouve placé entre l'Occipital & l'Apophyfe

tranfverfe de la première Vertèbre ^ il paroit êcre

tout charnu , & attaché par fon point fixe à

la partie antérieure de l'Apophyfe tranfverfe ;

il fe porte un peu obliquement pour fe termi-

ner au bord de la Foffe jugulaire, à l'union

de l'Os Temporal avec l'Os Occipital.

Le Splenius eft un Mufcle placé à la partie

poftérieure de la Tête ôc du Col , il eft feparé

en deux portions dont une appartient à la Tête

êc l'autre au Col ; l'une & l'autre font unies

par leurs parties inférieures ; elles ont leurs at-

taches fixes aux Apophyfes épineufes des trois

ou quatre dernières Vertèbres du Col & des

quatre ou cinq fupérieures du Dos , la por-

tion fupérieure s'unit enfuite en montant avec

le Splenius de l'autre côté , Se avec le ligament

cervical poftérieur pour fe terminer à la par*

tie latérale ôc poftérieure de l'Occipital , jufqu'à
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rApophyfe maftoïde , dont il porte le nom.
Quelques Auteurs ayant cru devoir l'appeller

Ma^didiciï poftérieur. La portion inférieure étant

arrivée à la partie latérale du Col , le détache

de la portion fupérieure
, pour fe terminer par

un plan tendineux , aux Apophyfes tranfveries

des Vertèbres fupéricures du Col.

Le grand Complexus eft fitué fous le Mufcle

Splénius ; il a fes attaches aux Apophyfes tranf-

verfes des fix Vertèbres inférieures du Col 6c

aux deux ou trois fupérieures du Dos; leur

union ne forme qu'un feul Mufcle , qui fe ter-

mine à la partie poftérieure de l'Occipital, ôc

à fon Apophyfe tranfverfale. Ces Mufcles fe

croifent avec les Splénius.

Les petits Complexus font deux Mufcles den-

telés , placés aux parties latérales du Col , ils

viennent par autant d'attaches , qui font en par-

tie charnues , ôc en partie tendineufes , des A-
pophyfes tranfverfes des fix Vertèbres inférieu-

res du Col, ils fe terminent en s'applatiffant un
peu à la partie poftérieure de l'Apophyfe maf-

toïde ; 6c font couverts en partie par le Splé-

nius.

Les grands Droits poftérieurs font deux Muf-
cles placés obliquement depuis la féconde Ver-
tèbre jufqu'à l'Occipital ; ils font fixes dans leurs

attaches , chaqu'un a une des Eminences four-

chues de l'Apophyfe épineufe de cette Vertèbre,

6c fe terminent aux côtés extérieurs de l'Epine
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perpendiculaire de l'Occipital au-deffous de l'A-

pophyfe tranfverfe.

Les petits Droits poftérieurs font placés de-

puis la première Vertèbre du Col jufqu'à l'Oc-

cipital ; ils s'attachent à l'Eminence ou Tube-
roiité poftérieure , qui tient lieu de rApophyfe
épineufe ; Ces Mufcles font fort courts , ôc fe

terminent dans deux petites Cavités fuperficiel-

les , qui fe trouvent auprès du Trou de l'Occi-

pital.

Le petit Oblique ne porte ce nom que par-

cequ'il eft placé obliquement , il a fon point

fixe à l'extrémité de l'Apophyfe tranfverfe de

la première Vertèbre , &; fe porte jufqu'à l'A-

pophyfe tranfverfale de l'Occipital , entre l'A-

pophyfe Maftoïde & l'Epine Occipitale.

Le grand Oblique eft entre les deux Vertè-

bres fupérieures du Col , il a fon attache fixe

à la Branche fourchue de l'Apophyfe épineufe

de la féconde Vertèbre 6c fe termine en fe por-

tant obliquement , à l'extrémité de l'Apophyfe

tranfverfe de la première Vertèbre ; fon attache

ne diffère en rien de celle du grand Droit pof-

térieur & fon point mobile va a l'attache fixe du
petit Oblique.

Il fe trouve à la partie antérieure du Col

un petit Mufcle , qui , de la féconde Vertèbre

,

va comme le grand Oblique , à la première. M.
Winflovv a donné à ce Mufcle le nom de tranf-

verfaire antérieur, il vient antérieurement de
l'Apophyfe
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rApophyfe tranfverfe de la féconde Vertèbre

,

ôc va à l'Apophyfe tranfverfe de la première.

On trouve quelque fois des Fibres charnues

plus ou moins confidérables qui forment de pe-

tits Mufcles , on les appelle Surnuméraires.

Dans les mouvemens que la Tête fait en de-

vant ou en arrière tous les Mufcles flechiffeurs

ou extenfeurs n'agiffent pas également \ par

exemple dans la flexion le grand Droit , le petit

Droit 6c le Droit latéral font les feulsqui en-

trent en contradion \ les Mafloïdiens antérieurs

& les Mufcles extenfeurs contrebalancent alors

l'adion des flechiffeurs ; dans l'extenfion les

grands Droits , petits Droits poftérieurs , 6c le

petit Oblique font les feuls en contradion , le

Splenius 6c le Complexus n'agiffans que foible-

ment. Les Mufcles du Col concourent aufïî

à la flexion 6c à l'extenfion de la Tête , com-
me aufïi aux autres mouvemens qu'ils ont en

commun avec la Tête.

ARTICLE VI.

Des Mufcles du Col,

LE Col ne fe borne pas au feul mouvement
de flexion 6c d'extenfîon , il peut faire en-

core quelques inflexions à droit , à gauche Ôc

même tourner quelque peu fur fon Axe par le

concours de différentes Pièces , dont il efl: cora-
Nn
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pofé. On compte plufieurs Mufcles qui entrent

dans ces differens mouvemens , on les nomme

,

ceux de la flexion , les Scalenes ôcle Long. Les Epi-

neiix , le Irafverfal , le grand Tranfverfaire , le

pet t Tranfverfaire ôc plufieurs autres Mufcles

qu'on trouve placés dans les intervalles des A-
pophyfes , en augmentent confidérablement le

nombre Se le mouvement , Ôc concourent au
mouvement d'extenfion.

Le long flechiffeur du Col eft un Mufcle
placé à la partie antérieure du Corps des Ver-
tèbres fupérieures du Dos ôc de celles du Col ;

il a fes attachés fixes aux parties latérales du
Corps des trois Vertèbres fupérieures du Dos
& aux fix inférieures du Col, il s'attache en
montant obliquement aux Apophyfes tranfver-

fes de ces dernières Vertèbres , pour fe ter-

miner à l'Avance ou Apophyfe , qui tient lieu

de Corps à la première Vertèbre , de la même
manière qu'au Corps des trois Vertèbres, qui lui

font inférieures. Les differens troulTeaux de

Fibres charnues qu'on trouve dans ce Mufcle

le font diftinguer en deux portions ; une partie

de ces Fibres forme un Plan qui fe porte obli-

quement en dedans , ôc fe continue jufqu'à

l'Eminence de la première Vertèbre , & le refte

eft porté en dehors , ôc fe trouve inférieur ;

toute la Maffe de ces Fibres eft un peu tendi-

neufe à l'endroit de leurs infertions.

Les Scalenes font deux Mufcles fitués aux
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parties latérales du Col , dont l'un efl antérieur

& l'autre poftérieur *, le premier a fon point fixe

à la Face externe de la première Côte
,
près de

l'endroit où elle s'unit avec fa Portion Carti-

lagineufe , ôc fe termine aux Apophyfes tranf-

verfes des Vertèbres du Col. Le fécond a fon

attache fixe à la partie poftérieure de la première

Côte \ il fe trouve renforcé par deux autres

Mufcles ou Plans charnus dont l'un eft atta-

ché à la féconde Ôc l'autre à la troifiéme Côte

,

pour fe terminer enfuite , en fe confondant

les uns avec les autres , aux Apophyfes tranf-

verfes des Vertèbres du Col. On trouve entre

ces deux Mufcles un intervalle triangulaire par

où paffent les Nerfs , de même que l'Artère qui

fe diftribuë au Bras,

Le Mufcle épineux eft cette Portion char-

nue placée entre les Apophyfes épineufes 6c

tranfverfes *, cette MalTe renferme plufieurs pe-

tits Mufcles Obliques , qui ont leurs points fi-

xes aux Apophyfes tranfverfes des cinq ou fix

Vertèbres fupérieures du Dos , & des inférieu-

res du Col ôc fe terminent en s'unifTans les uns

aux autres , aux Apophyfes épineufes des Ver-
tèbres du Col , fur tout à la féconde. Ces

petits Mufcles fe confondent en quelques en-

droits avec l'Epineux & le demi-Epineux du Dos.
Ce Mufcle porte encore le nom de Tranfverfaire'

épineux
,
parcequ'il vient des Apophyfes tranf-

verfes Ôi va aux Apophyfes épineufes.
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Le Tranfverfal ou Epineux cranfverfal eft la

portion inférieure du Mufcle Splenius , qui vient

d-s Apophyfes épineufes des quatre Vertèbres

fupérieures du Dos & fe termine aux Apopiiy-

fes tranfverfes des vertèbres du Col.

Le grand Tranfverfaire eft fitué entre le grand
& le petit Complexus ; il eft placé tout le long

des Apophyfes tranfverfes des vertèbres du Coi

& des cinq oufix fupérieures du Dos, il eft

long & fort grefle , compofé de plufieurs petits

Mufcles qui vont d'une vertèbre à l'autre.

Le petit Tranfverfaire fe trouve au côté du
grand ,• c'eft une continuité du Mufcle facro-

lombaire , qui s'étend jufqu'aux Apophyfes
tranfverfes des vertèbres du Col , & dont quel-

ques Anatomiftes ont cru devoir faire un Muf-
cle particulier.

On peut encore inférer dans le nombre des

Mufcles du Col , les petits Mufcles qui font en-

tre les Apophyfes épineufes de les Apophyfes
tranfverfes ; on les appelle Entre-épineux &. Inter-

tranfverfaires ; Ces Mufcles vont également d'u-

ne Apophyfe épineufe à celle qui eft placée au

deffus ôc d'une Apophyfe tranfverfe à celle qui

lui eft fupérieure.

Les Mufcles du Côté d'où part le mouvement,
font caufe des mouvemens latéraux que l'on re-

marque au Col. Les Mufcles extenfeurs êc les

flechiffeurs de ce côté-là agiffent alors conjoin-

tement.
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P A N C H E XXIII.

ON apperçoit dans cette Planche les Mufcles

de la partie antérieure de la Tête , de

la Luette , du Col Se les Pterygoïdiens de la

Mâchoire inférieure.

A. Le Palais ou la Voûte Palatine,

B. Les Os de la Face,

C. La Mâchoire inférieure,

O, VApophyfe Majloïde du Temporal.

E. Vyipop/iyfe Stylo'ide,

F|. VOccipital,

G, La Peau du Palais enlevée , où l'on remarque

quelques petites Glandes,

H, La Luette.

J. Le Mufcle Periflaphilin interne coupé pour dé-

couvrir la Trompe d'Vujlache marquée fur

Vautre portion du Mufcle par la lettre K.
L, Le Mufcle Periflaphilin externe.

M. Le Tendon de ce Mufcle , après avoir pajfé

par un petit Bec ojfeux de rjpophyfe Ptery-

goïde marqué N.
O, Le l-terygoidien interne Mufcle de la Mâchoi-

re inférieure.

P. Le Pterygoïdien externe.

Q. Le Mufcle grand droit antérieur de la Tète,

R. Le Mufcle petit droit antérieur.

S, Le Mufcle droit latéral,

Nq ij
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T. Le Mufcle fléchiffeur du Col,

U. Le Mufcle Scalene antérieur,

V. i,e Mufcle Scalene poflêrieur.

X. Les Vertèbres du Col.

Y, i,a première Vertèbre du Dos.

Z. L'^ féconde Vertèbre,

ôc. Les Deux premières Côtes,

E
PLANCHE XXIV.

Lie reprefente les Mufcles de la partie pof-

térieure & du Col.

A.





T(,2,*'
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M. L^ Mtifcle grand oblique.

N. Le Mufck petit oblique,

O, VApophyfe tranfuerfe de la première Vertè-

bre oii un de ces Mufcles a [on attache fi-

xe , & l'autre [on point mobile,

P. Les Mufcles extenfeurs du Col,

Q. Les Mufcles épineux tranfverfaux,

R. Les Mufcles entrepineux,

S. VScalene antérieur.

T. VScalene poflhieur,

U. La dernière portion du Scalene.

V. La première Cote.

X, La féconde Côte,

y, La partie inférieure de la féconde Vertèbre du

Dos,

ARTICLE VII.

De rArtère Carotide externe,

LA Face fe trouve arrofée de Sang par

plufieurs Artères , qui partent également

d'un feul Tronc, connu fous le nom d'Artère

Carotide externe. Ujorte fournit , de la partie

fupérieure de fon Tronc , dans l'endroit ou elle

forme fa Croife , trois Artères confidérables ,

donc les deux latérales font les Artères Soucia^

vieres
^ ^ celle du milieu a le nom d'Artère

Carotide ^ elle gagne le côté gauche ,• l'Artère Ca-
rotide du côté droit parc du Tronc de l'Artère
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fouclaviere droite. Elle monte au coté ex-

terne du Larynx & du Pharynx , étant ar-

rivée prés de la Tête elle fe fepare Ôc fe di-

vife en deux Branches dont l'une eft externe

l'autre interne. Celle-ci , par fon conduit parti-

culier , pénètre dans le Crâne , & fe diftribuë

au Cerveau, On prendroit l'autre après fa fepa-

ration pour le Tronc principal. Elle ne gagne
la Tempe ôc ne palTe à la partie antérieure de
l'Oreille qu'au moyen d'un petit détour qu'elle

fait en dehors, alors elle donne plufieurs Branches

depuis fa divifion jufqu'à fon extrémité.

Les plus remarquables prennent le nom des par-

ties mêmes qu'elles arrofent. Celle qui part auprès

de fa divifion s'appelle Thyroïdienne
, parcequ'a-

prés avoir fourni des ramifications aux Glan-

des Jugulaires , aux jviufcles du Larynx , du
Pharynx , de l'Os Hyoïde , à la graiiïe & à la

Peau ; elle va fe diftribuer aux Glandes Thy-
roïdiennes.

On donne le nom de Sublinguale à celle qui

fe perd à la Langue ^ une de fes Branches qu'on

nomme Ranine , pafle auprès du Filet , qui eft

fous la Langue 6c les autres fe perdent en plu-

fieurs Rameaux aux Glandes fublinguales , &
aux Mufcles de l'Os Hyoïde.
La troifiéme Branche nommée Maxillaire ,

fe diftribuë fur la Mâchoire inférieure & donne
des Artères aux Glandes Parotide , Maxillaire ôc

Sublinguale , aux Mufcles, qui viennent des Apo-
phyfes
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phyfes flyloïde £c maftoïde , à ceux du Pharynx
&. aux flechilTeiirs de la Tête , de même qu'aux
Mufcles maiïeter, triangulaire, buccinateur Seau
quarré. Un Rameau de cette Artère paife en

ferpentant à l'Angle ou CommilTure des Lè-
vres , &: leur fournit plufieurs ramifications

;

il fe continue en montant le long du Nez 6c

lui fournit plufieurs Artérioles ; il palTe enfuite à

l'Angle interne des Paupières , où il fe perd
Se s'y dîftribuë de même qu'aux Mufcles fron-

tal & furcilier ; arrivé à l'Angle des Paupiè-

res , il change de nom &c prend celui d'Artère

Angulaire.

La quatrième Artère , qui vient de la Ca-

rotide externe , s'appelle Occipitale , elle ne fe ter-

mine à la partie poftérieure de la Tête qu'après

avoir fourni des Rameaux aux Mufcles digaf-

trique & ftyloidiens. Elle gagne l'Occiput par

des contours qu'elle fait fur fon paffage entre

l'Apophyfe ftyloïde Se la maftoïde; ellecommuni-
que dans ce trajet avec les Artères Vertébrales ôc

Cervicales , Sc s'anaftomofe poflérieurement avec

quelques Branches de l'Artère temporale.

La cinquième Branche de la Carotide exter-

ne elt ['Auriculaire , elle fe diilribuë à l'Oreille

externe par plufieurs Rameaux , qui percent fon

Cartilage en differens endroits , 2c va fe perdre

à la Peau du Tambour Ôc au Conduit de l'O-

reille interne.

La fixiéme Artère eft la plus confidèrable ,

Oo
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elle part de la Carotide , à la hauteur des Con-
dyles de la Mâchoire , où elle fe divife en trois

Troncs , après en avoir donné un petit aux

Mufcles pterygoïdiens.

Le premier de ces Troncs entre dans l'Orbite

par la Fente Sphénomaxillaire, donne en y entrant

des ramifications aux Mufcles voifins , 6c un de fes

petits Rameaux palTe par le Trou palatin fphénoï-

dal pour fe perdre à la partie poftérieure des Nari-

nes. Etant dansTOrbite il fe diftribuë au Globe ôc

aux Mufcles de Toeil , 6c détache à la Dure Mère
une de fes principales ramifications , qui paffe par

la Fente fphénoïdale. Cette Artère forme l'Artère

antérieure de la Dure Mère , elle s'anaft:omofe en

certains endrois avec les autres Artères de cette

Membrane. Une autre de fes ramifications fuit la

route du Nerf maxillaire fupérieur , en paflant

par le Conduit orbitaire inférieur qui s'ouvre

par le Trou orbitaire externe ôc fe diftri-

buë à la Joue , 6c à la Peau du Vifage , a-

près avoir donné des ramifications aux Dents

& au finus maxillaire.

Le fécond de ces Troncs paffe dans le Con-

duit de la Mâchoire inférieure , fe diftribuë

aux Dents , il fort avec le Nerf par le Trou men-
tonier , 6c fe perd à la Peau 6c aux Mufcles

Toifins.

Le troifiéme Tronc monte,6c paffe par le Trou
nommé Petit rond de l'Os fphénoïde , Ôc fe dif-

tribuë fur la Dure Mère. L'Artère Orbitaire eft
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le premier de ces Troncs ; la Maxillaire interne

eft le fécond ; fie l'Epineufe où l'Artère de la

Dure Mère eft le troifiéme.

Toutes ces diftribucions étant faites , le Tronc
de l'Artère Carotide externe paiTe fur l'Apo-

phyfe Zygomatique , qui eft placée entre l'An-

gle de la Mâchoire , ôc la Glande Parotide ;

& il fe diftribuë par trois Troncs à la partie

latérale de la Tête. Le premier de ces Troncs

eft l'antérieur , le fécond le moyen , & le troi-

fiéme le poftérieur.

L'antérieur fe diftribuë fur le Mufcle fron-

tal , à rOrbiculaire , ôc defcend fouvent fur

l'os de la Pomette. Le Moyen fe perd , ou fur le

Mufcle frontal , ou fur l'Occipital ; & le pof-

térieur communique avec l'Artère occipitale

,

fe perd & fe diftribuë à la partie poftérieure

de la Têce.

Des Veines de la Face,

On donne aux Veines qui rapportent le Sang

de toutes les parties de la Tête , le même nom ,

qu'aux Artères qui le leur ont diftribué -, elles

fuivent les mêmes ramifications ôc à peu près

les mêmes divifions , excepté les Veines Jugu-

laires ,
qui font les feules , qui ne portent pas le

même nom que les Artères qui y repondent

,

puifque les Veines jugulaires font les Veines

qui rapportent le Sang qui eft diftribué parle

Tronc des Artères Carotides , dans les Veines
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Souclavieres

, pour de là entrer dans la Veine Cave 5c

rapporter le Sang dans le Cœur. On peut jetter

les yeux fur la Planche douzième qui donne
l'idée des diflferentes ramifications de ces Vei-

nes , auiïl bien que de celles qui repondent

aux ramifications de la Carotide interne ; & on
fera parfaitement convaincu de ces difpofitions.

Fin de la troifime Partie,
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LA DEXRIPTION ANATOMIQUE^^
De la Tête c^ djs pm'.tws qm'en dépendent,^
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TROISIEME PARTIE
:\

CHAPITRE PREMIER.

OuTES'-les^p^rties de la Tête doritMoui

avons parlé fe divifent comme dans le

refteduCorpshumainenpartiesfermes

ou folides , & eti'fluid'es . ou liquides.

Les folides font dures ou molles,lesxiares fôutienr

nentles molles , donnent l'atticïlder&fia feiimccéà
Oo ij
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tout le Corps ôc le maintiennent ainfi dans

toute forte de pofition. Les molles font les

parties de notre Corps qui fe prêtent égale-

ment aux fondions vitales & animales. Des a-

mas de Tuyaux , ou Vaiffeaux les compofent

,

les liquides qui s'y trouvent renfermés y font

rangés avec autant de différence qu'il y en a

dans les parties du Corps.

Les Vaiffeaux font des Corps creus capables

de contenir quelque liqueur ; ils ont une ver-

tu élaftique qui tend toujours à rapprocher leurs

parois ; il fufRt pour cela qu'ils foient diften-

dus au de-là de leur Tonus naturel , ou que la

liqueur qui y paffe ordinairement foit plus ou
moins abondante. Ces Corps ont encore la for-

ce de fe rapprocher totalement , lorfque cette

liqueur ceffe d'y paffer. Ces liquides ne font

autres que le Sang^ duquel émanent plufieurs

autres liqueurs , comme la Salive , les Larmes ,

la Morue , la Bile , le Suc Pancréatique , la Semen-

ce ^ &c.

On comprend dans les parties folides la Fibre

^

VOs , le Cartilage , le Ligament , la Membrane , les

Vaiffeaux fanguins & lymphatiques , le Nerf ,

le Mufcle , le Tendon & la Glande.

L On donne le nom de partie fimple , ou de

Similaire à toutes ces différentes pardes , dont

la plupart entrent dans la compofition de cer-

tains Corps 6c y forment les Vifceres ^ qui font

contenus dansj.les Cavités .
qui compofent iç
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Tronc du Corps. Les parties propres à <.]'.!-:lqae

fondion particulière , comme VOreille , le Nez ,

ôcc. font appcllces Organes. Elles fe trouvent

,

comme les Vilceres , compofées de plufieurs

parties fimilaires , unies & entrelailées les unes

dans les autres,

* -.I-.. Hll 1^ —^1»». -,. — »^^ I —w—

ARTICLE PREMIER.
De la Fibre,

LA Fibre , qu'on reconnoit pour la partie

la plus délicate ôc la plus fimple du Corps,

eft formée par des petits Filets creux , longs

,

déliés plus ou moins fermes , ôc fi fins qu'on

ne peut les développer. Les yeux ne font pas

capables d'en percer l'étendue ; elle fe dérobe mê-
me tellement au Microfcope qu'on ne fçauroitni

la fixer , ni la démontrer. Les arrangemens par-

ticuliers , 8c les différentes connexions de ces

Filets , forment le tiffu de toutes les autres

parties du Corps ; ils ne font dilferens que par

leur fubflance , leur diredion & leur volu-

me.

On donne le nom de Fibres Mufcukufes à

celles qui forment le Mufcle ; on appelle Ten^

aineufes celles qui compofent les Tendons \ Apo-

névrotiques celles qui fe trouvent aux Aponevro-
fes \ Memhraneufes celles qui forment les Mem-
branes; Ojfeufes celles dont les Os fe trouvent

compofés ; enfin Ligamenteufes celles qui entrent
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dans la compofition des Ligamens. On les nom-
me Droites , Obliquc^s , Longitudinales , Circulaires

,

Tranfverfes , Spirales , &c. à caufe de leur direc-

tion. Leur volume les rend grolTes , petites

,

fines , ou groffieres , longues ou courtes , Sec.

la confiftance , la fermeté qu'elles donnent aux

parties qu'elles compofent , 6c le mouvement
qu'elles communiquent aux autres , viennent

de leur liaifon.

ARTICLE H.

De rOs

L'Os eft la partie la plus ferme 6c la. plus

dure du Corps , il eft formé par des Fibres

folides
,
qui font des Lames minces .di^pofées

différemment les unes fur les autres , 6c percées

félon la conformation des Os par des Pores de

Figures tranfverfes ôc longitudinales.

-;^.On . découvre dans les Os qui font longs ,

des grandes Cavités , 6c on remarque dans ceux

qui ne le font point des porofités , ou Cellules

qui fe trouvent remplies d'une humeur ondu-
eufe femblable à la Moelle renfermée dans les,

grandes Cavités des Os longs.

Leur figure , leur grandeur , leur dureté ,

leur fituation , leur articulation 6c leur ufage

en font toute la différence. Nous en parlerons

£lus au long dans la fuite de ce Traité.
ARTICLE
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ARTICLE III.

Des Cartilages,

LE Cartilage eft une partie moins dure que

rOs , èc plus ferme que les autres parties ••

fa couleur eft blanche , luifante 6c polie -, fa

fubftance eft compacle , fouple , capable de ren-

fort , Se recouverte d'une Membrane déliée

,

nommée Perichondrc

Les Cartilages prennent plufieurs figures dif-

férentes félon leurs diverfes fondions. Ceux

qui fervent aux articulations mobiles font émi-

nens ou Caves ^ on en découvre de plats , de

Circulaires , &c. on remarque que ceux des

Oreilles , du Nez , du Larynx , de la Trachée

Artère, &c. font très-irreguliers ; ils fontdef-

cinés aux parties molles. Les uns ôc les autres

peuvent s'offifier ; ce qui arrive cependant plu-

tôt à ceux qui fervent aux Articulations fans

mouvement.
Ces Cartilages augmentent encore les Cavités

des Os dans la plupart des articulations ; ils adou-

ciifent ôc en facilitent les mouvemens \ 6c ne fer-

vent pas peu dans d'autresparties à former certains

Organes , comme le Nez , les Oreilles , &lc. ceux

du Larynx 5c de la Trachée Artère laiifent des

Conduits toujours ouverts 6c les entretiennent.
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ARTICLE IV .

Des Ligamem.

LE Ligament eft une efpéce de lien qui a la

forme d'une Corde ou d'une Membrane

,

il eft compofé de Fibres fortes ôc élaftiques

,

qu'il n'eft pas moins difficile de rompre que
de déchirer ; fa fubftance eft blanchâtre ,

compade , ferrée ; mais elle n'eft ni auffi forte

ni auffi folide que celle des Cartilages.

Les Ligamens différent entr'eux par le plus

ou le moins de force ôc de fenfibilité qu'ils fe

trouvent avoir. On les diftingue en Cartilagi-

neux , Membraneux & Nerveux à mefure qu'ils

tiennent plus du Cartilage , ou de la Membra^
ne ou des parties tendineufes ou nerveufes.

Ils n'agiffent proprement que fur les Os ou
fur les parties molles , foit qu'ils foient appli-

qués extérieurement ou qu'ils foient dans l'in-

térieur des articulations. Ils fervent à unir les

Os , les lient les uns avec les autres & en co-

roborent les articulations. Ils ne contribuent

pas peu dans les parties molles à en contenir

certaines , comme le Foye , la Matrice ôc fur tout

les Tendons
, par les Ligamens annulaires des ex-

trémités fupérieures Se inférieures ; ils retiennent

encore en place , par la Gaine Ligàmenteufe , les

Tendons qui vont jufqu'à l'extrémité des Doigts,
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ARTICLE V.

Des Mtmbranss,

LEs Membranes font des efpéces de Toiles

fouples , ôc élaftiques , compofées de Fibres

ditferemmenc encrelalTées ,
qui fe moulent aux

parties qu'elles environnent. Leur polition , le

lieu même & la quantité de Fibres , de Vaif-

feaux , ou de Nerfs , qui entrent dans leur

compoficion les rend plus ou moins tendues

épailTes , 6c fenfibles.

Elles n'ont pas toujours les mêmes ufages

,

les unes forment des parties entières comme
VEflomac , les Intejlins ^ les VaifTeaux , &c. les au-

tres ne font que récouvrir , comme la Membra^

ne commune des Mufcles. On en voit qui , com-

me la Dure Mère , la Piemere , la Plèvre , le Péri-

toine , &c. tapiffent des Cavités. Il s'en trouve

comme le Chonofi & VAmnios qui enveloppent

totalement le Fœtus dans la Matrice. D'autres

comme le Mediaftin feparent des Cavités. Elles

fervent enfin à produire ou aident a certaines

Senfations , telles font la Vifion fur la Rétine ;

l'Odorat fur la Membrane pituitaire , la Membra^
ne du Tambour : celle qui reveft la Langue
fert au goût , ôc la Peau pour le fentiment du
Toucher.
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ARTICLE VI.

Des Faijfeaux.

LE terme général de VaiiTeaux comprend
tous les Conduits ou Tuyeaux dans lef-

quels circule quelque liqueur , il y en a qui

portent les liquides & d'autres qui les rappor-

tent ; on place dans les premiers les Artères

fanguines , 6c lymphatiques & les Conduits fé-

créteurs des Glandes , & on comprend dans

les autres les Veines fanguines , Ôc lympha-

tiques ôc les vaiiTeaux excréteurs,

$. L

Des Artères /anguilles.

Les Artères fanguines font des Tuyaux , ou
Conduits coniques & élaftiques , compofés de

plufieurs Membranes ou Tuniques ferrées ôc

compades , dont l'Origine eft aux Ventricules

du Cœur -, elles y reçoivent le Sang , le por-

tent Se le diftribuent dans toutes les différen-

tes parties du Corps , par une Ci prodigieufe

quantité de divifions & de fubdivilions , qu'el-

les forment enfin des Tuyaux fi fins 2c fi déliés

qu'ils font imperceptibles. Tous ces Tuyaux
ont les mêmes mouvemens que le Cœur qu'on

diftin^ue en Syflole 5c en Diaflole.
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L'Artère reçoit le Sang & fe dilate dans ce

dernier , pendant qu'elle fe contracle dansTa-utre

en le challant en avant.

Toutes les Artères ne proviennnent que de
deux Troncs qui partent de la Bafe du Cœur.

Le plus antérieur fe perd dans le Poumon 6c

y reçoit rimprelFion de l'Air ^ on le nomme
Artère Vtdmonaire ; l'autre Tronc eft connu fous

le nom général à'Aorte , chacune de fes princi-

pales ramifications a un nom propre. Elle fe

diftribuë généralement dans tout le Corps tant

pour la Nutrition que pour les différentes fé-

crétions des Liqueurs.

On donne aux Artères plufieurs Tuniques
ou Membranes. La première eft forte ôc com-
me Nerveufe ,• la féconde eft vafculaire Se par-

femée d'une quantité prodigieufede VailTeaux;

la troifiéme eft Mufculeufe ôc a de Fibres char-

nues Circulaires ; 6c la quatrième eft Tendineu-
fe. On ne diftingue ces différentes Membranes
que fur les Troncs qui partent immédiatement
du Cœur, parceque les autres Artères font trop

petites , £c leurs Membranes trop minces pour
pouvoir les feparer. La Membrane charnue for-

me un Mufcle creux , qui venant à fe contrac-

ter , force le Sang à couler dans fon Canal avec

plus de rapidité.

Ppij
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§. II.

Des Artères Lymphatiques,

On voit partir des extrémités des Artères

fanguines , des Vaiffeaux tranfparens fi fins &
fi déliés que la partie rouge du Sang ne fçau-

roit les traverfer , que dans le cas d'inflama-

tion. La raifon en eft fenfible , c'eft qu'alors

cette partie rouge force l'obftacle
,
qui s'oppofe

naturellement à fon paffage , ôc en s'établiffant

dans ces Vaiffeaux, elle y fait rougir la partie

par fa quantité plus ou moins grande ôc elle y
occafionne par-là , la douleur , lapulfation, ôcc.

La Lymphe qui coule dans ces vaiffeaux déliés

eft portée dans les différentes parties , & y ferc

à la Nutrition , à l'Accroiffement & à l'expulfion

de laTranfpiration fur l'étendue de la Peau. Qa
donne à ces Vaiffeaux le nom d'Artères lym-

phatiques , pour ne pas les confondre avec ceux

qui rapportent cette Lymphe , Ôc pour les dif-

tinguer des autres Vaiffeaux lymphatiques qu'on

voie plus aifément fur les Vifceres du Bas Ven-
tre.

§. IIL

Dis Vaiffeaux Sêcrétoires,'

On entend par Vaiffeau Secrétaire , le Canal

ou paffent le Sang ôc la Lymphe , qui y font
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élabourés dans la Glande , & y reçoivent la feu-

le partie du Sang qui lui eft analogue , par le

Duvet , dont ils font empreints.

Ce Canal ou VaifTeau fécréteur forme par

fes diflferens contours la plus grande partie du
Corps de la glande.

§. IV.

Des Veines Sanguines.

Les veines fanguines font des Conduits qui

,

par deux Troncs principaux,rapportent au Cœur,
un nombre prodigieux de Vailîeaux de differens

Calibres , & le refidu du Sang que les Artères

avaient diftribué dans toutes les parties du Corps,

L'un de ces deux Troncs répond aux rami-

fications de l'Artère pulmonaire , il fe décharge

dans le Ventricule gauche du Cœur ôc s'appelle

Veine Pulmonaire.

L'autre revient des différentes parties du
Corps , fuit à peu près les divifions de l'Aorte

ôc fe termine dans le Ventricule droit. On le

nomme Feitîe Cave. Ses divifions prennent le nom
des Artères qui y repondent.

On trouve encore dans le Bas Ventre un
Tronc de Veine qui fe perd dans le Foyc , au-

quel on a donné le nom de Feine Porte.

Les Veines , à la referve de la Veine porte , ont

le tilTu de leurs Membranes plus mince , & plus

lâche que celui des Artères , ëc c'efl pour cela
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qu'elles peuvent avec moins de force rapporter au
Cœur le refidu du Sang , elles ont dans
leurs Cavités d'efpace en efpace de Valvules

ou foupapes , qui en facilitent le mouvement
de la circonférence au Centre , & qui conjoin-

tement avec la Colomne de Sang qui fuccede

l'empêchent de rétrograder.

§. V.

Des Veines Lymphatiques

Les Veines lymphatiques rapportent dans les

Veines fanguines le refte de la Lymphe qui

avoit été portée dans les parties du Corps ^ el-

les font différentes des VailTeaux lymphatiques

qu'on découvre fur les Vifceres du Bas Ventre ,

comme au Foye , à la Ratte , au Mefentere , Ôcc.

la quantité des Valvules dont ces Vaiffeaux

font remplis ne fe borne pas à les mettre à dé-

couvert fur les Vifceres du Bas ventre , mais

elle les y fait remarquer , ôc leur donne le nom
de Lymphatiques Valvulaires.

Elles font fi tranfparentes qu'on voit au tra-

vers de leurs Membranes la liqueur qui y eft

contenue , s'ils traverfent certaines Glandes nom-
mées Lymphatiques , on remarque à leur fortie

que le vaiffeau eft plus gros Ôc qu'il fe déchar-

ge enfuite dans les veines fanguines , ou dans le

Canal T/wracique , ou dans fon refervoir.
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§. vr.

Des Vaijfcaux Excrétoires.

Les vaifTeaux Excrétoires ou Excréteurs font

les derniers qui rapportent quelque liquide ;

ils reprennent des vailTeaux Sécréteurs la Li-

queur , qui efl feparée dans la Glande , & la

portent dans l'endroit propre à la retenir pen-

dant un tems , ou bien ils la diftribuent tout

de fuite.

§. VIL

Des Nerfs,

On peut fans le fecours d'une Cavité fenfî-

fcle mettre les Nerfs au nombre des vaifleaux.

Ils font formés d'un affemblage de Filets longs

& déliés , rédigés en Cordons ou Paquets ronds

& blancs , enveloppés par deux produdions
Membraneufes , dont l'une vient de la Dure
Mère & l'autre de la Pie Mère.

Les Filets, qui compofent la fubftance des

Nerfs , font percés pour laiffer couler le Fluide

Animal , qui eft fi fin 6c fî délié qu'il ne peut

tomber fous les fens. Il doit à fon impercep-

tibilité le nom d'Efprit Vital ou Animal, De petits

Pacquets de Filets Moelleux , qui fuivent la

diredion du Nerf, lui font prendre fa fource

dans U Moelle allongée,ou dans celle de l'Epine,
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Les Nerfs portent le Suc nerveux pour îes

fenfations , dans les Organes des fens ; & quant
au mouvement ils le font palTer dans les parties,

ARTICLE VII.

Des Mufcks.

LE Mufcle eft une partie organique capa-

ble de contradion & de relâckement ; il

eil compofé de Fibres charnues & tendineufes

,

d'Artères , de Veines , de Nerfs , & de Vaif-
feaux lymphatiques , & recouvert d'une Mem-
brane particulière , qui le revêt dans toute fon

étendue , il fe trouve ordinairement placé au-
près des articulations mobiles & y devient l'Or-

gane du mouvement.
Les Fibres charnues , qui compofent le Corps

ou le Ventre du Mufcle , font rouges , à la re-

ferve des tendineufes ou aponevrotiques , qui

font blanchâtres ; & en forment les extrémités.

On nomme Tendons les Fibres blanchâtres qui

fe terminent en Cordons ; Se on appelle Apone-

vrofes celles qui s'épanouiflcnt en Membranes,
elles fervent au Corps du Mufcle de point fixe

,

5c mobile , 6c ne font que fuivre le mouve-
ment du Corps mufculeux.

La diredion des Fibres motrices ou charnues

n'eft pas toujours la même , il y a de Fibres

qui font droites , obliques , tranfverfaics , cir-

^
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culaircs , ôcc. cette différence entre plus ou
moins dans la compofition du Corps du Muf-
cle , félon la multiplicité des Ventres , des Tê-
tes , des Tendons , des Fibres motrices , ôcc.

ARTICLE VIII.

Des Glandes,

LA Glande eft un Organe qui fepare de la

Mafle du Sang quelque Liqueur particu-

lière , fie fart à perfedionner la Lymphe. Sa

compofition eft vafculaire étant produite par

les Vaiffeaux excréteurs 5c fécréteurs , aufli bien

que par des Artères fanguines & lymphati-

ques & de Nerfs.

On les diftingue en Glandes Conglomérées &
en Conglobées ; les Conglomérées féparent les

différentes Liqueurs qui émanent du Sang

,

comme il arrive dans le Cerveau , dans la Glan-

de lachrymale , & dans les falivaires , Sec. les

Conglobées fervent à perfedionner la Lymphe
en l'atténuant ôc en la fubtilifant ; on les trou-

ve au Col , aux Ailfelles , aux Aines , au Me-
fentere , &c.

L*ufage,auquel les Conglomérées,font deilinées

les rend plus ou moins grandes : le Foye par exem»
pie eft fort grand,6c très-confidérable ; les Glandes

Milliaires , Sébacées ou Cerumineufes font infini-

unent plus petites *, les Conglobées font à peu-près
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égales , bien qu'elles n'ayent que, la grofleur

d'une petite Amande. Elles perdent leur égalité

lorfque la Lymphe les gonfle , par quelque vice

particulier ; & il fuffit qu'elle s'y ramafle , &
s'y accumule pour les voir durcir confidérable-

ment. C'eft ce qui n'arrive que trop ibuvent

dans certaines maladies.

On trouve dans ces Glandes deux différen-

ces effentielles. Les Conglobées font peu nom-
breufes , ô& les Conglomérées le font beaucoup

plus. La furface des premières eft lice & polie ;

leur Figure fe trouve arrondie , molle & fpon-

gieufe. Les fécondes font inégales , raboteu-

fes, & un peu plus fermes : tout cela dépend

de la ftrudure particulière de leur intérieur-

ARTICLE IX.

Des liquides.

LEs Liquides qui traverfent les folides font

le Sang , d'où les autres humeurs , ( au Chyle

prés ) fe féparent , au moyen des Philtres dif-

ferens , ou des Glandes dont tout le Corps eft

rempli.

Le Sang eft cette Liqueur rouge que l'on

trouve dans tout le Corps, il eft compofé de

trois parties , l'une Rouge , l'autre Sereufe Ôc la

rroifiéme Lymphatique.

La partie Rouge ou Clohukufe donne la cou-
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leur à tout le fang àc fe trouve renfermée dans

les intertrices de la partie Lymphatique la plus

épaiile & la plus grofliere.

La partie Blanche ou Lymphatique comprend

la Globuleufe ; on peut la diftinguer en deux

dont l'une eft très-épaifTe , groffiere ôc fibreufe

,

& l'autre eft plus triturée moins épailTe ôc d'un

goût de Sel,

La partie Sereufe fe fepare de la partie rouge

& lymphatique immédiatement après que le

Sang eft tiré de la Veine. On diftingueces trois

parties du Sang , après la faignée , lorfque la fe~

rofité eft fortie par les poroUtés du Coagulum-

Il n'y a qu'à jetter petit à petit de l'eau tiède

fur ce Coagulum , pour voir la partie globuleufe

fe feparer peu à peu , 6c ne refter du Coa-

gulum qu'un tiffu de filamens fermes ôc tranf-

parens , qui rellemblent à la Corne lorfqu'ils

font deffechés.

On peut conclurre de-là que la ferofité ferc

de véhicule à la Lymphe , & l'une 6c l'autre

également au Sang ; on peut fort aifement en
faire l'expérience à l'infpedion du Sang fur une
Grenouille ou fur la Queue d'une Tanche; il

ne faut pour cela qu'un bon Microfcope ; ôc

alors on remarquera des parties fibreufes tranf-

parentes , des parties globuleufes rouges \ Ôc des

globuleufes blanches , qui nagent dans beaucoup
de ferofité.,,.^

u.,I dl
La couleur rouge - du Sang n'eft pas la même

•

' Qq i.i
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dans tous les Vaiffeaux fanguins ; elle eft plus

foncée dans les Veines , &: plus vermeille ôc

plus brillante dans les Artères , dans le Ventri-

cule gauche 6c dans la Veine Pulmonaire , par

la quantité de Lymphe , par le mouvement
plus vif de ces Vaiffeaux & par l'impreffion de
l'air qu'il a reçu dans le Poumon.

Le Sang a trois mouvemens , le premier eft

un mouvement de liquidité qui lui eft commun
avec tous les autres fluides ; toutes les parties

qui le compofent font agitées continuellement

& en divers fens.

Le fécond lui eft communiqué par le Cœur,
le Poumon 6c les autres parties folides ; il eft

porté de la circonférence au centre ôc du cen-

tre à la circonférence. On le nomme mouve-
ment Circulaire , mouvement ProgreJJîfou de Tru"

fwn.

Le troifiéme eft un mouvement de Ferment

tation , qui agite en difFerens fens les divers

Globules , ou parties du Sang , 6c leur commu-
nique la chaleur convenable; ce mouvement
peut être confondu avec le mouvement de li-

quidité , plufieurs Phiiiciens ne l'ont point ad-

mis parcequ'iis n'ont pas voulu les Multiplier.

Le principe du Sang eft double , le premier

lui eft conféré par la Mère ^ lui eft porté par

la veine Umbilicale tant que le Fœtus refte

dans la Matrice \ le fécond lui vient après la

Naiffanee , du Ghyle que les alimens formenc
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continuellement. Ce Chyle cft une Liqueur
laiteufe, extraite des alimens par la digeftion ,

qui, des inteftins & des veines îadées, pafle dans

le Canal Thoracique & de-là dans la veine Sou-

claviere , pour fe mêler avec le Sang.

Toutes les humeurs émanent du Sang , ôc

en font feparées par les Glandes ; cette fepara-

tion eft appellée Sécrétion. Les humeurs fépa-.

rées ou philtrées font divifées en trois Claites.

La première comprend les humeurs qui , après

avoir été feparées de la MafTe du Sang , s'y ré-

mêlent de nouveau , pour y fervir à differens

ufagcs , comme la Graifle , la Liqueur du Pé-

ricarde & la Sinovie ; on les nomme humeurs
PJcrémemhielles,

La féconde renferme les humeurs qui,une fois

feparées du Sang n'entrent , plus en commerce
avec lui , comme la matière de l'infenfiblç tranfr»

piration , la fueur , l'urine , la morve , ôcc. on
leur donne le nom âCExcrémentitiel.^s,

La troifiéme , enfin contient ces humeurs qui^i

une fois feparées du Sang , peuvent ou y rentrer

de nouveau où en être rejettées totalement ;

telles font la Salive , la Bile , & le Suc pancréa-

tique , &c. on les nomme Excrérécrêmentmelks
,

à caufe de leurs attenances avec celles qui font

comprifes dans les deux Claffes précédentes.

Ce limple expofé ne nous permet pas de dou-
ter que le Corps ne foit compofé de parties

folides , qui font de deux efpéces différentes , les
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unes font dures & plus ou moins compades;
les autres molles Se flexibles.

On doit à l'obfervation de cette diverfité la

divifion que l'on a faite de l'Anatomie en 0/1
teologie ôc en Sarcologie, On apprend dans la pre-

mière tout ce qui a rapport aux Os & aux par-

ties dures ; la féconde a été fubdivifée en Splan-

chnologie ^ en Micdogie , en Angiologie , en Nevrolo"

gie ôc en Adénologie. On explique dans la Splan-

chnologie la nature , la compofition & l'ufage

des vifceres ; on traite dans la Miologie des Muf-
cles ôc des panies mufculeufes \ on parle dans
l'Angiologie des vaiifeaux fanguins , Ôc lym-.

phatiqucs ;. on remonte dans la Nevrologie à
l'origine , aux divifions , aux unions & aux ufa-

ges des Nerfs ; on donne dans l'Adenologie le

nombre & la formation des Glandes ôc l'on expli-

que comment s'exécutent les différentes Sécré-

tions.

Avant que de paffer à l'Ofleologie de la Tê-

te difoîis un mot des Os en général.

înc;

?'3[
r iî93n-n3Îiib ss^èql^s xtisi

CHAPITRE
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CHAPITRE II.

De rOfieologie,

L'Ofteologie eft cette partie de l'Anato-

mie , qui traite des Os Se des parties qui en

dépendent. On appelle Squelet i'alTemblage de

ces mêmes Os joints 6c unis enfemble par leurs

propres ligamens , ou par des liens artificiels

,

comme les Fils de Fer ou de Laiton. De-là

vient la diftinclion que l'on fait du Squelet , en

naturel & en artificiel.

On ne peut pofTeder l'Ofleologie que par une
étude primitive & particulière fur les Os fecs

& une connoiiTance parfaite des Os frais. On
entend par ces derniers ceux dont les Cartila-

ges , les Li^amtns , les Membranes , les Vaijjeatix ,

& les Glandes mucilagineufes ne font pas encore

enlevés , Se où l'on diftingue leur confiftance 6c

leur couleur. On ne peut faire la même chofe

fur les premiers , parceque ces diiferentes parties

manquent , 6c que l'air les a delTechées 6c en a al-

téré la couleur.

Ri
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Des Os en général.

Par l'idée générale des Os on comprend leur

nature 5c leur compofition intérieure & extérieu-

re , la différente Structure des parties qui en
dépendent , ou qui y ont rapport , leur Emi-
nence 8c leur Cavité , leur union ou articulation

8c leur ufage.

ARTICLE PREMIER.
De la Nature & de la compofition des Os,

L'Os efl la partie la plus ferme , la plus du-
re , ôc la plus folide^ qui entre dans la com-

pofition du Corps de l'Animal \ il en eft la Bafe

5c le fondement. Il ne faut pas y perdre de

vûë fa fubftance , 6c fes VaiiTeaux.

La Strudlure ôc la Compofition de l'Os forment

deux fubftances, l'une extérieure qui eft ferme 5c

folide; l'autre intérieure qui fe trouve fpongieufe,

cellulaire ou en forme de Refeau. Mais avant que
de parler de ces fubftances 5c de leur compofi-

tion , il convient de dire quelque chofe del'exté-

rieur des Os ôc de confiderer leur grandeur

,

leur figure 5c leurs parties.

On entend par la Grandeur des Os , leur Lon-
gueur , ôc leur Epaiffeur ; on en trouve de longs

,

de courts , de larges , d'étroits , d'épais 6c de
minces.
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Leur figure eft tres-differente , les uns
,

comme les Os des Bras ôc des Jambes , font

longs. D'autres comme le Pariétal fe trouvent

quarrés ; ceux-cy comme l'Omoplate font trian-

gulaires ; ceux-là comme le Sphénoïde , Ôcl'Os

du Palais , dcc. ont des figures irregulieres.

Quant à leurs parties, il faut les divifer en

principale 6c en non principale ; on entend par

la première le Corps, ou la partie la plus fer-

me 6c la plus folide , qui eft pour l'ordinaire

le milieu de l'Os , ôc où l'offification a commen-
cé ; fie par la féconde les extrémités.

On doit auffi dillringuer dans les Os, leurs

régions prifes par leur Etendue , leur Figure ôc

leur Situation, Par raport à leurs Etendue fie

à leur Figure les Os plats font diftingués en Fa~

ces , en Angles , en Bafe fie en Bords -, ce qu'on

appelle Crettes ou Cotes peut fe divifer en Lèvres

internes, "ou externes j les Os longs fe divifent

en Partie moyefine fie en extrémités ; leurs Faces

peuvent être fupérieures ou inférieures ; anté-

rieures ou poftérieures fie latérales , ayant tou-

jours égard à la figure droite du Corps.

Des Fibres folides différemment arrangées

compofentles fubftances des Os. Elles fe trouvent

longitudinales fur les Os longs fie rayonnées

fur les plats; elles vont dans ces derniers du
centre à la circonférence ; il eft très-aifé de s'en

convaincre par l'examen qu'on peut en faire

fur les Os des jeunes Sujets.
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Les Fibres extérieures , qui font le Corps de

rOs ôt fa partie folide , font formées de Couches

de Filets & de Lames, La réunion des Filets for-

me des Couches de les Filets eux-mêmes fe

trouvent compofés de la réunion des petites

Lames appliquées l'une fur l'autre à peu près

comme les Ardoifes des Toits , & retenues de

la même manière par des efpéces de petits Clous

de différentes ligures, placés d'efpace en efpace ,

qui paroiffent naître du dedans au dehors de
chaque Lame ; Tel eft le fentiment de Gagliardi,

Cette Strudure ,{i on excepte les Clous, paroic

principalement aux Os qui ont refté pendant
longtems expofés à l'humidité , à la Pluye , à

l'Air , au Soleil , ôcc. La manière aifée avec la-

qu'elle les Os du Fœtus fe prettent , obéïffens

& plient , pourroit fournir une féconde preuve

&; mettre dans un plus grand jour ces Filets

6c ces différentes Lames. Cette Strudure fe ma-
nifefte dans les exfoliations, attendu que l'Osfe

détache peu à peu , & par couches plus ou moins

grandes.

L'arrangement différent de ces Filets ôc de
ces Couches produit les fubftances plus ou moins
folides : les Filets ferrés & compares forment la

fubftance externe dure Se folide. Ceux qui fe

trouvent lâches Ôc qui laiffent des Mailles en-

tr'eux donnent la fubftance Cellulaire. Celle qui

tient de la Reticulaire vient des Filets qui font

nifpofés en Refeaux. Ces Couches lâches fe fe-
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parent peu à peu de la fubftance compare. On
trouve à l'excremicé des Os longs beaucoup de

fubflance cellulaire ; mais on obferve alors que
la fubftance folide n'y eil point en li grande

abondance ni li folidemenc épaiffe , parceque la

cellulaire , qui remplic^toute l'extrémité fupplée

à la folidicé.

On trouve dans l'intérieur des Os longs des

Cavités confiderables qui s'étendent d'un bout
à l'autre. Il y a dans ces Cavités des efpéces

de Cornets formés par la fubftance cellulaire;

ils traverfent fouvent ces Cavités pour foutenir

la Moelle , qui les occupe ; la reflemblance qu'ils

ont avec les Réfeaux leur a fait donner le nom
de fubftance Réticulaire.

La dureté des Os varie félonies âges; ils ne

font folides qu'à proportion du poids qu'ils ont

à foutenir. Leur folidité eft peu de chofe dans

l'enfance . de la viennent fouvent , dans cet a2;e,

le Rackitis & la Courbure des Os , maladie con-
nue par le Peuple , fous le nom de Nouiire. Ces
fondemens prennent dans la fuite plus de foli-

dité & de force , pour pouvoir reiifter, à me-
fure de leurs poids , aux différentes parties du
Corps

, qui s'augmentent continuellement avec
l'âge.

Les Artères font les Vai(îeaux qui fourniftent

le Sang aux Os & les Veines en rapportent

au Cœur le refidu. Le Sans: y eft diftribué

par des ramifications nombre ufes qui fe portent
Rr ij
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dans la fubflance par des divifions impercepti-

bles , ôc qui fuivenc la diredion des Fibres of-

feufes.

On ne découvre facilement la route de ces

Vaiiïeaux , que par le moyen des injedions fi-

nes 6c délicates qu'on fait fur un jeune Sujet

,

parceque les Os des enfans font encore tendres

<5c n'ont pas toute leur folidité \ ôc que leur

moleffe les fait pretter à l'injeclion. Il fuffit de

les caffer pour y découvrir une humidité qui

les traverfe. S'il s'y eft fait une fraélure conli-

dérable le fuc nourricier fe porte à l'extrémité

de l'Os rompu ôc y fert à la reunion. Il n'y

a. que les Artères qui y puilTent porter cette

Lymphe nourricière ou ce Glmten ofTeux ; elles

charrient continuellement le Sang dans l'Os,

afin de le nourrir , de l'accroitre , ôc de rempla-

cer ce qui peut fe diffiper ; le refidu retourne

dans les Veines , qui le rapportent au Cœur
par la circulation.

Quoiqu'on ne découvre pour l'ordinaire au-

cun Nerf dans l'intérieur des Os , on ne peut

pas foutenir qu'il en foit dépourvu , puifque

fOs peut dévenir fenfible dans certaines mala-

dies.

Le défaut de fenfibilité ne vient par confe-

quent que de ce que les Nerfs , fe trouvant

trop comprimés , ne fçauroient tranfmettre à

J'ame les imprelïions différentes qu'ils ont reçues.
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A R T I C L E II.

De la StruBure differeme des parties qui dépendent

Des Os,

LE Periofle , la Moelle , les Cartilages , les Liga-

mens , ëc les Glandes mucilagineufes font les par-

ties dépendantes des Os , & qui fe trouvent

principalement dans les Os frais.

§. L

Du Periofle.

Le Périofte eft une Membrane fine , déliée ,

inégalement épaiffe , dont le tiffu eft fi ferré &
fi fort

,
qu'il ne precte que dificilement ; les

Fibres dont elle eft compofée font entremêlées

d'un nombre infini de Vaiffeaux fanguins , ôc

de Nerfs , qui la rendent très vivement fenfible.

Cette Membrane en général couvre tous les

Os ; aux endroits prés qui font revêtus par des

Cartilages , & des Ligamens '-, il faut en excep-

ter encore les places où s'attachent certains Muf-
cles , & l'endroit des articulations , fur les Os

Sefamoïdes & la portion des Dents qui fe trou-

ve hors de l'Alvéole.

Quoique le Périofte paroifte fort uni extérieu-

rement , on peut y remarquer beaucoup d'iné-

galités dans fa Lame interne , qui remplit cer-
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tains intervalles, ou légers filions qu'on trou-
ve fur la furface de l'Os. Cette Membrane eft

extrêmement adhérante, par dés Fibres impercep-
tibles qui entrent dans l'Os

, par les porofîtés

dont fa furface eft remplie. Les Vaiifeaux fan-

"guins & les Nerfs dont elle eft parfemée , ne
s'y infinuent par des Capillaires très-fins Ôc

très-déliés
, qu'après avoir parcouru cette Mem-

brane; Les Capillaires fanguins font en plus grand
*%iombre dans les jeunes Sujets &. les Fibres de
la Membrane s'y attachent plus fortement que
^^dans les Perfonnes d'un âge plus avancé. Les
Porofités fe bouchent peu à peu dans ces der-

niers à mefure que les Os croiifent & prennent
plus de folidité ; lé Sang qui fe portoit , dans
la jeuneffe, en abondance dans l'Os ; n'ayant plus

dans la Vieilleffe la même facilité à s'y intro-

duire , ne fuit plus cette route , ôc manque dans
la fuite à cette Membrane.

^^ Quoique le Périofte foit fortement attaché à

l'Os, il|peut facilement fe détacher dans certaines

parties ; il fuffit pour cela que le Sang fe trou-

• ve imbu de quelque virus particulier ^ ce vi-
'' TUS ronge par] fon acrimonie les Vaiifeaux ou les

"'Fibres qui tiennent le Périofte attaché à l'Os. Le
Périofte ainfi détaché permet alors au Suc nour-

ricier de fortir par ces Pores ouverts , ou par le

défaut des Fibriles rompus , il forme plufieurs

Couches oifeufes fur le Corps de l'Os qui produi-

fent une tumeur ou un Corps folide faifant par-

tie
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tie de rOs ôc occaiionnc la maladie appellée

Exoftofe , qu'on ne guérit que par le moyen
des remèdes convenables , mais qu'il ne faut

donner qu'avec prudence , afin de détruire le

rice du Sang qui la produit.

Le Périofle fert à boucher les Porofités paf

où le Suc oiïeux pourroit s'épancher , & à fou-

tenir une prodigieufe quantité de petits Vaif-

feaux Capillaires Sanguins
,
qui entrent & péné-

trent dans l'intérieur de l'Os , y fervent à la

nourriture , & ouvrent aux Nerfs dont elle eft

parfemée une route pour entrer facilement dans

rOs , s'y perdre à la Moelle , fuppléer à ce

qui lui manque du côté du fentiment , ôc enân
empêcher l'accroiflement inégal de l'Os.

,, S. II.

Ve la Moelle iS du Suc Moelleux,

On découvre dans l'intérieur de l'Os des Ca-
vités plus ou moins confidérables , qui contien-

nent , Ôc renferment un Suc oléagineux & gras

,

d'un goût doux ôc agréable. Ces Cavités font

confidérables dans les Os longs ôc gros , comme
le Fémur , le Tibia , l'Humérus , Ôcc. elles font

petites dans les Os plats comme dans le tiffu

cellulaire ôc fpongieux des autres Os. La di-

verfité de la Moelle renfermée dans ces Cavi-

tés la fait diftinguer en Moelle proprement dite

& «n Suc moelleux, -îi^no:: .

Ss
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f/La Moelle proprement dite eft un Suc ren-

fermé dans une Maffc de Vefficules membraneu-
fcs très-delicates , retenues enfemble , qui s'ou-

vrent les unes dans les autres 5c fur lefquelles

rampent beaucoup de Vailfeaux fanguins Ôc de
Nerfs. /r 2î)t 1

-'Cette MaGTe eff entourée d'une Membrane*
qui fert de Période interne , à l'Os Se s'y ao-

tache intimement par des iilamens déliés & par

fes Vaiifeaux fanguins , comme le Période qui

le revêt extérieurement. La fubftance Réticulai-^

re de ÏQs foùtient dans l'intérieur de la Cavi-*

té cette Maffe , par plufieurs Fibres offeufes ,

qm la rraverfent en plufieurs endroits difFerens,

& la tiennent étendue félon la longueur de la

Cavité oITeufe.

Le Suc moelleux fe trouve renfermé dans
de petites Cloifons qui font dans la fubftance

Cellulaire , formées par des Veiricules membra-
neufes qui tapilfent ces fpongiofités , ôc font

réparées les unes des autres par des Filets de la

fubftance Réticulaire ; ces Filets n'empêchent

point ces Cellules de communiquer entr'elles.

-,,11 y a de la différence entre la confiflance

ôç: la -Çouleiir de la Moelle , ôc celle du Suc
rcv^lï^mi, La Moelle eft plus ferme 6c plus fo-

tide;' fa couleur eft blanchâtre , à fon extérieur

près où elle eft plus rouffe. Le Suc moelleux

«ft -p^r contre , fort fereux ôc rouifeatre. Les

Yailfeaux , qui portent 6c repportcnt, le Sang à
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la Moelle , palTent par des trous creufés fort obli-

quement dans le Corps de l'Os ; ceux qui font

creufés dans le Fémur 6c les Os de l'Avant Bras,

font dirigés de bas en haut &c ceux de l'Humérus

& des Os des Jambes percent de haut en bas. ,^

La Veine , l'Artère 6c le Nerf médullaires fe

trouvent enveloppés dans ces trous par une
produdion du Période 6c fuivent cette route

îans fe divifer jufqu'à ce qu'ils ayent atteint la

Moelle , ou Membrane médullaire , où elle ram-
pe.

La Moelle fert à rendre les Os plus fouples

& moins Caffans. En s'infinuant dans la fubf-

tance de l'Os elle en ramollit les Fibres par

fon onduofité. On a beau nier fa circula-

tion , 6c dire ce qu'on voudra , il faut qu'elle

circule , autrement , elle s'alKalifcroit. Elle com-
mence fa circulation par la première Lame in-

terne 6c pénètre les Os. Pour cela , elle fait

un petit contour , le Pore de la féconde Lame
ne répondant point à celui de la première

,

qui n'eft pas vis à vis ; 6c ainli des autres.

Elle s'infinuë jufqu'à la Lame externe ôc traverfe

toute la fubftance.

Le refte de la Moelle eft repris , comme la

Graille , par les Veines , pour fe rendre de nou-
veau dans la Maffe du Sang , 6c tient lieu de
nourriture dans les longues abflinences.

J'ai lu des Auteurs qui prétendent que la

Moelle coule dans le vuide des articulations ,
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,

& que comme la Sinovie , elle y graiffe les Os^

Bs fe flatceroienc envain d'avoir faic la décou-

verte de ces routes, fi elle n'écoic conftatée par

l'expérience. Ik atTurenc qu'ils l'ont faite , Se

qu'il n'y a pour s'en convaincre , qu'à expofer.

un peu au feu les Os d'un mort decedé depuis

peu de tems.

L'obfervacion que Ton fait à ce fujet fur leS'

Animaux n'eft point indifférente ; on trouve

fort peu de Moelle dans ceux qui ont beaucoup

marché , 6c la raifon en eft fenfible. Les mouve-
mens qui agitent la Machine ,. faifant reffentir

des fecouffes réitérées, aux Liqueurs , les parties

grafTes , ne peuvent plus s'en féparer par les

Glandes infenfibles de la Moelle , parcequ'elles

s'exhalent par l'infenfible tranfpiration. On- nfe

doit pas , comme certains Auteurs modernes

inférer de-là que la Moelle diminue avec la

Lune , ce feroit être Lunatique que de vou-

loir foutenir une pareille abfurdité. Car quelle,

impreffion peut faire cet Aftre fur une fembla.

ble humeur? Dire comme quelques autres que.

l^ Moelle nourrit les Os , c'eft affurer l'impofT-

fible , & heurter l'expérience , une efpéc«.

d'Huile peut-elle acquérir la confiftance nécef-

faire. Ne voyons, npus pas que la Moelle dea

Vcrolés & des Scorbutiques ne reffemble le.

plus fouvent qu'à une efpéce de Saumure rou-

geatrÊ-s ou à une Bave qui n'a aucune confiftanee.
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'•»''' L^'-Gartilâge eft uri'Corps blanc , ÎLndint'P

(biïplé ,élaftique 6c infenfible , d'une conliftancé!

compade , moins dure que l'Os , mais plus ferm^

^ue les autres parties. ; il eft recouvert par une

Membrane qui ne diffère en riert^ du Période^

ôtou la nomme Perichondrei ^-''•^ '' '^^

"On ne trouve dans la (Irudure du CarcilàîJe'

ni Fibre ni, Vaiffeaux , ni Moelle ^ on le' ^tlélVÏ

droit pour une Maffe femblable à celle du nïé*^

tail fondu. Toutes ces parties rie lailTerit pià

que d'y être, car fi dans la fuite le Cartilage^

s*offifie ,. on y remarque les mêmes Vailféaii^"

qui doivent y être dans l'état naturel; maisiîsi

font fi fins ôc fi déliés qu'ila ne peuvent tomber'

fous les fens.. .-- r j 'a-4

^::On divile généralement- en deux ClafTes leii^

Cartilages qui appartiennent aux Os. On ren-**

ferme dans la première tous' ceux qui leur font'

intimement unis , Se dans la féconde ceux quf
n'y ont pas une union intime.. On compte qua'-;''

tre fortes de Cartilages dontl'union. eft intitnê^

à l'Os. Les premiers couvrent Iss articulation^

mobiles & les finuofKés occupées par des Teri-

dons , & font unis , polis , Se gliffahs. Les fel^-

conds forment l'union dts Os , & font placée

dans, l'intervalle de deux Os. Ces Cartilagec fe-
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trouvent plus ou moins folides , & permettent

quelques fois un mouvement obfcur. Les troi-

fiémes augmentent l'étendue ou le Volume de

l'extrémité des Os , félon qu'ils bordent fa Ca-

vité ou qu'ils lui donnent plus d'étendue. Les

quatrièmes ont quelque forme particulière
,

comme ceux du Nez , des Oreilles , ôcc.

Les Cartilages qui n'ont point d'union aux

Os & qui font placés dans les articulations

mobiles , fe trouvent entre ceux qui couvrent

les extrémités des Os. On peut le remarquer dans

les articulations de la Mâchoire inférieure , avec

l'Os temporal , ou dans ceux qu'on trouve entre

le Fémur 6c le Tibia. Il y en a de Mobiles

,

quoique retenus par un de leurs bords ,

comme eft le Cartilage de la partie inférieu-

re du Radius. Ceux qui couvrent les articula-

tions mobiles , & les iinuofités fervent à facili-

ter , ôc à adoucir le mouvement de l'Os dans

la plupart des jointures , 6c empêchent par leur

mouvement continuel les Os de fe trop ufer;

ils aident 6c contribuent au mouvement des

Tendons , dans les fïnuofités , qui s'echauffe-

roient 6c engourdiroient les parties ; ils fervent

à l'union de certains Os 6c y agrandiffenc enfin

les Cavités pour les articulations mobiles.
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§. IV.

Des Lirrameus.o

Les Ligamens font des parties blanchâtres ,

fouples , pliantes ôc élafUques ; elles font corn-

pofées de Fibres tendineufes , ferrées , fortes 6c

difficiles à rompre ou à déchirer ; oc elles font

deilinées à lier &. à contenir les Os dans toutes

les articulations mobiles , £c à former la Symphy-
fe nommée Synevrofe.

On diftingue le Ligament en vrai & en faux.

Le vray eft Tendineux ou Membraneux ; le Ten-
dineux fe trouve dans toutes les articulations

où les Qs ont befoin d'être fortement retenus ;

on doit diftinguer celui qui eft placé hors de

l'articulation, d'avec celui qui fe trouve renfermé

dans l'articulation.

Le Ligament placé hors de l'articulation fe

rencontre principalement fur les parties latérales

des articulations par charnière , qui font en for-

me de bandes affez étroites; on le remarque

aux Ligamens des articulations de l'Humérus,

avec le Cubitus &: du Tibia avec le Fémur , ou
avec l'Aiiragal , ôcc.

Les Ligamens que l'on trouve renfermés dans

les articulations retiennent plus fortement les pie-

ces articulées ; tel eft le Ligament communément
appelle Rond , placé dans l'articulation du Fémur
avec les Qs inominés \ tels font encore les. Li-



îi8 LA CEPH AL ATOMIE,
gamens Croijés de l'arciculacion du Fémur avec le

Tibia.

Le Ligament membraneux forme des efpéces

de Membranes tilTues par des Fibres forces ôc

pliantes qui couvrent fans exception toutes les ar-

ticulations mobiles , ôc y forment circulairement

une Membrane attachée d'un côté au bord de

la Cavité & de l'autre au deffous de la Tête

,

ou éminence Articulaire* On trouve fous ce

Ligament circulaire , unç Membrane Capfulaire

qui entoure l'articulation , fur laquelle font ré-

pandues les Glandes Synoviales qui feparent la

Liqueur par laquelle les articulations font hu-

medécs & lubrifiées. Nous en parlerons bien-

tôt.

Les Articulations fans mouvement ont des

Ligamens pour les fortifier ; les uns fe portent

de l'extrémité d'un Os à l'autre voifin , de la

même manière que les Ligamens qui de l'Apo-

phyfe Corac&ide vont à la Clavicule, ou de l'Os

Sacrum à l'Epine & à la Tuberofité de rifchium.

Les autres font placés entre deux Os , ou dans

l'intervalle qui s'y rencontre ; tels font ceux

qui vont du Cubitus au Radius , du Tibia au

Péronné , &c.

Le Ligament faux eft un Corps d'une ftruc-

ture ligamenteufe , dont la confiftance eft com^
me cartilagineufe ; il fert àembùetter les Os >

& non à les attacher ; ces Ligamens font ou
jplats ou annulaires. Les plats fe troi^vent entre

'

reÀttcmitç



TUOîSIÉME PARTIE. jiji

rejCtremité de deux Os dans quelque Articula-

tion mobile , comme ceux de la Clavicule avec

le Sternum , &c. les Annulaires brident certai-

nes parties , & font attachés par leurs extrémi-

tés aux Os, comme les Ligamcns annulaires

dû Poignet ôt du Pied ,
qui retiennent les Ten-

dons , comme ceux du Sourcils ou des Paupic-,

res , & comme ceux qui forment les Gaines des'

Tendons des Doigts ôc des Orteils.

Des Glandes MuâlagineUjhs & de la Synovie

""^-I^es Glandes Mucilagineufes, ou Synoviales {ont

des Corps mollets , rougeatres , ^'e^lculaires , ôc'te-

"tiâces , plus ou moins épais , & attachés '^à la

furface intérieure des Ligamèns Capfulaires , ou

*clàns quelque recoin , ou creux particulier de

l'Arciculation. Ils font deftinés a feparer du
Sang une Liqueur vifqueufe , comme un blâflc

d'œuf, qui lubrifie &. humecle lés Articulations

f mobiles dans la portion où elles fe trouvent.

Il y en a encore dans les Goutieres ou Gàinesy
• |)ar où gliffent les Tendons , pour faciliter letirs

mouvemens. • ai-wv-ii^i
' 'Ces Glandes reçoivent leur ëouTëliï' rougea-

tre d'une quantité de Vaiffeaùx fanguirià-t^uî'

- s'y portent en abondance & y fervent à la Ta-]

' crétion de la Synovie. .---*-i-J^>- ^ - i>

,

- - La Synovie eft une Lî^c^r Gélatînèufe ,
^:. « Tt



tranfparente , ôc virqueufe , femblable à un Mu-
cilage liquide, ou. :à un ]D\3i,nc d'œu.( battu. La
filnuaciDO ifî^ : ç§&^r;ï^iqgteu^,feft proporcionnéei

à la viceiTgi êç; ï^ la lenjceur de nos mouveraen§^.

plus on marche; plus elle fe fepare ? U fufEt qu'^^

l'on Xoit en repos pour qu'ail s'en tilcre peu ^.

parçeque.'it HîPU'VQmp.tï.c accélérant la circulation,

la fécrécion devient; par confequent plus cpn-î

fidérabîe ; &, plus l'adion eil; forte ,
plus la Sy-

novie fe fépare pour empêcher le frottement

des parties.

Elle reçoit un accroiffement du Suc moel-
leux, qui fort par de fort petits trous qui per-

cent. rQs.& les Cartilages, dans l'Articulation ^

^§^^pà§iQnter^(pfnblp^, ,-!,,,,-,, ,c'

-iL]! rSiynovie ^eft- retenue dans l'Articutâtion

par la Gapfule ligamenteufe
,
qui ne lui permec

p^s de s'écouler. Cette Capfule eft parfèmée

d^jPpins glanduleux &: graiffeux
^
qui fournif-

fcrijçiij ôc<qui/.feparent plus ou, moins de cette-

h^iïiçuT. I^es -Glandes placées dans des Niches

qà' creux particuliers , n!y font pas fujettes à la

i£;Q0iprefï>pn>L,pi froiiTées par le mouvement ôc

le, jeu des partiesc zn^'

1-.2L Synovie rend les Os plus gliiTans de eri

facilite le jeu , elle prévient la chaleur 6c l'écor-

nemen^, ^es pièces articulées ; rend les Ligamens

plus fôuples
;
& fait gliffer les Tendons dans

leurs Gaines particulières.
, ^

, Clpnir»Ê la trop grande quantité de Synoviç
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^o't occafionrîer ' ièi Luxations produites pat?

une Caufe interne. Le peu ou le manque tes-

tai de cette Liqueur produit le Cliquetis de l'Ar-

ticulation. '^"»^^

Si cette humeur s'épàiffit confidérablement

elle forme une union intime des deux pièces

articulées Ôc empêche par confequent le mou-
vement de la partie ; cette maladie eft appel-

îée Ankilofe. L€ peu de foin que Ton prend à

remuer avec precautioh la partie h>alade , dcca-

^onne fouvent cette maladie , dans le cas des

fradlures dans l'Articulation. Il faut pour révi-

ter remuer de téms eh tems les Articuiatid>tts

,

& par-la on fe met à l'abri des grande dou-
leurs .que l'on reilentiroit au premiermouvement.

Ce mouvement doit être doux , parceque

l'Articulation le demande ainfi'; & qUe la Sy-

novie fe trouvant ëpaifïie^ ne peut fe liquifier

que peu à peu pour lui faire reprendre le premier

mouvement. aibnoïiL 5ô , ^xavroD , sînu

A ï^ .T^l G L E IXKr.caoz ^
Des Eminmces & des Cavités, mî;*'! r.j

' •ùufj.ioi ,. •a!i\():u>v sb mon tji-a/iejioq
-'

.
'1 5/ Jii ijiîflgq:^ Tjsq nr/ {\^

n f >:v»i.§ii'i.r :TiOf csti'e li

IL s'élève ; fur retendue' ^WiofiirrnlafurfâCe

externe des Os certaines inégàËtéfi
, plus ou
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•moins CQhfidérables , qui forment des Eminen-
•ces & des Cavités. 1 37 •?..! /i^rT*

M ;-Le mot d'Eminence renferme 5c comprend
toute avance , ou élévation , qui fait un
allongement au Corps de l'Os,. On diftingue

deux fortes d^Eminences , la première ed nom=-

mée Jpophyfe. Elle ed contigue au Corps de

l'Os , fe: trouve de k; même fubftance,;^ &
ne forme qu'une feule; pièce, avec l'Os* La fe-

-eonde n'y eft quie contigue , elle paroit y être

ajoutée ôc unie comme une pièce rapportée;

on lui a donné le nom d'Ept^hyfe'^V union, des

^Epi^hyfes avi Corps de l'Os fe fait au moyen
..d*un Cartilage qui s'offifie dans la fuite , ôc par

. la , -ce qui eft Epiphyfe dans un jeune fujet , de-

,;vient Apophyfe dans un Adulte-

-Y^On donne differens noms à- ces Eminçnces^à

teiilife : de leur figure , de leur ficuation ôc.de

lôttr. ufage. L'Apophyfe dont la furface eft

unie , convexe , 6c arrondie , comme celle du
Fémur ôc de l'Humérus , s'appelle Tête -, celle

dont le milieu eft étroit Ôc évafé aux extrémi-

tés comme celle qui eft au deffous de la Tête

du Fémur , du Radius, ôcç.. Se nomme Col. Elles-.

portent le nom de Condyle , lorfque l'Eminence-

eft un peu applatie fur les Côtés , comme l'Emi-

nence poftérieure de la Mâchoire inférieure ;

fi elles font inégales , irregulieres 5c raboteu-

fes,:Comme celle d^rifcbiumi, oalcs nomme Tu-

bsTQfttés ;^ .û\^s fe trouvent poin:t.ues ou aiguës

comme un autre Apophyfe de l'Ifchium , on les
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nommera Epine ou Apophyfe cpineufr^&c ù elles for-

ment une Eminence longue tranchance 6c fupertv-

eielle comme celle de la partie antérieure duTi-
bia,on les appeUe Cm(?.L'Emincnce ou TApophy-
fe qui a la figure d'un Stilet eft appellée Styloide ,

celle qui relTemble à un Mammelon Mafïo'ide ;

Coracdide celle qui eft comme le Bec du Cor-

beau. Je ne finirois plus fi Je voulois defigner

ici tous les noms qu'elles tirent de leurs ligu-

res. Je me contenterai de marquer les Clinoï^

des , les Zygomatiques ôc les. Fterygoïdes , &C.

Elles ne doivent qu'à leurs (ituations les noms
,<^Q^Jjan[verfes^ ai Obliques, de Supérieures , à'inférieu-

jpfifj A'Angulaires , à^Orbitaires , ÔCG.

;:? Quand aux noms qui leur ont été donnés à

-Caufe de leur ufage , il n'y a que les Apophy-
. fes de la partie fupérieure du Fémur qui por-

tent celui de Trochamers^ce qui veut dire en Grec

. tourner , parceque les Mufcles, qui fonc tour-

ner la Cuifle, vont s'y terminer.,

•j n : L'ufage des Apophy fcs^ Se. des Epiphy fes eft le

même : celles, des extrémités des Os 6c qui fervent

pour leurs Articulations , en augmentent la furfa-

. ce 6c nous garenrilTent par-làde biende chûres

. que nous pourrions faire ; les Apcphyfes 6c les

Epiphyfes favorifen^: l'attache des Mufcles, qui ti-

rent de nouvelles forces de leur groileur, parce-

qu'elleséloignentîeursTendonsdu Centre de leurs

mouvemens , 6c détournent les fréquentes luxa-

ûons 5 il n'y a que la Tête 6c le Condyle qui.

Tt i>.
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fervent aux Articulations mobiles , les autres

Eminences ne fe prectent qu'à l'Attache des

Mufcles,

$. 11-

Des (Cavités externes.

Les Cavités externes font des enfoncetnens

creufés dans l'extérieur des Os; il y en a de
deux fortes , les unes logent les Os ôc ferverit

aux Articulations 3 les autres font remplies de
parties molles.

Les Cavités confacrées pour les Articulations

font profondes ou fuperficielles. Les profon-

des comme la Cavité creufée dans les Os des

Ifles qui reçoit la Tête du Fémur s'appelle Co*

tiloïde : On nomme Gknoïdes les Cavités fuper-

ficielles ; telles que celle de l'Omoplate ; Ôc on
donne le même nom à celle de l'Os Temporal
qui reçoit le Condyle de la Mâchoire in-

férieure , ôcc. les Cavités fuperficielles peuvent
être doubles , comme à la partie fapérieure ôc

inférieure du Tibia , ôcc.

Les Cavités des Os qui font remplies par des

parties molles ont des noms differens ; on les

divife en Trous , en Fojfes ôc en Echancntres.

La Foiïe eft une Cavité dont l'entrée eft fort

large , ôc le fond étroit ; elle eft différente d'un

autre efpéce de Fofle nommée Sinus , dont l'en-

trée eft très-petite 5c le fond très-large ; on peut
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VohÇerver aux Sinus Frontaux , Maxillaires vjc'

Sphénoïdaux.

La Foiïe peut ctre fimple ou compoTte ; fi

elle eft creufée dans un feul Os comme les Fof-

fes Frontales , Occipitales , elle eft fimple , & (i

elle eft formée par l'aflemblage de plufieurs

pièces, comme les Foffes Orbitaires , du Palais

,

Ôcç. elle eft compoféc. Si la Foffe eft petite ,

on la nomme Fojfettc fie fi on trouve plufieurs

petites foiTectes à la fois , on leur donne le nom
d'imprejfwns Digitales , comme les petits enfonce-

mejns qui font dans l'intérieur du Crâne tant

fur le Coronal que fur les Temporaux^ : ,

Le Trou eft une Cavité à deux iffues. On
le.divife en Trou proprement dit, en Conduit de

en Fente. Le trou proprement dit eft une Ca-

vité qui perce l'Os par le plus court chemin ,

comme le Trou Optique , le petitRond , les Ma-
xillaires , &c.

Le Conduit perce l'Os par un chemin plus

long & quelque fois tortueux , comme le Con-
duit de l'Artère Carotide , ceux de l'intérieur

de l'Oreille , &c.

La Fente eft une Cavité étroite ôc oblongue

dont l'entrée n'eft pas éloignée de fa fortie

,

telles font les fentes Sphénoïdales , Sphéno-ma-.

xillaires ; celles- cy font communes & formées

par le concours de deux Os , tandis, que les

premières font propres à l'Os Sphénoïde,.!-; ,-,n

UEchancrure eft un vuide terminé de deuic
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côtés qui fournie cinq efpéces différentes , la

Sciffure , la Ramure , la Goutiere , la Sinuoftté , &
ÏEchancrure proprement dite.

La SciiTure eft un demi Canal creufé dans

l'Os par des Artères ou par des Veines , com-
me les Sciffures du Pariétal , de l'Occipital , Ôcc.

La.Raïnure forme un Sillon dans un Os ou
il fe trouve un Os Ipgé ôc enchaffé comme le

Vomer dans fa Raïnure.

La Goutiere eft un Canal coupé félon fa

longueur
,
qui porte l'empreinte d'un Vaiffcau

ou de quelqu'autrc Corps cilindrique comme la

Goutiere du Coronal , de l'Apophyfe Sphénoïda-

le de l'Occipital , ôcc.

La Sinuofité eft une échancrure oblongue >

tortueufe ôc moins régulière que la Goutiere ;

il en eft de même de la Sinuofité Zygomati-
quc fie de celle du Calcaneum , Ôcc. la diffé-

rence qu'il y a de la Sipuofité ôc de la Sciffu-

re , c'eft que la Sciffure ne reçoit que des Vaif-

feaux & fe trouve récouverte du Périofte , èc

que ia Sinuofité ne donne paffage qu'à des Ten-

dons ôc fe trouve fouvent récouverte d'un Car-

tilage.

Quand l'Echancrure ne peut fe réduire aux

différences que nous venons de rapporter , com-
me l'Echancrure Ifchiatique, celle des Vertèbres,

&c, elle porte toujours le même nom.
On peut encore , outre les Cavités fuperfi-

cicUes que nous avons rémarqué fur toute l'éten-

due
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due des Os , y en obferver de plus déliées ôc

de plus fines , femblables à de petics Sillons

qui aboutifTent aux Porofités ou Pores olFeux

,

dans lefquels s'attachent & entrent les VailTeaux

& les Fibres déliées du Périofte.

On découvre aufïî fur la furface extérieure

des Os des perfonnes robuftes , des facettes ou
traces que certains Mufcles , Tendons ou Li-

gamens ont faites dans leur moleffe & leur fle-

xibilité , dont l'empreinte s'y eft toujours con-

fervée & lui a donné dans les fuites plus de

furface.

La Couleur des Os eft la dernière partie

qu*on doit confiderer dans leur extérieur ; elle

cft blanchâtre teinte d'un peu de rouge ; Tâge

& le temperamment du fujet la rendent plus

ou moins foncée ; elle l'eft plus dans le pre-

mier âge , mais cette couleur foncée fe diiïîpe

peu à peu lorfque l'Os prend plus de folidité

,

parcequ'alors cet Os ferme fes Conduits aux
VaifTeaux , qui lui viennent du Période & retient

cnfuite la Couleur blanche qui lui eft naturelle

& qu'on remarque principalement dans les per-

fonnes d'un âge avancé.

Cette Couleur varie dans les Os d'un m5me
iujet, ceux qui font les plus fpongieux font plus

rouges que les folidcs Se les fermes ; parceque

le Suc moelleux qui fe trouve renfermé dans

les Spongiofités offeufes y communique uns

partie de fa couleur rougçsdre.
Vu
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A R T I C L E IV.

Dff Wnion & Articulation des Os,

ON appelle Squelet le juile alTemblage de tous

les Os du Corps d'un Animal ,
placés dans

leur fituation naturelle. Cet alTemblage ôc cette

union des difiFerentes pièces offeufes ell: abfolu-

ment néceflaire , car s'il étoit tout d'une pièce

il ne pourroit fe remuer , 6c s'il étoit frappé

avec force en quelqu'une de fes parties , le tout

en feroit ébranlé ôc s'en relfentiroit. Mais il

faut une diverfité de pièces , parceque l'Ani-

mal peut par leur fouplelTe ôc leur quantité ,

fe mouvoir en differens fens , avec plus d'aifan-

ce 6c de facilité ; 6c que les fradures furvenuës

à un Os , par quelque coup violent , ne fe peu-

vent communiquer au)c autres pièces , attendu

que la violence 6c la force du coup fe trouvent,

ralenties par l'intervalle qu'il y a d'un Os à l'au-

tre.

Les Anatomiftes ont divifé cette union en
Articulation 6c en Symphyfe ; les furfaces correfpon-

dantes de deux Os font contiguës 6c ajaftées ,

dans l'articulation , fans que chaque point de
Tune foit ni fondé , ni uni plus intimement ea
un endroit qu'en Tautre à la Symphyfe près ,

ou les furfaces correfpondantes ne font point

ajuftées fimplement , mais intimement unies

,
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foudées , Ôc cimentées enfemble. On remarque
qu'à une Montre les pièces qui fe démontent
font comme articulées les unes avec les autres,

ôc que celles qui font foudées, forment entr'elles

une efpéce de Symphyfe.

L'articulation eft avec mouvement & fans

mouvement la première s'appelle Diarthrofe ôc la

féconde Synartrofe.

§. I.

Des Articulations avec mouvement.

On compte quatre fortes de Diarthrofe ou
d'Articulation avec mouvement. Nous laiffons

les noms des Articulations dérivés du Grec ôc

nous n'employerons que ceux que leur ont donné
plufîeurs Auteurs modernes , parcequ'ils font

moins rehutans , plus faciles à retenir ôc qu'ils

ont plus de rapport aux différentes pièces arti-

culées.

Nous donnons donc aux quatre fortes d'ar-

ticulations avec mouvement , le nom de Genou ,

de Charnière , de Vivot & de Coulijfe,

Nous entendons par Articulation de Genou

,

Mne Articulation dans laqu'elle une Tête fera

eçuë dans une Cavité avec un mouvement li-

)re en tout fens. Nous divifons ce mouvement

"n vray ôc en faux , ôc en parfait ou imparfait.

Le Genou eft vray , lorfqu'il dépend d'une Tê-

.e Spherique ou demi Spherique reçue dans une
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Cavité convenable , comme l'Articulation duFe*
mur avec les Os innominés , ou la Tête de l'Hu-

mérus avec la Cavité Glenoïde de l'Omoplate.

Le Genou eft faux lorfque la configuration

des extrémités articulées s*éloigne de celle là

,

quoiqu'elle ait le même mouvement , telle eft

l'Articulation de la première Phalange des Or-

teils avec les Os du Metatarfe , ôcc. le Genou
eft parfait quand le mouvement a une étendue

fuffifante ^ 6c il eft imparfait lorfqu'il fe trouve

gêné.

L'Articulation de Charnière confifle dans la

rencontre de plufieurs Eminences ôc Cavités

,

qui font reçues & qui reçoivent des deux côtés

êi qui bornent le mouvement en deux fens;

par flexion & par extenlion. Nous la diftin-

guons encore en vraye Ôc en fauffe ; on trouve

dans la Charnière vraye toutes les conditions

marquées dans fa defïinition , comme l'Articu-

lation de l'Humérus avec le Cubitus , ou celle

du Fémur avec le Tibia. La Charnière eft fauf-

fe , lorfque ces conditions manquent comme
dans l'Articulation de la première Vertèbre avec

i'Occipical , ou comme la féconde Phalange du
Pouce avec la première.

Le Pivot eft une Articulation , qui fait tourner

un Os fur fon Axe , comme une Roue tourne
fur fon Aifieu. On peut le remarquer à l'Articu*

lation de la première Vertèbre fur la féconde,

au moyen de fon Apophyfe Odontoïdc^. Nous
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diftinguons encore le Pivot en vray &: enfaux;

une Emincnce Cilindrique faite en guife de

Stilet forme le vray , & le deftaut ou le man-
que de quelqu'une de ces conditions le rent

faux ; on peut s'en éclaircir dans le Pivot di

Radius far l'Eminence de l'Humérus qui lu-

répond , & qui le fait entrer dans les mouvemens
de Pronation ôc de Supination.

La CouliiTe eft un emboëtement , qui laiffe

couler une pièce fur l'autre. On le voit dans

l'Articulation des Apophyfes obliques des Ver-

tèbres des Lombes , qui coulent l'une fur l'au-

tre , dans les Os du Métacarpe , qui roulent 6c

forment le Gobelet de Diogenes ôc dans ceux du
Tarfe , & du Metatarfe , qui forment du Pied

une efpéce d'Arc pour ^'accommoder aux plans

convexes, ôcc. quand les Perfonnes marchent

nuds Pieds.

Les Charnières , les Pivots & les Couliffes

peuvent être comme le Genou , parfaits ou im-

parfaits félon que l'Articulation le demande ou
1> f -

exige.

$. 11^

De VArticulation fans mouvement,

LaSynartrofe ou TArticulation fans mouve-
ment eft une Union qui raffermit les Os,qui font

joints Se unis enfemble ^ il y en a de trois fortes U
Sufure , l'Harmonie& l'EnchaHemcnt.

Vu i]
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La Suture ou Engramure eft une Articulation

faite par le moyen des Dents différemment figu-

rées & reçues dans des Cavités convenables. Les

Anciens les divifoienc en, v.rayes ôc en fauflfes \

mais ils fe trompoient. Les Modernes n'admet-

tent que les fimples 6c les compofés. On entend

par les Sutures fimples , celles dont les Dents
gardent une efpéce d'uniformité. On diftingue

les compofées par Jeurs figures à Joints Rècotu

vert s ^ à Queu'é d'fronde dz. à Pièce rapportée.

On réconnoit par les Sutures à Joint recou-

vertou à Onglets ^ celles dont les efpéces de Dents
font en forme d'Ecaillés , telles font les Sutures

des Temporaux avec les Pariétaux ; on ne les

appelle Sqmmmeufes , que parcequ'elles ont la fi-.

gure écaille ufe.

Les Sutures à queue d'Aronde font celles dont

l'extrémité des dents , bien loin de diminuer

comme celles d'une Scie , s'élargiffent au bout à

peu-près comme la queue de l'Hirondelle. Ces

Sutures font très-fortes, 8c retiennent beaucoup
plus les Os que les autres , la Sagîtale^ la Lambdoîdff^

& même quelque fois la Coronale font de cette

efpéce.

On ne trouve pas dans tous les. Crânes la Su-

ture à pièce rapportée ; elle ne diffère des autres

Sutures que par de petits Os , placés dans l'inter-

valle des pièces articulées; on leur a donné le

nom de Clefs, On n'en voit qu'à la Suture Lamb-
doïde^ ôc s'il s'en trouve ailleurs, ce n'efl que
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rarement. J'en ay cependant apperçea aux Sutu-

res Coronales 6c Sagitales , £c mcme à celles qui

unifient les Os de la Face , on les appelle Os

Vormiens , ou 0(jii Triquctra. il y en a de

grands 8c de petits, qui ne pénétrent pas quel-

que fois , ou bien s'ils pénétrent, leur Surface

eil moindre d'un côté , s'élèvent fouvent au

de là des Os Voifins , leur étendue n'étant point

égale..

L'Harmonie eft une Suture dont la Couture

ôc les Dents font intérieures , ôc ne paroilTent au

dehors que par une ligne limple 5c égale. Cette

efpéce de Synartrofe n'eft propre qu'à l'union des

Os de la Face.

L'Fnchaiïementeft une Articulation fans mou-
vement ; fi un Os fe trouve enchaffé en partie

dans un autre comme un Cloud ou une Cheville

dans un trou , on appelle cette Union Comphofe,

Les exemples de cette Articulation font fort fen-

fibles,- telle eft l'Union des Mâchoires avec les

Dents placées dans leurs Alvéoles; la Lame infé-

rieure de l'Ethmoïde eft ainfi enchaffée dans la

Rainure du Vomer.

§r JIL

De la Symphyfe,

La Symphyfe eft une union des Os par des

Surfaces égales& maintenues par differensmoïens

dans cette pofition. On ne doit la confidererque
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parle mouvement qu'elle ôte ou qu'elle permet,

ou par la manière donc l'Union efl faite.

Le mouvement qu'elle permet fe réduit à ce-

lui de Charnière. Ces mouvemens font obfcurs

comme on le remarque dans ceux que les Ver-

tèbres ont entr'elles , par rapport à leur Corps

,

2c comme les pièces du Coccix , &c. On peut

la divifer en Symphyfe avec moyen , & fans

moyen. On comprend dans la première la Sif^

farcofe , la Synevrofe , la Synchondrofe tf la Meningofe»

La Siiïarcofe eft une Symphyfe formée par les

Mufcles, L'exemple en eft frappant dans l'Arti-

culation du Corps de l'Omoplate avec les Parties

Voifînes. Les Auteurs font partagés fur fon fu-

jet , plulieurs font pour l'affirmative & d'autres

pour la négative ; on ne peut pas conclurre que
la SilTarcofe forme entièrement l'Union de l'Ar-

ticulation ; mais comme le peu d'attache que cet

Os a avec le refte du Squelet n'eft pas fufïifant

,

il faut convenir qu'elle la rafermit confidera-

blement. Le Bras ôc l'Omoplate n*auroicnt

pas affez d'Union avec le Corps , fî les Muf-
cles qui la retiennent de tous côtés, n'en for-

moient pas une avec la Partie poftérieure des Cô-

tés. Cette Symphyfe aide beaucoup dans toutes

les autres Articulations avec mouvement.
La Synevrofe eft une union fortifiée par les

Ligamens comme celle de la Symphyfe de l'Os

Sacrum avec l'Ifchium , &c. /

La Synchondrofe fe fait par le moyen d'un
Cartilage
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Cartilage comme runion du Corps des Vertè-

bres entr elles ; on la nomme au{fi Engràinure

Cartilagineufe. Il arrive très-fouvent que le

Cartilage placé entre deux Os s'offifie ; 6c alors

de deux pièces qui s'articuloient enfemble , il

n'en Tefulte qu'une dans la fuite.

La Meningofe eft une Symphyfe , qui lailTc

«ntrevoir des Membranes dans fon intervalle ;

tous les âges en fourniffent plufieurs exemples.

Mais ils font plus fenfibles ôc plus nombreux

dans le Fœtus &. dans le premier âge ou l'u-

nion des Os -de la Face ôc de la Tête ne fe fait

que par les Membranes
,
qui rempliffenc l'inter-

valle d'un Os à l'autre.

On remarque que dans un âge avancé,laRoche

Temporale & l'Occipitale ont dans l'intervalle de

leur union , des Membranes; la Dure MereSc le

Pericrane s'unifient à travers les Sutures par des

Filets Membraneux ou d'Apendices filamenteu-

ies,quidonnentle moyen aux Os des'unirentr'eux.

Cette union difparoit quelquefois,-alors ilfurvient

des douleurs de Tête fi fuccefTifs Ôc fi opinia-

cres, qu'ils ne permettent plus de douter, nide

ianéceffité ni de l'exiflance de cette union.

Si ces Symphyfes fe rencontrent les unes avec

les autres , elles en forment de compofées , qu'on

appelle ou Synevro-Synchondrofmk ou Synchondro- Sy-

nevrofiale. &c. La Meningofe 6c la Synchondro-
ie fe trouvent pr^fque toujours fans moyen.

Quoique les Anatomiftes ne foient pas pour
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la Symphyfc fans moyen , nous ne lailTerons pas

que de l'admeccre & racme de la divifer en fi tri-

ple £c en compofée. Par la fimple. nous enten-

dons l'union qui fe fait d'un Cartilage à un Os

par une furface unie ,. comme celle des Côces

avec leurs Cartilages ^ 6c par la compofée , celle

qui fe fait par Engraïnure , telle que la Sym-
phyfe qui unit avec la Lame inférieure de l'Os.

Ethmoïde le Cartilage qui forme la Cloifon du

Nez.

ARTICLE V.

De fufage des Os,

L'Ufage des Os eft de former la Charpente

& l'apui des principales parties du Corps de

TAnimal, de lui donner la fermeté ôc l'attitu-

de , de fervir de Levier aux. parties dans les>

mouvemens des Membres,ôcde défendre certains

Organes des infultes des Corps externes ; il y
en a encore de deftinés à des ufages particuliers

donc la connoilTance appanient au détail desOs„.

#;%
%is^
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CHAPITRE III.

De la Divifion du Squelet,

LE Squelet, comme nous l'avons déjà dit, efl:

raffemblage des Os d'un Animal joints ôc

unis par des liens artificiels , tels que les fils d'Ar-

chal , où de Laiton , ou bien par fes propres

Ligamens; de-là vient qu'on le diflingue 6c

qu'on le divife en artificiel ôc en naturel. On
divife l'un ôc l'autre en Tête , en Tronc , & en

Extrémités,

La Tête fe divife en Crâne Ôc en Face. Le
Crâne contient huit Os , le Coronal , les Pariétaux

,

les Temporaux , VOccipital , le Sphénoïde gc ÏEthmoide^

La Face forme deux Mâchoires qu'on diftin-

gue en fupérieure 6c inférieure ,• l'inférieure n'eft

que d'une feule pièce ôc la fupérieure en a on-

2.Q\ il fe trouve des Auteurs qui lui en don-

nent treize. Ces Os font ceux du Nez , les Ma-
xillaires , les Unguins , ceux de la Pomette , les pro-

pres du Palais 6c un impair nommé le Vomer\

c^% qui font {pour le nombre de treize y
ajoiitent deux petits Cornets inférieurs de l'Os

Çtlwnoïde ,; qu'ils prétendent être feparés. On ne

fait point mention dans ce nombre des.Dents qui

font j^pfêur. i'ôiidinaiirGAu.:^©mI)rc de,tDÊiue-deuic*
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On dJvife le Tronc en trois parcies. La poC-.

térieure s'appelle ï^'piac , l'antérieure le Thorax

ou Poitrine, &.. on donne à l'inférieure le nom..

d'Os innominés ,, ou Os, des liles. L'Epine- qui

s'étend depuis la T^te jufqu'àu C^cçyj fe fubdi-

vife en yertebres^àu. Col ou Cervicales ^ en celles

du Dos ou Dorfales ôc en celles des Lombes ou
Lombaires , en Os Sacrum- & Coscyx. On compter

au Thorax douze Cétes de chaque côté, qui font

vrayes 8c fauffes , 6c le Sternum en devant. Trois

pièces, forment les- Os innominés Vilimn , VJf.

diion^^lQ Pubis. :^-^ol

r Les eKtrêmicés font fupérieures 8c inférieures^

Les fupérieures forment les Bras , compofés

de VEpaule , du Bra^ , de VAvant Bras & de la •

Main ; la. Mairi du Corps , du Mctacavp& & des

Doigts, s>^5ii4w jùf/ivJ

L'Epaule- eft' faite de deux Os , dé VOmophtc-

par derrière 8c de la C/^i^/VWe par devant. UHu^
merus efi: au Bras , le Cubitus 8c le Radius à l'Avanr

Bras. Le Poignet ou le Carpe a huit Os dif--

pofés en deux rangs; quelques AuteuTsles ap-

pellent Scaphoïde ou Naviculaire , Lunaire , Cunei-

forme ^ Pififorme , Trapèze ^ Trapezotde , YOsgrand

6c le Crochu j ou Unciforme.

Le Métacarpe à- quatre Os placés h côté les^-

uns des autres y qui foûtiennent les quatre der-

niers Doigts. On compte cirur^ Doigts , le Fouce^.

VIndex y le Doigt du milieu ou le Long^^ TAn^^

*{Hlairf. & le.'çexitï>i:à^iO\XjÀuriailaiiv, Chacun^
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ds ces Doiins ei\ formé de trois Phalanges donc
la- première eil celle qui sarcicule avec l'extre-

miié des Os du Métacarpe.

Ou div'^fe rexcrêmicé inférieure en quatre par-

ties , la Cuijfc , le Genou , la Jamhe , ôc le Pied

le pied eft foudivifé en Tarfe , en Metatarfe &:

en Doigts ,• ou Orteils.

LaGùiiTe eft formée par le femm ; le Geoou^
par la Rotule ; la Jambe par le Tibia & le Pe^

ronê '^ le Tarfe par fepc Os qu'on nomme A^ra^ •

gai j Calcafieum ^ Navictilaire ou Scapho'ide , dc les

trois Cunéiformes. Le Metatarfe en a cinq qui

s'articulent par leurs extrémités antérieures avec

les Orteils, On donne aux Orteils trois Phalan-'^'

ges , mais il faut en excepter le Pouce qui n'en

a que deux.

Grr compte encore quelques" petits Offelets

nommés Sefamoides , S/c on y ajoute VOs Hyoïde ;

mai» nous en avons déjà parlé , de même que^^

cTe^OireletsderOuie.

KJ M
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ffifffffiffffifffffffiffltffil

CHAPITRE IV.

De la Tête en général,

ON entend par la Tête , cette Portion du
Squelet qui eft la plus élevée &. la plus émi-

nente,qui fe trouve placée fur une Portion Grefle

du Tronc 6c qui eft formée de plufieurs petites

pièces; ôc on la nomme Cou.

On divife latêt« en deuxPartiesJ'une eft com-
me une Boëte, ou un Coffre offeux,qui renferme

le Cerveau , le Cervelet , la Moelle allongée ôc fcs

Membranes ; on donne à cette Partie le nom de

.

Crâne , l'autre eft placée antérieurement , ôc fcrc

de charpente & d'apui aux différentes Parti/ss

qui eompofent la Face dont elle porte le nom.
Le Crâne doit être confidéré par fon tout , par

fes Parties , par les pièces qui le forment , & par

le rapport ôc l'union de ces mêmes pièces. Si on

confidéré le Crâne par fon tout , on trouve que

fa grandeur eft beaucoup plus confiderable à pro-

portion dans un jeune Sujet que dans un Adulte,

mais par contre qu'il a moins de folidité dans le

premier que dans le dernier; fon offification a

fes progrés fur-tout à la rencontre des Sutures

Coronales Se Sagitales. Le Crâne fe divife en deux

Tables dont une eft Externe 6c l'autre Interne ;
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on trouve dans l'intervalle de ces deux Tables ou
Lames , une fubdanee nommée Diploc , moins

compacte 6c moins {blide,qui repond aux Cellu-

lo fîtes OiTeufes ; cette i'ubllance cft plus oit

moins épailfe , félon queles Os ont plus ou moins,

d'épaiffeur; les Os du derrière de la Tête font plus-

épais que ceux du devant , 6c ceux du devant que

ceux des Côtés ^ de même que ceux de la Partie

Supérieure font également plus épais que ceux

de l'Inférieure. On a remarqué beaucoup de Vaif-

feaux Sanguins dans le Diploé des Enfans.

Sijdu Tout,on paffe à fes Parties,on y découvre

une Figure Ovale applatie fur les Côtés , plus re-

traiflie dans fa Partie Antérieure que dans fa

Poftérieure; mais plus élargie dans celle-ci , unie

& polie dans fa Convexité Supérieure , mais très-

inégale & raboteufe dans fa Partie Inférieure.,

On divife fes Parties en Supérieure,en Inférieure,

en Antérieure, en Poflérieure Se en Latérales.

Le Vertex ou le Sommet de la Tête forme la Su-

périeure , la Bafe l'Inférieure ; le Sinci^m l'Anté-

rieure , VOcciput la Poftérieure appellée par quel-

ques-uns la Nuque , &les Tempes les Latérales.,

Les piéces,qui forment le Crane,font plus nom-
breufes que fes Parties. On en compte huit qui

lui font propres ou communes. Il y en a cinq de

propres , fçavoir les Pariétaux , les Temporaux ôc

rOccipital. Les trois Os communs fonde Goro-

aaî , le Sphénoïde & TEthmoïde.

Les Sutures font divifées, comme les Osj en pro--
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,pres , ôc en communes à ceux du Crâne ôc de k
face ^ elles ne doivent être confiderées que fur

leur rappcrc 5c leur union. On en compte neuf,

quatre propres Se cinq communes ; on entend

par les propres la Sagitak , la Lambdoide ôc les

deux Temporales , ôc par les cinq Communes la

Coronale , la Sphênoidale ^ VEthmoïdak ÔC les deux

Zygomatiqttes.

On les divife par rapport à leurs Généralités,

en Simples 6c en Compofées ^ les Compo-
fées font à joints recouvers ou à onglets , à

queue d'aronde 6c à pièces rapportées; les Com-
munes font (impies ; les Temporales font à on-

glets , la Coronale 6c la Sagitale à queue d'aron-

de 6c la Lambdoide à pièces rapportées.

Independemment de la Liaifon 6c de l'Union

que les Sutures entretiennent avec les différentes

pièces olfeufes du Crâne,elles amortiffent dans les

Coups 6c dans les grandes Ch fîtes la force 6c la

violence du Coup que l'on peut recevoir au Crâ-

ne , s'il arrive même q.ue par quelque chute l'Os

vienne à être fradluré , elles empêchent la fradure

de fe communiquer à l'Os voifin ; les Fibriles de

la Dure-Mère s'uniffent avec le Pèricrane , lorf-

qu'elles traverient les Sutures, d'où nait une
jampathie entre ces deux Membranes.
On prétend même qu'à travers cette union ,

il fe fait dans l'intervalle
,
qui peut fe trouver en-

tre les Sutures,une évaporation ou tranfpiration

des Parties renfermées, qui, retenues par l'en-

tière
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tiére offiHcation des Sutures, occafionnent des

douleurs de Tcce très-violentes ; bien loin d'y

avoir des trous cvaporatifs comme Clopton d'W^-

vcrs le prétendoit , on n'y trouve que les en-

droits par lefquels les Vailleaux fanguins péné-

trent dans le tiffu des Os.

On voit , quelque fois à la partie poilérieu-

re du Crâne , une Suture particulière qui tra-

verfe l'Occipital dans fa partie fupérieure & for-

me un Os triangulaire. Comme il eft rare

de la trouver , on pourroit la prendre dans

une chute ou après quelque coup pour une frac-

ture.

Bien loin que les Sutures foient engrainées

dans les enfans avant leur naiffance ; elles fe

trouvent limplement colées l'une contre l'autre

afin de pouvoir dans leur fortie de la Matrice

fe chevaucher un peu ôc faciliter par-là l'accou-

chement. Depuis cet âge jufqu'à celui de trois

ou quatre ans , il y a un manque d'ofïification

de la figure d'un Lozange , nommé Bregma ou
la Fontaine de la Tête , à la rencontre de la

Suture fagitale avec la Coronale. Il ne faut pas

attendre qu'il foit offifié pour mettre le Doigt
fur cette partie 6c fsntir le battement du Cer-

veau. Il faffit dans l'accouchement de le pal-

per
, pour connoître par le battement qui en re-

fulte , fi l'enfant eft encore en vie.

On doit divifer les cavités & les éminences

de la Tête en communes Se en propres , en ex-
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ternes & en incernes, ôc pour qu'on puifle plus

aifémenc les retenir , nous ne nous contente-

rons pas de les marquer Ôc de les faire connoî-

tre dans le détail des pièces du Crâne ; mais nous

en fairons encoreun Chapitre particulier dans

lequel nous nommerons non feulement toutes

les parties qui traverfent les trous , mais même
celles qui rempliffent les différentes Cavités tant

intérieures qu'extérieures.

ARTICLE PREMIER.
Des Os Communs au Crâne & à la Face,

LEs Os , qui forment la Boëte offeufe , fe

divifent en pairs & en impairs , on entend

par les pairs les Pariétaux 6c les Temporaux oc

par les impairs le Coronal , le Sphénoïde , l'Eth-

moïde & l'Occipital ; les impairs forment la plus

grande partie de la Bafe du Crâne. Ceux qui

font communs au Crâne & à la Face , font le

Coronal , le Sphénoïde Ôc VEthmoïde,

§. I.

Du Coronal,

On donne le nom de Fr(?«ffl/ à TOs qui fait la

partie fapérieure de la Face , que l'on appelle Front

ôc on le nomme Coronal , que , parce qu'ancien-

nement , on portoit des Couronnes fur cette par-
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tie de la Tête. Cet Qs a des généralités, des

parties internes , 2c externes , des Eminences

,

des Cavités 6c des Engraïnures. On découvre

dans fes généralités , fa pofition fur la partie

antérieure du Crâne ôc fur la partie fupérieure

de la Face ôc par-là il eft commun à tous les

deux. Sa figure eft irreguliere , elle rellemble

prefque à une Coquille de Mer dont le Bizeau

fe trouve placé fupérieurement , Ôc elle eft ar-

rondie par devant. Son épaiffeur eft plus con-

(idérable que celle de plufieurs Os du Crâne.

On le divife en deux pièces dans les jeunes Sujets

,

ôc quelque fois même dans les Adultes. Il y a

un défaut ou manque d'offification qu'on ap-

pelle Bregma , dans la partie fupérieure de la di-

vifion , qui n'afFede que le Fœtus 6c les Enfans.

Le Coronal a deux Faces , une externe qui eft

antérieure , 6c l'autre interne ou poftérieure -, in-

dépendamment de ces deux Faces on y en trouve

une autre , qui fait la partie fupérieure des Voû-
tes Orbicaires ou la partie antérieure de la Bafe

du Crâne ; on pourroit même y diftinguer deux

parties latérales qui font portion des Tempes.
Les parties qu'on découvre dans la Face ex-

terne font Caves ou Eminentes , les Caves font

au nombre de quatre qu'on nomme Trous

,

Foifes, Sinus 6c Sinuofités.

On compte quatre Trous deux qu'on appel-

le Orbhaires fupérieurs ou Sourcïliers , où l'on ne

découvre bien fouvent à la place du Trou qu'une
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Echancrure ; ils ferveac à lailler paffer le Nerf
de la cinquième Paire qui parc de la Branche
Ophthalmiqne nommée Frontale , &. frayent la même
voye aux Vailfeaux fanp;uins qui fe trouvent

fur la mcme route : Les deux autres Trous font

communs avec l'Os Echmoide. Ils portent com-
me les premiers le nom à'Orbitaires 8c font fur-

nommés internes parcequ'ils font placés à la par-

tie latérale interne de l'Orbite , & qu'ils font

intérieurement du côté du Nez. Ces Trous don-
nent une route au Nerf de la cinquième Paire ,

qui rentre dans le Crâne pour paiTer par les Trous
cribleux , 8c venir de-là dans le Nez.

Deux FofTesnomméesOr^/wirÊ'jformentlaVoû-
te des Orbites ; on remarque du côté externe ,

dans ces Fo{res,un enfoncement qui loge la Glan-

de Lachrymale,

On trouve entre les deux Tables dans la partie

inférieure & antérieure de cet Os , deux Cavités

qui font plus ou moins confidérables ôcdont les pe-

tites ouvertures font à la partie inférieure ; elles

s'ouvrent dans les Cellules Ethmoïdales \ on nom-
me ces Cavités Sinus Frontaux ou Sourcilicrs; elles

ne font féparées que par une Lame offeufe qui man-
que tres-fouvent; & qui,par ce défaut, ne donne
alors lieu qu'à une feuleôc unique Cavité inégale.

On trouve , aux parties latérales du Coronal

de chaque côté , une Sinuolité Temporale ou Zy-
gomatique commmune avec l'Os Sphénoïde , &c.

pour fervir au Mufcle Crotaphice ou Temporal.
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Les parties éminences qui Te trouvent fur la

furface extérieure du Coronal font desBoffes,

des Crêtes , Se des Apophyfes. Les Boffes font au
nombre de trois ôc quelque fois de quatre , il y en a

deuxfupérieures & deux inférieures, lesfupérieures'

forment l'élévation du Front ,
qui fe trouve quel-

que fois double , èi les inférieures font produi-

tes par l'élévation de la Lame externe au-deffus

des Sinus frontaux , à l'endroit où fe trouvent

placés les Sourcils. Quoique ces BofTes ne foienc

pas toujours à découvert, elles s'y trouvent le

plus fou vent.

On compte cinq Apophyfes , dont quatre

fe trouvent placées aux Angles des Arcades"

orbitaires , on les diftingue en externes & en in-

ternes , ôc on les nomme Orbitaires ou ^figîdaiyes
'^

la cinquième foutient les Cs du Nez 5v fait

partie de la Cloifon des Narines , on l'appelle Na^
fale à caufe de fa fituation , il faut pour la dé-

couvrir enlever les Os du Nez.

On remarque dans l'intérieur de cet Os ou
dans faFace poftérieure , des inégalités qui don-
nent des Eminences & des Cavités. Les Éminen-'

ces forment une Crète ou Epine longitudina-
le placée perpendiculairement, &: deux élévations'

Orbitaires fur lefquelles on trouve plufîeurs im--

prelfions digitales faites par les inégalités du Cer-
veau.

Les Cavités font un Trou nommé Borgne
, par-

cequ'on n'y remarque aucune ilTue 6c on ne l'ap—

Yy ij
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pelle Epineux que parcequ'il eO: placé fur la partie

inférieure de l'Epine longicutinale ; on y trou-

ve auiïi deux grandes Cavités ou Pcffes Coro-

nales qui fervent à loger les Lobes antérieurs

du Cerveau ^ & une Goutière ou Sciffure lon-

gitudinale placée à côté de l'Epine perpendicu-

laire qui eft occupée par le commencemenc
du Sinus Longitudinal fupérieur ^ on remarque

encore fur l'étendue interne de cet Os des Sil-

lons , ou Sciffures ,
qui répondent aux Artères

de la Dure-Mère , à une échancrure confidé-

rable qui loge l'Qs Ethmoïde &; qui fouvent de-

vient un Trou échancré , parcequ'une portion

ou Lame oiTeufe de cet Os le borde poftérieure-

ment.

Le Coronal eft engrainé avec les Pariétaux,

l'Os Ethmoïde , l'Os Sphénoïde , les Os Unguis

ceux du NeZjles Maxillaires & ceux de la Pomette,

Le Coronal eft uni par fa partie fupérieure avec les

Pariétaux ; par fon échancrure Ethmoïdale avec

rOs Ethmoïde ; par fa partie latérale & inférieure

avec l'Os Sphénoïde ^
par fa partie inférieure

èc interne avec les Os Unguis; par fa partie

antérieute & inférieure avec les Os du Nez , oc

l'Apophyfe Angulaire ou Montante des Os Ma-
xillaires Ôc par fes Apophyfes orbitaires externes

avec les Os de la Pomette.

Il faut obferver, dans l'opération du Trépan

de ne pas appliquer la Couronne fur les Sinus

Frontaux *, cette application occafionneroit une
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Fiftule ôc feroic defefperer du faccès , en em-
pêchant l'effet qu'on fe propofoit qui eft de don-

ner ilTuë aux matières renfermées dans l'intérieur

du Crâne ,
qui peuvent pefer fur le Cerveau.

On doit avoir la même attention dans les Playes

de la Tête , fur la Suture qui fepare quelque

fois le Coronal en deux parties égales , ôc qui eft

une fuite de la Sagitale,

Le Chirurgien doit auffi prévenir les accidens

qui pourroient furvenir à une Playe , faite dans

rOrbite , parce que la Voûte orbitaire eft tres-

mince , 6c qu'un inftrument pointu peut aifement

latraverfer , s'il eft porté de bas en haut , ôc peut

percer en même tcms le Cerveau & fes Mem-
branes par la Bafe,

§. II.

De rOs Sphénoïde,

L'Os Sphénoïde eft placé un peu antérieure-

ment à la Bafe du Crâne \ on le furnomme Ba-

fillaire , ou Cunéiforme parccqu'il y eft tellement

attaché qu'il y retient & y bride tous les Os
du Crâne & une partie de ceux de la Face , aux-

quels il fe trouve encore attaché.

Nous parlerons de fes généralités , de fes par-

ties externes & de fes connexions. Nous remar-

querons dans fes généralités, fa fituation à la

Bafe du Crâne , fa figure inégale & irrégulière,

lorfqu'il eft détaché des autres Os > ayant pour



i6o LA CEPHALATOMIE,
lors affez de reffemblance avec une Chauve-Sou-
ris donc les Ailes ieroient écartées ou étendues;

on le diftingue en Corps ou milieu , ôc en ex-

trémités latérales qui fe trouvent une à droit &
l'autre à gauche. Ses parties internes ou externes

tirent leurs noms de leurs ficuations fupérieures

.& inférieures.

On remarque dans la partie fupérieure ou in-

terne des parties Caves ôc éminentes : Les Ca-

ves font des FofTes , des Trous , des Fentes , des

Echancrures , des Goutéires , des Sciffures , ôcc.

On compte trois foffes , la première eft pla-

cée au milieu & on l'appelle Vimitaire. Elle for-

me la Cavité de la Selle Turcique ; les latérales

font partie des Foifes Temporales \ elles ont des

imprefïîons digitales , ou petites FofTettes , com-
me à la Bafe du Coronal.

Les Trous font pairs ôc au nombre de quatre,

VOptique
, qui aboutit dans l'Orbite , eft placé au

delTus des Apophyfes Clinoïdes fupérieures , fon

Orifice interne eft un peu tranfverfal & forme

de chaque côté un Angle aigu ; le côté interne

l'eft plus que l'externe , & fait comme une li-

gne creufée dans l'Os jufqu'à l'impreffion du
côté oppofé.

On donne le nom de Maxillaire fupérieur

au fécond , à caufe du paffage qu'il procure

à la féconde Branche de la cinquième Paire,

qu'on nomme maxillaire fupérieure ; ce Trou

eft rond , on peut l'appeller le grand B^ond pour
le



TROISIÈME PARTIE. ^61

le diflinguer de celui de l'Artère de la Durc-Merc.

Le troifiéme eft Ovale , 6c fe trouve (itué un
peu obliquement , la Partie Antérieure étant In-

terne ; on l'appelle Maxillaire Inférieur,parce que

la troifiéme Branche de la cinquième Paire y paf-

fe ; ôc on la nomme Maxillaire Inférieure parce

qu'elle le diftribue à la Mâchoire Inférieure.

Le quatrième porte le nom de petit Rond^ileft

fitué près de la Suture , où il fe trouve quelque

fois. On le reconnoit encore fous le nom de Trou
de l'Artère de la Dure-Mère , parce que cette

Artère le traverfe pour entrer dans le Crâne.

On trouve aux parties latérales ôc poftérieu-

res de la Selle Turcique deux Goutiéres , ou Scif-

fures , fort confidérables , qui font creufées dans

cet Os 5 &. qui permettent à l'Artère Carotide

de s'introduire dans le Crâne.

On découvre au delTous de l'Apophyfe Cli-

norde antérieure deux fentes confidérables ob-

longues & inégales , nommées Sphépoïdales , qui

frayent un palTage à plulieurs Nerfs , ôc à plu-

fîeurs Vaiffeaux , dans la cavité orbitaire. On
trouve quelquefois à l'Angle aigu de cette fen-

te , un trou qui fert de paflage à une petite

Artèriole. Si on enlevé le Coronal , cette fente

s'ouvre dans fa partie fupérieure 5c externe.

On remarque â la partie poftérieure de cet Os
une échancrure

,
qui conjointement avec celle

de l'Os Temporal forme un trou déchiré , qui

leur eft commun. On découvre dans la portion
Zz
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de cet Os qui forme les FoiTes Temporales , ou
FofTes moyennes de la Bafe du Crâne , quel-

ques légères ScilTures ^ mais celle qui fe trou-

ve à la partie antérieure & fupérieure
^
qui eft

auprès de la fente Sphénoïdale , eft plus confi-

dérable que celles , dont nous venons de parler^.

Les parties éminentes ou les Apophyfes , qui

font dans cette face , forment deux Crêtes ou
Apophyfes tranchantes , qui font la partie fupé-

rieure de la fente Sphénoïdale : On y trouve auffi

une éminence tranchante qui s'élève en devant

,

& qui aide à l'union de cet Os avec l'Ethmoïde,

On y compte quatre Apophyfes Chnoïdes
,

les deux antérieures femblent être les continuités

des Crêtes tranchantes ; on y découvre , après

une efpêce de petite échancrure , une Ligne of-

feufe , qui va de l'une à l'autre deceséminen-

ces , traverfe & forme la partie fupérieure de la

Selle Turcique , ou Selle à Cheval , ou Pituï-

taire , qui fe trouve bornée poftérieurement

par les deux autres Apophyfes Clinoïdes pofté-

rieures. Ces Apophyfes s'unifTent fouvent l'une

à l'autre , 6c n'en forment pour lors qu'une feu-

le. Elles fe prolongent quelquefois en devant,

vont s'unir avec les antérieures , 6c font une

échancrure , ou un trou au deflbus de leur

Union. On remarque enfin à côté de la Gou-
tiére Carotique , un petit bec offeux placé exté-

rieurement.

Les parties font ou rélevées ou caves , dans
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la face inférieure ou externe ; les rélevées

ou éminentes font les Apophyfes Orbhaires , les

Pterygoïdie>mes,\es Epineufes ôc la Crète du Sphénoïde.

Les Apophyfes Orbicaires ou Temporales

font fans contredit les plus grandes Apophyfes

de cet Os ; elles font partagées dans leur mi-

lieu par fon union avec l'Os de la Pomette. On
auroit pu fe palier de divifer cette Apophyfe
en Temporale &: en Orbitaire , rien n'eft plus

inutile que cette divifion. La portion temporale

fait une partie de la Foffe ou Sinuofité Zygoma-
tique , Se l'Orbitaire forme une grande portion

de la Face latérale externe de la Foffe orbitaire.

Les Apophyfes Pterigoïdiennes font les A-
pophyfes inférieures de cet Os. Chaque Apo-
phyfe eft divifée en deux Ailes , l'une interne

6i l'autre externe , la partie inférieure de l'Ai-

le interne fe termine par un petit Crochet au
tour duquel le Tendon du Mufcle Ferijlaphilm

externe ou Sphénojlûpingoflaphtlin paffe pour fe

terminer en s'èpanouiiîant fur la Valvule du
Gofier.

Les Apophyfes épineufes font deux petites

Eminences pointues placées à la partie pojftérieure

de cet Os.

Il s'élève au milieu de la Face externe de FOs
Sphénoïde , entre les Apophyfes Ptcrygoïdes

,

une Crète de Coq , qui fert à l'articulation de

cet Os avec le Vomer , on l'appelle la Crète du
Sphénoïde.
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Outre les Cavités ruperticielles de l'Apophyfe^

Temporale ôc Orbicaire , dont la Portion Tem-
porale forme en partie la Foffeou Sinuofité Zy-
gomatique , &: l'Orbitaire la partie latérale ex-

terne de l'Orbite , on diftingue dans les par-

ties caves de la Face externe deux Foffes pte-

rygoïdiennes qu'on trouve entre les deux Ailes

des Apophyfes Pterygoïdes ; on découvre à la-

partie inférieure de cette FoiTe une Echancrure

irregulière qui fepare les deux Ailes ; il fuffit

que les Os foient unis & joins enfemble pour que
cette Echancrure foit occupée par une Apophyfe
des Os du Palais ; c'eft pour cela qu'on lui a

donné le nom d'Echancrure Palatine
;,
on remar-

que à la partie antérieure des Apophyfes Ptery-

goïdes deux Echancrures qui forment j conjoin-

tement avec celles de l'Os maxillaire &, du Pa-

lais une Fente qui repond obliquement dans

l'Orbite , Se qui eft placée au deffous de la Fen-

te Sphénoïdale qu'on nomme Fente Sphcnoma-

xillaire ou Orbitaire inférieure : La même Echan-

crure forme avec l'Os du Palais le Trou Sphéno--

Palatin , ou PalatinSphénoïdal,

On découvre au bord de cette Echancrure

une petite Eminence , à côté d'une Goutiére \

& on y trouve encore une petite Goutiére ,

au Côté interne de l'Apophyfe épineufe , qui ai-

de à former la cavité de la Trompe à'Euflacb?,

On remarque fur la partie fupérieure des A-
pophyfes Pterygoïdiennes un trou de chaque
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côté. Ces Trous portent le nom de ces Apophy-
fcs , ôc on les appelle Trous Pterygoïdiens.

On voie, dans la partie antérieure & fupérieure

du Sphénoïde, deux petites ouvertures qui répon-

dent à deux Cavités ou Sinus creufés dans le

Corps de cet Os ; ces Sinus font irré^uliers Ô6

feparés l'un de l'autre par une Lame très-min-

ce , qui manque prefque toujours , & ne for-

me pour lors qu'une feule Cavité , qui fouvent

eft fi petite qu'on ne peut la découvrir.

C'eil à caufe des inégalités ôc des irrégulari-

tés de cet Os , qu'on ne peut trouver beaucoup
de fubftance cellulaire ; on n'en découvre qu'à

la partie qui s'unit avec l'Apophyfe Cunéiforme

de l'Occipital.

Cet Os , par fa fituacron à la bafe du Crâne , ed
non-feulement articulé avec tous les Os de cette

Boëte : mais encore avec la plus grande partie

de ceux de la Face , comme les Os de la Pomet-
te , les Maxillaires , ceux du Palais ôc le Vo-
mer. De forte qu'il eft uni avec l'Os Ethmoï-

de ôc le Coronal par fa partie antérieure ; avec

les Os de la Pomette , les Pariétaux , & les Tem-
poraux par fon Apophyle Orbitaire , avec le Mar
xillaire 6c l'Os du Palais par fa partie inférieure :

avec le Vomer par fa Crette , ôc avec l'Occipi.

tal dans fa partie poftérieure.

. « » . . .

,

Zz i)
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$. III.

De VOs Ethmoide,

L'Os Echmoïde eft placé à la partie antérieure

de la Bafe du Crâne , dans l'Echancrure pofté-

rieure & inférieure du Coronal.

Sa figure quoiqu'irreguliére donne fix Faces

,

comme le Cube , qu'on diftingue fort aifement,

lorfqu'il fe trouve détaché & feparé des autres

Os. Il faut pour le connoître parfaitement en

faire trois portions , dont une fera fupérieure

& les deux autres latérales. La première eft mo-
yenne & s'appelle Cribliforme à caufe du nombre
prodigieux de Trous qui la percent d'outre en

outre , & qui fervent de paffage aux Filets ner-

veux de la première paire. Cette portion Cri-

bliforme efl partagée tant fupérieurement qu'in-

férieurement dans fon milieu par deux Apophy-
fes qui s'étendent félon la longueur de cet Os.

L'Apophyfe fupérieure eft dans l'intérieur du
Crâne , la reffemblance qu'elle a avec la Crète

d'un Coq , lui a fait donner le nom de Cri^a.

Calli ; Elle eft plus épaiffe 6c plus élevée en de-

vant que dans fa partie poftérieure , elle eft com-

me tranchante fupérieurement , ôc on découvre

fouvent à fa partie antérieure une petite échan-

crure qui aide à former le trou épineux ou

borgne.

L'Apophyfe qui la traverfe inférieurement eft
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une Lame aflez unie dans fes parties latérales^

elle forme conjointement avec le Vomer , 6c un
Cartilage , la Cloifon des Narines.

Les portions latérales , qui fe trouvent à

droit &. à gauche , font plus confidérables que

la partie Cribliforme , elles font compofées de

plufieurs Cellulofités anfradueufes , faites par

des Lames tres-minces , dont les cavités com-
muniquent entr'elles , ôc font un Labyrinthe de

ces Cellulofités. Elles font récouvertes du côté de

l'Orbite par une Lame unie ôc égale
,
qu'on nom-

me pour cette raifon Os planum ; mais fa partie

intérieure qui regarde la Cloifon eft inégale 6c

raboteufe , 6c forme inférieurement des efpêces

de Cornets , qu'on nomme Cornets fupérieurs

du Nez, pour les diflinguerde deux autres Os,
ou productions offeufes de l'Ethmoïde dont nous
parlerons bientôt. Les Cellules Ethmoïdales fe

portenjc_en arrière , 6c s'embarraffent fouvent-

dans les Rainures de l'Os Sphénoïde
,
qui les bor-

ne dans cet endroit. L'Os Unguis les couvre

dans fes parties antérieures 6c Latérales.

La délicateife de l'odorat dépend du nom-
bre des Cellules 8c des Lames Ethmoïdales ; les

Animaux en fourniffent la preuve. Ceux qui

abondent en Cellules 6c en Cornets ont l'odo-

rat plus fin que les autres. La raifon en eft

fenfible , la Membrane pituitaire ayant beau-

coup plus de Surface , re<^-oit par ce moyen beau-

coup plus d'impreffion des Corps odoriferans.

.
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On découvre du côté de l'Orbite à la par-

tie fupérieure de l'Os Planum , une échancrure

qui s'unit quelquefois avec celle du Coronal ,

pour former le Trou orbitaire interne.

On voit à la partie inférieure de l'Ethmoïde

& à fa partie latérale externe , une petite La-

me qui fe détache , & qui s'unit à une plus

confiderable connue fous le nom de Lame Spon-

gieufe ou de Cornets inférieurs du Nez.

La plus-part des Anatomifles en font des Os
particuliers; mais lorfque l'on eft attentif à bien

féparer l'Os Ethmoïde , des autres Os du Crâ-

ne , on apperçoic aifement que les Cornets in-

férieurs ne font que des prolongemens des La-

mes de cet Os. Comme toutes les Lames qui

le compofent font très minces , l'union qu'il a

avec les Os maxillaires rompt ôc fait détacher

ces pièces du Corps de l'Os. Elles font placées

fur les ouvertures des Sinus maxillaires , ôc fur

les Conduits lachrymaux du Nez. On y re-

marque deux faces ; Une regarde la Lame of-

feufe de la Cloifon , & l'autre couvre une par-

tie des Os maxillaires ; leur fituation eft longi-

tudinale , elles ont un Apophyfe & deux extré-

mités , l'une antérieure , ôc l'autre poftérieure.

Cet Os eft joint avec le Coronal par fon

échancrure poftérieure ; & il y eft comme en-

clavé , l'Os Sphénoïde borne poftérieurement

fes Cellules ; les Os maxillaires le bornent par

leurs parties latérales , ôc infrieures : les Os
Unguis
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Unguis le couvrent latéralement en devant : les

Os du Nez fupérieurement ; les Os du Palais

inférieurement ; 6c enfin il eft uni par fa Lame
moyenne avec le Vomer , pour former la Cloifon

du Nez.

L

ARTICLE IL

Des Ospropres du Crâne.

Es Os propres du Crâne font les Pariétaux ,

les Temporaux & l'Occipital.

§. L

Des Pariétaux,

On doit confîderer dans les Pariétaux , leur

Ctuation , leur figure , leur bord inférieur

taillé en bifeau , leur furface 6c leur union

avec les Os voifins.

Ces Os font fitués à la partie fupérieure

6c poflérieure de la Tête. Comme ils font les plus

larges 6c que leur Volume eft confiderable , ils for-

ment la principale partie de la Voûte du Crâ-

ne. Leur figure eft comme quarrée.

On y découvre quatre Angles , deux Anté-
rieurs ôc deux Poftérieurs. Les Antérieurs , com-
me les Poftérieurs font diftingués en un Supé*

rieur 6c un Inférieur. Ils ont quatre Bords qui

s'étendent dépuis ces Angles ^ le Supérieur nom-
Âaa



370 LA CEPHALATOMIE,
mé Sagital s'anit avec le Pariétal du côté oppofé

par la Suture du même nom. L'Antérieur porte

le nom de Coronal à caufe de fon Union avec cet

Os par la Suture Coronale ; le Poftérieur reçoit

celui d'Occipital ôc s'unit à cet Os par la Suture

Lambdoïde ; & le quatrième , placé inférieure-

ment , eft taillé en Bifeau pour s'accommoder

avec la Suture temporale , qui eft taillée de même
à fa Partie poftérieure près, où il eft engrainé

comme aux autres bords par des Dents. Les An-
gles fe trouvent plus ou moins aigus ^ l'Inférieur

ôc Antérieur l'eft beaucoup plus que le Poftérieur

Se Inférieur , attendu qu'il eft plus inégal , plus

épais ôc comme arrondi.

Cet Os a deux furfaces , une Externe 6c une

interne, l'Externe eft convexe très-égale 6c fore

unie, l'Interne eft concave, inégale & coupée

par plufieurs Sciffures creufées de tout côté ; la

plus confiderable de ces SciiTures eft creufée fur

toute la longueur de la Suture fagitale ; elle

contient , fur les bords internes des deux Parié-

taux , la partie fupérieure du Sinus longitudinal

fupérieur.

L'Artère de la Dure-Mère forme à l'Angle

antérieur & inférieur une Sciffure petite en lar-

geur , mais profonde , qui commence quelquefois

par un Conduit ou Canal ; cette Sciifure s'étend

après fur toute la Surface interne , Se y for-

me autant de différentes Sciffures que cette Ar-

tère a de divifions. On remarque à l'Angle
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poflérieur ôc inférieur une petite portion de la

ScilTure commune avec l'Occipital ôc les Tempo-
raux pour les Sinus latéraux.

On trouve ordinairement à la partie pofté-

rieure Ôc fupérieure de cet Os un trou nommé
Sagital qui perce l'Os de part en part , ôc qui

eft deftiné au paiTage d'une Veine qui va des

Tegumens , dans le Sinus longitudinal fupérieur

,

où fe perd dans la diploé de cet Os.

Les Pariétaux font unis fupérieurement l'un

avec l'autre , antérieurement avec le Coronal

,

inférieurement avec l'Os Sphénoïde & le Tem-
poral , & poftérieurement avec l'Occipital.

§. II.

Des Temporaux,

On obferve en général à chaque Temporal

•fa lituation , fa figure , fes parties internes , ôc

fes faces ; la fituation du Temporal eft à la par-

tie latérale 6c inférieure du Crâne , un de cha-

que côté. Sa figure irrégulière le fait divifer

en deux portions , l'une extérieure faite en for-

me d'Ecaiile de PoifTon , dont la partie fupé-

rieure eft demi-circulaire , la portion intérieu-

re qui eft inégale Se raboteufe en forme de Ro-
che , lui a fait donner le nom d'Apophyfe Vier-

reufe -, elle contient Se renferme dans fon inté-

rieur l'Organe de l'ouïe.
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Indépendamment de ces deux portions , cet

Os a deux faces , comme les autres Os du Crâ-

ne , l'une externe légèrement convexe , & l'au-

tre interne un peu concave. On remarque

dans fa face externe des éminences & des ca-

vités. Se ces éminences font quatre Apophyfes. La
première eft la Jugale ou Temporale , elle s'u-

nit en fe portant en avant avec une autre Apo-

phyfe de l'Os de la Pomette , pour former uns

efpêce d'Arcade horifontale , nommée Zygoma ,

6c foutenuë par une éminence tranfverfale
,
pla-

cée à la partie antérieure de l'Articulation. La
féconde eft poftérieure ôc inférieure par fa ref-

femblance à un Mammelon , elle a reçu le nom
de Mafloide. Au deiTus de cet Apophyfe & à
la partie poftérieure de la portion écailleufe

^

s'élève un Angle nommé Apophyfe Lambdoïdien^

ne ; cet Angle eft três-irrégulier & inégal par

rapport à la Suture qui l'environne. La quatrié^

me Apophyfe eft la Styloïde ; elle a la forme

d'un Stilet , elle eft unie &: pointue , inégale-

ment longue félon les fujets , puifque je l'ai trou-

vée de la longueur du petit doigt ; elle paroit

s'élever fur une autre Apophyfe oblique..

Les cavités externes font des trous, des con-

duits y des foUes , des échancrures , & de Scif-

fures. Il y a deux Trous le Stylo-Maftoïdien , ôc

le Alaftoïdien ,\e premier eft placé entre les Apo-
phyfes Maftoïde 6c Styloïde , autrement appelr

lé YAqueduc de Fallope j 6c le fécond fe trouve
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à la partie poftérieure derApophyfeMaftoïde;
ce derniet manque quelque fois totalement ; &
il ne pénètre d'autres fois que jufqu'au Diploé

^

ou dans les cavités maftoïdiennes.

Les Conduits |font au nombre de trois , VAu-^

ditif qui répond dans la Caiiïe du Tambour ,

& dans l'Oreille intérieure ; le Conduit ou Ca-

nal de l'Artère carotide qui fe porte de derrière

en devant , 6c fe coude dans fon commencement
de bas en haut ; & le Conduit de la Trompe
d'Euftache placé au devant du Conduiu Carotique

qui repond dans la partie antérieure de la Caille

du Tambour.

On compte deux foffes , une poflérieure nom-
mée Jugtdaire parceque la Veine du m>3me nom
s'y niche comme dans un Cul de Sac ; & la fojflfe

glenoïde pour fon articulation avec la Mâchoire

inférieure ;. cette cavité eft comme coupée par

une fêlure ou échancrure.
'. On y trouve quatre échancrures , la première

,

qui eft la Mafloïdienne eft placée derrière l'Apa-

phyfe maftoïde , ôc connue fous le nom de Rai-

nure maftoïdienne ; la féconde eft au bord du
Conduit auditif. Se forme dans l'Adulte un re^

bord frangé -, la trailiéme eft l'échancrure Sphé.

nuidale elle reçoit l'Apophyfe épineufe du Sphé-

noïde ', enfin la quatrième fituée poftérieurement

^

forme avec l'échancrure de l'Occipital , le trou

déchiré poftérieur; dans le milieu de cette échan-

• çrure on découvre à la partie intérieure une petite
Aaa ij
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avance ofleufe , qui fert à dillinguer le paffage

de la Veine jugulaire , ôc du Nerf de la hui*

tiéme paire qui s'y trouve feparé par une Mem-
brane particulière.

On remarque dans la face interne du Tem-
poral plufieurs inégalités 5c crenelures , qui fe

trouvent fupérieurement dans toute la longueur

de la portion écailleufe pour fa Suture fqua-

meufe , èç pour l'union de cet Os avec le bord

inférieur du Pariétal. On y découvre dans fa

partie inférieure , la Roche ou fon Apophyfe
Piernufe

,
pofée obliquement de derrière en dç"

vant , ôc de dehors en dedans , dont la figure

irrégulière préfente deux faces fupérieures', ôc

une inférieure , qui forment comme un Triap-

gle ; de ces faces fupérieureSjl'une eft antérieure

Ôc l'autre poftérieure , elles ont une Bafe large

qui fe termine prefqu'en pointe très-inégale. On
y remarque plufieurs inégalités de même qu'à

la portion écailleufe , qui y eft adhérante , telles

que font des imprefTions digitales comme au Co-

ronal ^ ces légères cavités n'empêchent pas qu'on

ne puiffe encore y trouver des foffes, des trous ôc

des Goutiéres ou Sciffures.

Il a deux foiTes l'une fupérieure qui fait avec l'Os

Sphénoïde la foffe temporale , dont il en occupe la

plus grande partie; l'autre inférieure ôcpoflérieu-

re à la Roche qui fait la portion antérieure de la

foffe occipitale inférieure.

Les trous font au nombre de trois VAuditif
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interne par où paffent la portion dure 6c Ja

portion molle du Nerf delà feptiéme paire ; le

fécond eft placé à la partie antérieure de la Ro-
che

,
couvert en partie par une Lame odeufe

inégale , ôc nommée par quelques uns trou Ano-
nyme

,
pour laiffer paffer un Filet de la portion

dure qui fe perd dans la Dure-Mère. Le troi-

fiéîîîe eft le Maflmdjm , on ne le reconnoît pour
tel que lorfqu'il rraverfe le Crâne ; nous en
avons parlé dans la face externe.

On y découvre encore dans la face interne trois

SciOTures principales, fans compter plufieurs autres

tfès-petites. La première eft formée parle batte-

ment de l'Artère de la Dure-Mère , de fa divifion

poftérieure , qui fe porte de devant en arrière , &
fait un contour pour gagner l'Angle poilérieur Se

inférieur du Pariétal. La féconde fe porte tout
le long de la partie poftérieure oc fupérieure de
l'Apophyfe pierreufe ôc fert à loger le Sinus

fupérieur de la Roche pierreufe. La troifiéms

eft la plus large 6c la plus courte • elle aide à
former conjointement avec le Pariétal 6i l'Oc-

cipital la Sciffure du Sinus latéral.

On trouve,renfermée dans l'intérieur de la Ro-
che pierreufe, l'Oreille interne, compofée da
Tambour , des O^elets 6c du Labyrinthe , &c.

Le Temporal eft joint avec l'Os Sphénoïde:

antérieurement; 6cfupérieurementavec le Parié-

tal , par fa portion écailleufe ; fe trouve uni.

avec l'Occipital 6c avec la portion inférieure du.
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Sphénoïde par une cngrainure ; ôcavec TOs de
la Pomette par Ton Apophyfe Zygomatique.

Cet Os eft tres-épais ôt fort folide dans fon

Apophyfe pierreufe j mais il l'eft moins dans fa

partie écaillleufe , on fepare facilement dans le

Fœtus à terme ôc dans les jeunes enfans la par-

tie écailleufe de la pierreufe ; le Conduit audi-

tif externe n'eft formé dans les Enfans que par

un Cercle ofTeux ; la Membrane du Tambour
s'y trouve collée les Canaux Demi-Circulaires

font prefque à découvert dans la Face interne

& poftérieure delà Roche, parceque la portion

Cellulaire qui remplit ces interalles ne s*offifie

que dans un âge un peu plus avancé*

§. iir.

De l'Occipital,

L'Occipital efl placé à la partie poftérieure &
inférieure du Crâne, Ci l'on y comprend fon A-
pophyfe antérieure , fa figure approche de celle

d'un Lofange. On y découvre quatre Angles

,

un fupérieur , un inférieur & deux latéraux , ôc

par confequent quatre Bords dont deux font fu-

périeurs & deux inférieurs. Les fupérieurs font

unis aux Pariétaux 6c les inférieurs aux Tempo-
raux, qui forment fes Attaches avec celle qu'il a

par fon Apophyfe avec le Sphénoïde. Cet Os eft

inégalement épais , mais il l'eft d'avantage dans

fa partie fupérieure jufques environ fon milieu,

Oa
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On y remarque deux faces, l'une inférieure

ou externe , 5c l'autre fupérieure ou interne

,

celle-cy eft concave; on trouve dans cette con-

cavité des éminences Se des cavités. Les émi-

nenees font antérieurement l'Apophyfe Cnneifor^

me , Bafilairc ou Sphéndidak qui joint & unit l'Os

Sphénoïde avec l'Occipital ; on voit aux côtés de

cette Apophy fe deux élévations placées au deffus

des trous Condiloïdiens ôc deux épines qui s'arti-

culent avec le Temporal , à côté des échancrures.

On apperçoit dans la partie moyenne une

Apophyfe cruciale , qui forme par fon éléva-

tion dans fes quatre coins , autant des folfes

,

qui fervent à loger les Lobes poftérieurs du
Cerveau dans les fupérieures Ôc ceux du Cervelet

dans les inférieures.

On y découre encore des parties caves de plu-

fi-eurs efpéces , comme des trous , des ScilTures

,

des Goutiéres 6c des échancrures. On compte cinq

trous , un impair qui eft le grand Trou Spinal par

où la Moelle allongée pafTe pour former celle du
Canal de l'épine. Deux trous antérieurs quilaif-

fent paffer la neuvième paire de Nerfs , qui fe

diftribuë à la Langue , & le paffage qu'ils don-

nent à ce Nerf nommé Lingual , fait qu'on les

appelle Lingaux ; ils traverfent obliquement de

derrière en devant ôc du dedans au dehors les

Apoph)fes condyloïdes , dont nous parlerons

bientôt. Les deux autres trous portent le nom
de Condyloidiens

, parce qu'ils traverfent cette A-
Bbb
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pophyfe de devant en arrière , ils portent encoret

celui de Vertébraux , parce que la Veine verté-

brale les traverfe , en fortant des Sinus latéraux.

Il y a fept Sciffures , une fupérieure , qui efl

formée par la lin du Sinus longitudinal fupé-

rieur, deux Latérales fupérieures pour le com-
mencement des Sinus latéraux ; "celle du côté

droit paroit fouvent n'être que la continuation

de la SciiTure fupérieure : elles font placées fur

les Bmnches latérales de l'Apophyie cruciale &
font beaucoup plus longues que les ScilTures

inférieures , qui après avoir parte fur la partie

poftérieure du Temporal &. du Pariétal , ne font

que la terminâifon des premières. On en dé-

couvre fouvent deux petites placées aux parties

latérales de l'Apophyfe bafilaïre ôc creufées pour
les Sinus inférieurs de la Roche pierreufe.

L'Apophyfe bafilaire fe trouve creufée en gou-
tière dans fa partie fupérieure , ou interne , pour
loger la Moelle allongée. Il y a de chaque cô-

té deux échancrures qui forment les trous dé-

chirés poflérieurs avec les échancrures des Tem-
poraux i

il s'élève quelquefois au milieu de cette

échancrure une petite avance , ou une ligne

offeufe , qui fépare le commencement des Vei-
nes jugulaires ôc du Nerfde la huitième paire.

La face externe de l'Ooccipitaleft convexe dans
fa partie moyenne ; on y remarque une avance
ou Apophyfe tranfverfale , affez inégale , au def-

fous de laquelle on apperçoic une Epine quifs
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porte perpendiculairement jufqucs au grand im-

pair ; on voit du milieu de cette Epine partir

des inégalités offeufes qui formans une efpêce

de contour , fe portent jufques au bord de cet

Os ,* elles compofent tout auprès de rApophyfe

maftoïde de l'Os temporal , des petites cavités

ou facettes , où les Mufcles , qui donnent le mou-
vement à la Tête , vont fe terminer. Le bord

inférieur du grand impair eft légèrement inégal.

On y découvre tout auprès deux Apophyfes

Condyloïdes qui font oblongues 6c plates , 6c

placées obliquement pour fcrvir avec la pre-

mière Vertèbre du Col , à l'Articulation de la

Tête. Une petite cavité Condyloïdienne fe trou-

ve également à la partie antérieure 6c pofté-

rieure de chaque Condyle,

Cet Os s'articule avec la première Vertèbre

par fes Condyles 6c par une Charnière impar-

faite , deux Têtes recevant deux cavités fans

qu'elle foient reçues à leur tour.

On trouve, fouvent à l'Occipital une Suture

qui le partage fupérieurement par une Ligne

tranfverfale , 6c qui forme un Os triangulaire. Cet

Os eft compofé dans le Fœtus de quatre pièces

,

de l'Apophy fe cunéiforme , qui eft l'Antérieure

,

de deux latérales qui font les côtés du grand

Impair , 6c de la plus grande portion de l'Os

qui fait la quatrième partie.
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CHAPITRE V.
Des Os de la Face.

ON donne , dansl'Ofteologie , aux Os qui for-

ment la partie antérieure de la Tête le nom
de Face. Elle ne le perd pas lors même que ces-

Os font encore recouverts de la Peau , des Muf-
cles , des Organes & des Vaiiïeaux. Les Os ne
forment que la charpente 5c l'apuy de ces diffé-

rentes parties.

OndivifelafaceduSquelet en deux Mâchoires,
l'une fupérieure 6c l'autre inférieure. Lafupérieu-

re eft formée par l'alTemblage de quatorze Os y

dont trois communs 6c onze propres \ le Coronal

,

le Sphénoïde , Ôc l'Ethmoïde font les communs.
On diftingue les propres en ceux qui compofent la

partie externe de la Face , 6c en ceux dont l'ufage-

peut convenir aux Organes renfermés dans la face.

Les premiers font au nombre de fix , fçavoir

les Maxillaires , les Os de la Pomette ôc ceux

du Nez , 6c les féconds font au nombre de cinq

,

dont un impair 6c quatre pairs ; l'impair eft le

Vomer , celui-cy fepare conjointement avec la

Lame inférieure de l'Ethmoide , le Nez en deux

parties \ 6c on comprend dans les pairs les Os
Unguis 6c ceux du Palais.

La Mâchoire inférieure n'a qu'une feule pièce
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dans les Adultes , mais elle fe trouve partagée

en deux dans le Fœtus
,
parceque la Symphyie

n'eft pas encore offitiée.

ARTICLE PREMIER.
Des Os externes de la Face.

§. I.

Des Os maxillaires,

ON compte deux Os maxillaires
,
placés à la

partie inférieure de la Mâchoire , qui en

forment la plus grande partie
;
parcequ'ils font

les Os les plus gros & les plus confidérables de

la face ;. leur figure eft très-irreguliere étant

unis enfemble , comme quand ils fontféparés;.

mais leur irrégularité n'empêche pas qu'on ne

puifTe y découvrir cinq faces & qu'ils n'aident

à former cinq fofTes.

La première eft antérieure & inégale , on trou--

ve dans fa partie moyenne une légère cavité ou
une foffe fuperficielle, qui porte le nom de l'Os

ôc qu'on appelle foffe Maxillaire. La féconde ,

qui eft fupérieure , entre dans la formation def

l'Orbite , ôc en occupe prefque toute la partie

inférieure. La troifiéme , ou fa partis interne,

fait la plus grande portion des Parois de la fof-?

fe nafale. La quatrième , ou la Latérale externe
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aide à former la foffe , ou Sinuofité zygomatî-

que. Enfin la cinquième , ou l'intérieure, com-
pole, conjointement avec l'Os du Palais, la fof-

fe palatine. Le peu de régularité & l'inégalité

qui fe trouvent fur toutes ces faces laifTent en-

trevoir dans la plupart des faces , des éminences

& des cavités.

Deux Apophyfes , ôc une épine forment les

éminences de la face antérieure : On diflingue les

Apophyfes en fupérieure ôc en externe , la premiè-

re , placée à l'Angle interne &. fupérieur , eft re-

connue fous le nom d'Apophyfe Montante ou Nafa-

le , elle forme la plus grande portion offeufe du
Nez extérieur , elle va s'articuler en droite ligne

avec le Coronal ; on aperçoit fagrofleur diminuer

à mefure qu'elle s eleve Ôc qu'elle monte. L*Apo-
phyfe externe s'appelle Malaire , & foutient TOs
de la Pomette ou Os Malum,

L'Epine Nafale du Maxillaire fe joint avec

celle du Maxillaire de l'autre côté pour n'en

former qu'une commune , qui fert d'attache au

Cartilage qui fait la Colomne du Nez.

On découvre fouvent dans la partie inférieu-

re de cette face des éminences fort légères qui

ne viennent que de l'élévation que caufent les

Dents fur les bords des Alvéoles.

Les cavités de cette face font des trous & des

échancrures. Le plus confiderable de ces trous

eft l'ouverture d'un Conduit qui fe trouve à la

partie fupérieure de la FofTe maxillaire , il porter
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le nom d'Orhitaire inférieur ou de Maxillaire fu-

périeur. On découvre encore fur rApophyfe
nafale plufieurs petits trous. On compte deux
échancrures , l'une à l'entrée des Narines , ôc

l'autre au bord de l'Orbite.

On remarque fur la portion orbitaire
, ou fu-

périeure , une Rainure échancrée , qui fe ter-

mine de derrière en devant en un conduit qui

s'ouvre par le trou orbitaire , dont nous venons

de parler. On trouve encore une échancrure à

la partie poftérieure de l'Apophyfe nafale qui

forme avec celle de l'Os Unguis le Canal nafal

ou iachrymal , & une Apophyfe orbitaire qui

s*unit avec l'Os de la Pomette.

Il y a dans la face interne une Apophyfe
palatine , qui forme la Voûte du Palais , une li-

gne offeufe tranfverfale , qui aide à foutenir la

Lame inférieure de l'Ethmoïde , l'ouverture du
Sinus maxillaire qui occupe tout l'intérieur de

cet Os, la continuation du demi-Canal nafal,

& un trou nommé Palatin antérieur , ou Fretutn

Stenonis^ qui s'ouvre par une échancrure dans le

trou de l'Os maxillaire , du côté oppofé , pour

n'en faire qu'un feul.

Ce trou efl fouvent partagé par une petite

Lame offeufe. Il n'eft ouvert que dans le Ru-
minant 6c dans l'Squelet. On appercoit dans cet-

te cavité une Crète qui eft une continuation de-

l'épine & qui forme avec celle du Maxillaire op-

pofé une Ramure où le Vomer s'articule..
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On. découvre dans la face externe indepedam-

menc de la Tuberoiité maxillaire , une Sinuoficé

qui fert de palTage à une partie du Mufcle Cro-

taphite & une échancrure , qui forme en partie

le trou Sphéno-Maxillaire.

On trouve enfin dans la face inférieure ou fof-

fe palatine , un Apophyfe alvéolaire , qui dé-

borde tout au tour de cet Os demi-circulaire-

ment à la face antérieure ôc externe ; cette Apo-
phyfe eft creufée par plufieurs foffes remplies

par les Dents ; elle a encore deux échancrures

l'une antérieure qui forme le trou incilif ou
palatin antérieur avec la Maxillaire de l'autre

côté ; & l'autre poftérieure qui s'unit quelque

fois auec l'Os du Palais, pour former le trou

palatin poftérieur ou Guftatif.

Cet Os eft uni dans fa face interne avec le

Maxillaire du côte oppofé par fon Apophyfe
palatine 6c antérieurement par fon rebord alvéo-

laire
\
par fon Apophyfe montante avec le Coro-

nal , les Os du Nez en devant & les Os unguis

poftèrieurement j
par fa partie fupérieure Ôc in-

terne avec l'Ethmoïde par fon Apophyfe malaire

avec les Os de la Pomette , &: poftèrieurement

avec l'Os fphenoïde les Os du Palais , & le vomer

par l'union que les deux Maxillaires ont enfem-

ble.

'^
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§. II.

Des Os du Nez*

Les Os propres du Nez font au nombre de

deux ; ils font fitués à la partie fupériéure &. en

font la voûte , ôc le principal apuy de fes Carti-

lages ; ils ont la figure d'un quarré long , dont
la partie fupériéure fe trouve un peu plus étroite

que l'inférieure.

On y diftingue deux faces , deux extrémités

£c deux bords; des deux faces l'une eft externe ou
antérieure , 6c fe trouve un peu convexe , l'autre

eft interne &: légèrement concave;desdeux extré-

mités l'une efb fupériéure 6c un peu plus épaiile

que l'inférieure
,
qui fe trouve mince coupée

obliquement ôc un peu inégale dans fon bord
inférieur pour l'union des Cartilages. Des deux
bords l'un efl interne ôc l'autre externe ; l'in-

terne fert à leur union mutuelle 6c l'externe

l'unit avec l'Apophyfe montante ou nafale du
Maxillaire.

Par leur union mutuelle ils forment un Dos
d'Ane , 6c on trouve un petit trou fur l'un

& quelque fois fur tous les deux. On remarque
dans la face poftérieure un petit rebord qui efl:

quelque fois formé par l'union de ces Os 6c qui

d'autre fois n'eft marqué que fur l'un des deux
bords. Ce rebord fert à unir ces Os avec l'A-

pophyfe nafale du Coronal 6c l'Os Ethmoïde,
Ce c
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ils font joints enfemble par Suture , avec les Os

maxillaires par fon Apophyfe nafale
; poftérieu-

rement avec l'Os Ethmoïde , ôc fupérieuremenc.

avec le Coronal.

§. iir.

Des Os de la Pometie,

Les Os Malum ou les Os de la Pomette font ré=*

minence de la joue 6c fe trouvent à la partie mo-
yenne de la face au deffus des Os maxillaires. Ces

Os ont leur nombre,leur figure 6c leur face. Leur

nombre eft de deux , un de chaque côté , donc

la figure approche de la Quadrangulaire ; ils onc

trois faces , dont l'une antérieure, éminente 6c ar-

rondie fait la rondeur de la Joue , l'autre in-

cerne concave 6c alTez unie , qui occupe le côté

externe de la Foffe orbitaire, 6c la troifiéme effc

externe , ôc fait une portion de la Sinuofité Zy-
gomatique.

Cet Os par fa figure irreguliére , a des émi-

nences 6c des Cavités. On lui compte quatre émi-

nences, ou Apophyfes, dont la première eft

fupérieure 6c nommée Orbitaire fupérieure ou
Angulaire j parcequ'elle s'unit avec l'Apophyfe

angulaire externe du Coronal , 6c forme la par-

tie fupérieure de l'Angle externe de l'Orbite.

La féconde eft VOrbitaire inférieure, qui s'unic

avec l'Os maxillaire ôc qui eft foutenuë par fon

Apophyfe Zygomatique elle concoure conjointe-
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ment avec l'Apophyfe Zygomatique des Os des

Tempes , à former TArcade du même nom. La.

quatrième eft une Apophyfe poftérieure qui

joint cet Os avec l'Os Sptiénoïde ôc fepare l'Orbi-

te de la Sinuofité Zygomatique.

Les Cavités confiftent en des trous £c des échan-

crures: des trous il y en a un ou deux placés fur

réminence de cet Os ; on voit pafler , par ces

trous des Filets de Nerfs fins & déliés , de la Ca-

vité orbitaire , à l'extérieur. Ils ont deux échan-

crures l'une orbitaire ,
placée a l'entrée de l'Or-

bite , & l'autreZygomatique , qui eft à la partie

fupérieure du Zygoma.
Les connexions de cet Os font avec le Frontal

par fon Apophyfe angulaire fupérieure ; avec

i'Os Sphénoïde , par fon Apophyfe poftérieure ;

avec le Maxillaire
,
par fon Apophyfe inférieu-

re , ou fa Bafe , ôc avec le Temporal par l'Ar-

cade zygomatique.

ARTICLE IL

Des Os internes de la Face,

§. L

Des Os Unguis,

L Es Os Unguis font au nombre de deux;
ils font fitués chacun de leur coté à l'An-
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gle interne de l'Orbice. Il faut y confiderer

leur épaiiïeur , leur figure oc leurs faces. Com-
me cet Os eft le plus mince & le plus petit de
ceux de la face , ôc que fa figure approche de
celle d'un Ongle ordinaire , fon épaiffeur efl: fore

peu confidérable ^ c'eft pour cela qu'on lui a
donné le nom à'Unguis^

Il a deux bords , deux extrémités Se deux fa-

ces; de fes bords l'un eft antérieur èc l'autre pof-

térieur;de fes extrémités l'une fe trouve fupérieu-

re & l'autre inférieure^de fes faces l'une eft externe

ôc l'autre interne. On trouve dans fa face externe,

qui eft légèrement concave, mais pourtant unie

& égale , une ligne ofTeufe tranchante qui coupe
l'Os perpendiculairement d'une extrémité à l'au-

tre ôc qui déborde dans fon extrémité inférieure.

On découvre fur le côté antérieur de cette ligne

une Goutière , qui , avec celle de la face interne

de l'Os maxillaire , ne contribue pas peu à former
le Canal Lachrymal ou Nafal. Cette face efl ordi-

na rement percée d'une infinité de très -petits

trous,au lieu que l'interne efl légèrement convexe
ôclaiife entrevoir plufieurs points d'inégalités. Oa
remarque dans la longueur de la face interne, qui
s'étend dans fa partie moyenne ,une ligne enfon-

cée qui répondàlaligne Taillante de la face externe.^

Cet Os eft uni au Coronal par fon extrémi-

té fupérieure ; à l'Os maxillaire par fon extré-

mité inférieure
; par fon bord antérieur à l'Apo-

phyfe nafale du même Os ; il eft uni encore ^^



TROT SI E' ME PARTIE. 3S9

i'Os Plûuum où la Lame orbitaire de rEthmoïde

par fon bord incerne , enfin aux Cellules de

l'Echmoïde poftérieuremenc &. par-là , elle les

recouvre dans cet endroit.

Cet Os fe carie très-aifement dans les Fiflu-

les Lachrymales , parcequ'il efl: non feulement

fort mince , mais criblé par de petits trous qui

donnent paffage à quantité de petits VaiiTeaux?

Il n'eft pas queftion de beaucoup de force ni

du Bouton de feu pour le percer dans cette po-

iition , la feule Feuille de Mirthe ou un inftru-

ment en trois quarts , fuffifent. Il n'y a qu'à le

ratilTer un peu dans les Côtés pour emporter la Ca-

rie , 6c pour ne pas caufer l'éraillement ; ce qu'on
ne pourroit pas éviter , en y appliquant le feu.

§. Il-

Des Os du Valais.

Le Palais a deux Os , qui lui font propres. Ils

fe trouvent fitués à la partie poftérieure de la

Voutc palatine , ëc y paroiffent fous la forme
d'une figure quarrée ,• mais ils en prennent une
très-irrégulière , lorfqu'ils font détachés des au-

tres Os , & ils occupent outre la foffe palatine ^
les nafales, pterygoïdiennes 6c orbitaires.

Pour en donner une connoiffance exade , il

faut les divifer en autant de parties , qu'ils oc-

cupent de foffes. La première ou rOrbitaire

eft fupérieure 3 la Moyenne occupe la foffe n^-
Ccc ii
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ïale ; la poftérieure la partie inférieure de la fof-

fc pterygoïdienne ; &; l'inférieure eft celle qui
eft connue communément fous le nom de l'Os

du Palais
,
qui donne le nom à tout le relie de

cet Os irrégulier.

La partie fupérieure , ou rOrbitaire a des fa-

ces &: des échancrures. Ses faces font plus ou
moins confiderables & plus ou moins enfoncées:

La première eft comme Triangulaire , unie

,

placée à la partie poftérieure de l'Orbite , & elle

en occupe l'extrémité ; la féconde eft poftérieure

affez égale , feparée de l'Orbitaire par un con-
tours arrondi qui ferc à former la Fente Sphéno-
maxillaire ; la troifiéme ou l'antérieure s'articule

avec la Tuberofité de l'Os maxillaire *, la quatriè-

me , qui eft affes cave , eft fituée au côté interne

de l'antérieure , elle reçoit quelques Cellules Eth-

moïdales. L'échancrure forme avec l'Os Spénoï-

de le trou palatin-Sphénoïdal.

La portion Nafale de cet Os eft mince ; on y
diftingue deux faces l'une externe legéremenc

inégale ôc un peu convexe qui couvre en partie

le Sinus maxillaire. L'interne eft un peu concave

,

& on y découvre une ligne offeufe fur fa partie

inférieure. On y remarque du côté externe , ÔC

à l'endroit de cette ligne , un léger enfoncement

,

qui eft uni fur la ligne oiTeufe tranfverfale de la

face externe de l'Os maxillaire.

La partie poftérieure ou Pcerygo'idknne eft poin-

tue , ôc forme poftérieurement trois faces. Deux
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de ces faces font articulées avec les ailes de l'Apo-

phyfe pterygoïde , & la troifiéme ,qui eft mito-

yenne , occupe la partie inférieure de la FofTe

pterygoïdienne; on y apperçoit une échancru-

re qui produit un trou , avec lechancrure de l'Os

maxillaire nommé Palatin poftérieur , &: quelque
fois on découvre à côté de l'échancrure , un petit

trou.

La portion inférieure ou palatine de cet Os ,

connue dans tous les tems , eft de figure quarrée;

elle forme la partie poftérieure & inférieure des

FoiTes nafales ; elle a deux faces l'une fupérieure

& l'autre inférieure , on remarque dans la pre-

mière un rebord comme aux Os maxillaires , qui

s'unit avec celui de l'autre Os du Palais
, pour

continuer la Rainure qui foutient la cloifon

des Narines : Ce rebord fe termine en pointe

épineufe à fa partie poftérieure. On obferve à

fa face inférieure , une petite Apophyfe & une
échancrure poftérieure.

Ces Os font unis entr'eux par leurs portions

inférieures ; avec les Os maxillaires latéralement,

antérieurement avec l'Os Sphénoïde par fa por-

tion poftérieure ; avec les Cornets inférieurs de
l'Ethmoïde par fes parties poftérieures , & au
Vomer par la Rainure que forme leur mutuelle

union.
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Du Vomer,

Le Vomer efl impair & forme à peu-près com^
me an quarré oblique ; il efl placé perpendicu-

lairement fur la partie moyenne 6c poftérieure

de la fofle natale
,
quM fepare conjointement

avec rApophyfe inférieure de TEthmoïde , en

deux portions égales. On y diftingue dans cette

pofition deux faces , l'une à droit £c l'autre à

gauche , qui font inégales dans leurs furfaces.

Sa figure y occafionne quatre bords , le fu-

périeur a une cavité dont les bords évafés ém-
braffent la Crète ou l'Apophyfe moyenne du
Sphénoïde. On trouve dans le bord antérieur

une Rainure, ou Sillon , qui loge la Lame in-

férieure de l'Ethmoide , & cette Raïnure eft lî

profonde qu'on diroit qu'elle y fépare cet Os en

deux Lames fort minces , mais venant à fe réunir

plusantérieurement,-cet Os ne forme qu'une feule

Lam.e tranchante 6c inégale. Son bord poflérieur

efl; plus épais fupérieurement qu'il ne l'eft infé-

rieurement , on découvre fur la partie fupérieu-

re une légère Goutière. Le bord inférieur efl

aulTi un peu inégal 6c placé dans la partie pofté-

rieure de la Raïnure, qui s'y fait par la ren-

contre des Maxillaires &: des Os du Palais. La
partie inférieure de la Cloifon fe fait par des

Cartilages.

Cçt
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Cet Os eft joint avec l'Os Sphénoïde, l'Ech-

nioïde , les Os Maxillaires Ôc ceux du Palais. Son
Union avec l'Os Sphénoïde eft formée par la

crête de cet Os avec fa cavité fupérieure , il em-
braffc par fa Rainure l'extrémité poftérieure de
l'Apophyfe inférieure de l'Ethmoïde j & les Os
du Palais 6c les Os maxillaires re<^oivent dans

la leur fon bord inférieur.

ARTICLE III.

De la Mâchoire inférieure»

LA Mâchoire inférieure eft un Os d'une fi-

gure demi-circulaire , dont la pofition fe

trouve à la partie inférieure de la face ; il eft

féparé en deux dans les Enfans ou jeunes Su-

jets. Mais la féparation de ces pièces celTe à

mefure que l'on avance en âge ; 6c fon union

devient enfuite fi folide , qu'elle ne laiffe dans

un âge avancé aucun veftige de la féparation

des pièces dont nous venons de parler.

On divife ordinairement la Mâchoire en

Corps ôc en extrémités; le Corps eft toute la

partie circulaire dont les extrémités s'appellent

Angles par rapport à la Courbure qu'elles font

en Angle Obtus. Les extrémités ou Branches

font des Apophyfes ou des éminences , qui

s'elevcnt de chaque côté au deffus des Angles.

Le Corps de la Mâchoire fe divife en por-
Ddd
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tions, en faces Se en bords. Des portions l'une

eft antérieure Se deux autres latérales. Ces por-

tions ont deux faces, une externe Se l'autre in-

terne ; Se il y a deux bords dont un eft fupérieur

6c l'autre inférieur. Le fupérieur ou r Alvéolaire

eft percé par plufieurs Foifes pour loger les Dents

inférieures. L'inférieur , furnommé la Bafe ^

eft diftingué en deux Lèvres dont Tune eft

excerne 6c l'autre interne.

On peut diftinguer dans la face antérieure

ou externe du Corps de la Mâchoire inférieure

,

quoiqu'elle foit convexe , des parties éminentes

6c des caves. O^'^ en compte fix éminentes , l'une

antérieure qui eft le veftige de l'union des deux

pièces par une ligne offeufe , l'autre inférieure

qui eft la Lèvre externe de la Bafe arrondie &
& affes éminente \ deux latérales obliques qui

s'elevent obliquement de la Bafe de devant en

arriére pour former une Apophyfe plus faillante

dont nous parlerons; ôc une érainence à chaque

Angle pour fervir d'attache aux Mufcles.

Les Cavités font des FofTettes ou enfonce-

mens 6c des trous. Les Foffettes font deux im-

preiïions à côté de la Symphyfe , deux autres

aux Angles 6c un enfoncement un peu au def-

fous du bord alvéolaire. Les trous font au nom-
bre de deux ; on les' appelle Memoniers à caufe

de leur pofition fur le Menton.
La face interne ou poftérieure de cet Os eft

concave , on y diftingué comme dans la face
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externe des parties éminentes ôc des parties caves.

Les éminentes font uneTuberofité , ou Apophy-
fe moyenne , nommée Ceny , placée au milieu

de la Symphyfe; on apperçoit de chaque côté

une éminence , ou élévation latérale oblique , qui

monte jufqucs à l'extrémité antérieure , ouApo-
phyfe Curonoide ; 6c plufieurs inégalités à l'An-

gle interne,pour l'attache de certains Mufcles.

Les parties caves font deux enfoncemens

mufculaires de chaque côté , dont l'un eft au

côté de l'Apophyfe geny £c l'autre au defTous

de l'éminence oblique. On y remarque encore

l'ouverture d'un conduit dont l'entrée inégale

forme fouvent une éminence offeufe , en devant

,

qui fait une échancrure inférieure. Ce conduit-

fe porte de derrière en devant jufques au trou

mentonier , qui eft fon iffuë externe. On ren-

contre , tout au long du bord fupérieur, les Ca-

vités ou Foiïes alvéolaires, qui logent les Dents,

Les extrémités de la Mâchoire inférieure font

quatre Apophyfes ; il y en a deux de chaque

côté, qui s'élèvent au delfus de l'Angle. l'An-

térieure porte le nom de Coronoide , 8c la pof-

térieure de Condyloide. La première tire fon ori-

gine antérieurement de l'Apophyfe ou éminen-

ce oblique de la face externe , ëc intérieurement

du rebord alvéolaire. Elle monte en droite li^

gne jufqu'à fon extrémité , qui fe termine par

une pointe émouffée.

Elle a deux faces l'une externe ôc l'autre in-
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terne ; l'externe eft concave , de l'interne con-

vexe , ôc légèrement inégale , elle eft feparée de

rApophyfe condyloïde par une échancrure en
forme de croifTant ^ le Mufcle temporal s'atta-

che fortement à cette Apophyfe.
L'Apophyfe condyloïde eft une éminence

placée fur un Col , pour l'articulation de la Mâ-
choire avec les Os des Tempes ; fa figure eft

oblongue
, pofée un peu dans une obliquité

tranfverfale
, pour s'accommoder à la cavité

glenoïde du Temporal ; elle fe porte un peu
en arrière dans fa partie antérieure; un peu au
deffous de la Tête du Condyle , il y a au cô-

té interne de l'échancrure quelques légères iné-

galités , pour le Mufcle Pterygoïdien externe.

La Mâchoire inférieure n'eft articulée qu'avee

l'Os temporal dans fa foffe glenoïde , par fon Apo-
phyfe Condyloïde de chaque côté. Lorfque la

Alachoire ne fait que s'ouvrir ou fe fermer , cette

Articulation eft une Charncire , mais lorfqu'on

la porte fur les côtés , elle peut prendre le ti-

tre de Genou faux , parcequ'alors , il n'y a qu'une
Tête qui agiffe dans une cavité convenable , don.c

le mouvement fe trouve borné; 6c ne peut li--

brement exécuter ceux qui font propres à cette

Articulation. Deforte qu'elle eft compofée du
Genou Se de la Charnière félon fes mouveraens.

Toute l'éminence articulaire fe trouve , com-
me le fond de la cavité glenoïdale , revêtue

d'ua Cartilage iijTé oc poli , indépendammçnt de
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ces deux Cartilages qui revêtent rèminence si

la Cavité , on en remarque un troifiémc qui efl

libre , épais dans fa circonférence , mince quel-

que fois ou percé dans fon milieu.

Les ligamens qui entourent 6c fortifient cette

Articulation font attachés par un bout , autour

de la cavité glenoïdc , 6c par l'autre , au bord
faillant de l'Apophyfe Condyloïde , ils font très-

forts 6c fe prennent autour du Cartilage mito-

yen ; la Capfule articulaire s'y joint aulïi.

La Luxation de la Mâchoire fe fait très- fa-

cilement foit en baillant , foie en écartant trop

la Mâchoire ; comme la cavité articulaire n'eft

pas profonde, l'Apophyfe Condyloïde paffefur

î'éminence tranfverfale , qui foutient l'Apophy-
fe zygomatique ; elle s'y maintient jufqu'à ce

qu'elle foit remife , alors le malade ne peut ni

ouvrir , ni fermer la Mâchoire , ni manger , ni

boire ; quand la diflocation n'eil: que d'un co-

té la Mâchoire fe porte vers le côté oppofé.

^2^^^^

Ddd ij
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CHAPITRE VI.
D^'i Dents,

LEs Dents font les Os les plus blancs , les plus

folides ôc les plus durs de tout le Corps hu-

main. Ces qualités leur manquent fouvent. Com-
me elles ne font ni fi dures , ni fi folides dans le

Enfans , nous les confidérerons en deux tems;

nous les trouverons parfaites dans les Adultes

ôc imparfaites dans les jeunes Sujets.

Leur perfedion dépend de leur généralité ;

de leur nombre , de leur divifion , de leur fi-

gure , de leur ufage , Ôc de leur fubftance. Les

Dents ont trois parties; la première eft l'externe,

ou le Corps de la Dent , qui s'eleve au deffus

des Alvéoles , & qu'on appelle la Couronne de la

Dent.

La féconde eft ce léger enfoncement circulaire

qui fépare le Corps de la Racine ; cet enfonce-

ment à, qui on donne le nom de Collet , eft em-
bralTé fortement par la Gencive , ce qui rafer-

mit beaucoup les Dents dans leurs Alvéoles.

La troifiéme partie de la Dent eft la Racine

logée dans les Foffes ou cavités alvéolaires des

Os max Uaires tant fupérieurs qu'inférieurs.

On compte
, pour l'ordinaire , trente-deux

Dents , chaque Mâchoire en contient feize ,
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qu'on divife , à caufe de leur figure , en Incifivcs ,

en Canines , 6c en Molaires. Il y en a quatre in-

cifives , deux Canines 6c dix Molaires , ces der-

rières font au nombre de cinq de chaque coté.

Les Incifives fe trouvent iituées à la partie an-

térieure de la Mâchoire ôc font prefque tran-

chantes , elles tirent pour cela leur nom du verbe

incifer ou couper : elles font rangées de maniè-

re que leur tranchant fuit une même ligne , en-

forte que toutes les quatre ne forment qu'un

même oc feul tranchant ; leur partie antérieure

cfl légèrement convexe , l'interne ou poftérieure

eft concave , ôc taillée un peu en bifeau , ou
tranchant ; elles fe touchent mutuellement par

leurs parties latérales
,
qui font plates lorfque les

Dents font un peu ferrées. La face antérieu-

re efl plus large que la poftérieure,parceque la Mâ-
choire eft convexe ôc arrondie dans fa partie an-

térieure , & que fa furface, auffi bien que celle

des Corps qui en partent doit être plus large

antérieurement que poftérieurement , où elle fe

trouve cave, ôc peu étendue. Les incifives fu-

périeures font plus larges que les inférieures 5c

celles du milieu
,
plus que les latérales. Leurs

Racines font plus longues que le Corps de la

Dent , leur furface antérieure ôc poftérieure eft

étroite , leurs parties latérales font larges , au
lieu que celles du Corps de la Dent font étroi-

tes , ce qui ne contribue pas peu à les retenir

fortement dans leurs Alvéoles.
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Les Dents Canines , qui font placées aux cô-

tés des incifives , fe trouvent arrondies à leurs

Corps , ôc forment une efpèce de pointe émouf-
fée

,
qui perce & retient plus ferme les Alimens

qui ont béfoin d'être retenus , pour les divifer Ôc

les rompre ; la reflemblance qu'elles ont avec

celles des Chiens leur a fait donner le nom de
Canines. Elles font plus faillantes que les autres

,

leurs Racines font longues, épaiffes ôc pointues.

Celles de la Mâchoire fupérieure percent fou-

vent dans les Sinus maxillaires. On ne fçauroit

les arracher fans danger , comme elles repon-
dent aux yeux , on les appelle Oeillères ^ mais
elles n'ont aucune Sympatie avec eux quoiqu'on
ayent voulu dire Certains Auteurs.

On appelle Molaires les Dents poflérieures

des Mâchoires; elles doivent ce nom à leur

iifage , parceque comme les Meules de Moulin
elles broyent ôc brifent les Alimens que les In-

cïfives ôc les Canines ont coupés; ces Dents
font au nombre de vingt dans l'âge parfait chaque
Mâchoire en contient dix & elles fe trouvent

par ce nombre partagées de chaque côté. Ce
nombre n'eft pas toujours parfait. On doit les

divifer en petites Ôc en grolfes Molaires ; les

plus antérieures de chaque côté font plus petites

que les trois poftérieures qui les fuivent
,
qu'on

nomme groffes Molaires.

Le Corps ou la Couronne des Dents molai-

*"es eft plus court que celui des autres Dents ;

on
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on lui donne piir excellence le nom de Couron-
ne , à caufe de la reifcmblance qu'il pent avoir

avec les Couronnes antiques. Sa figure approche
fouvent delaquarrée, fes Angles font arrondis

& fes côtés légèrement crénelles. Leur extrémi-

té eft irrégulièrement applatie
, Se ades éminen.

ces 5c des cavités , qui repondent à celles des au-
tres Dents ; & par-là les alimens font beaucoup
mieux rompus , coupés &. broyés.

Le Corps des petites molaires n'efl point quar-

ré, il eft oblong , les éminences &: les cavités

de leur extrémité font plus fuperficielles , elles

n'ont pour l'ordinaire que deux Racines unies

jufques à leur extrémité , 6c fouvent elles fe

trouvent féparées.

Les groffes Molaires ont trois Racines 5c quel-

que fois quatre , tantôt ces Racines vont per-

pendiculairement j tantôt elles fe portent en
dehors , ôc tantôt en dedans , elles forment alors

ce qu'on appelle communément Dents Barrées
,

& font d'autant plus difficiles à arracher qu'on

ne peut le faire fans rifque 5c fans danger.

Les Alvéoles , qui reçoivent les Dents; four-

niffent à chaque Racine une Cavité féparée
;

le TifTu ,oiïeux qui fe trouve dans l'inteftrice de

(Je ces différentes cavités , n'eft pas fi compade

que la partie extérieure : mais il î'eft affez pour

cauf'si' des Accidens fafchcux, fur tout fi en

arracl^ant ces Dents barrées , on [vient à em-

norte'^ la pièce , parcequ'alors on donne lieu à

Eee
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des Hemoragies très difficiles à arrêter , parce

qu'on nepeutpasformeraifémentunpointd'Apuy

capable de comprimer fortement le VailTeau coupé.

Les Dents font formées de deux fubftances,

l'interne diffère peu de celle des Os , mais l'ex-

terne , nommée CEmail eft fi dure que la Lime
& le Burin ont de la peine à y faire impreffion ;

elle eft blanche, unie, polie, fort mince , &a
moins d'epailTeur que la fubftance interne ; elle

eft pourtant plus épaifte au Corps ou à la Cou-
ronne qu'à la Racine , ou elle ne forme qu'une

fimple couche. L'Email conferve le Corps de

la Dent j il fuffic qu'il manque pour que la

Dent devienne fenfible au froid & au chaud ,

6c que dans la fuite elle fe carie plus aifément,

malgré la prétendue obfervation de ceux qui

fouciennent qu'elle peut fe conferver long-

tems fans Email : foit qu'il difparoiffe de lui-

même, ou qu'on l'ait emporté avec une Lime,

puisqu'une fois emporté , il ne fe reproduit plus.

Pour peu qu'on l'examine attentivement avec

une bonne Louppe , ou un Microfcope ; on

verra que les Fibres qui le compofent font

très-ferrées , rangées' par pacquets &. difpofées

en Rayons de dedans en dehors.

On trouve en dedans une Cavité , qui s'étend

depuis le Corps de la Couronne jufques à la

Racine ; elle eft percée par un petit trou par

ou s'inlinuë un paquet , qui renferme une

Artère , une Veine , 6c un Nerf.
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Les Artères viennent de la Carotide externe

aux deux Mâchoires ; les Veines ic dégorgent

dans les Jugulaires.

Les. Nerfs des Dents de la Mâchoire fupé-

rieure partent de la Branche maxillaire iupé-.

rieure de la cinquième paire; ceux de la Mâ-
choire inférieure , de la Branche maxillaire in-

férieure du même Nerf, qui paffe par le Con-
duit poftérieur de cette Mâchoire , pour -for-

tir par le Trou mentonier.

On doit examiner dans l'état imparfait des

Dents leur formation , leur naiffance 6c leur

divifion en premières Dents , dites Dents de

Lait 5c en fécondes Dents", ou fecondaires.

On ne peut avoir une connoiffance exade

de la formation de la Denc que par l'examen

qu'on en fait fur les Mâchoires d'un jeune Su-

jet , 5c par l'attention qu'on donne fur ce qui

fe rencontre dans les Alvéoles. On obferve en

premier lieu qu'elles ne font pas encore bien

formées puifque les Parois qui îes féparent n'ont

pas encore atteint leur folidité. On n'apperçoic

pas en fécond lieu le nombre des Alvéoles pou^r

placer toutes les Dents. En troifiéme lieu ces

Alvéoles fe trouvent parfaitement fermées par

les Gencives , qui forment une efpéce de Corde
tendineufe , qui ne fe ramolit ordinairement

qu'environ le fixiéme ou le feptiéme mois,

après la naiflance & qui devient alors tendre 2c

vermeille. En quatrième lieu on ne diftingue
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dans cet état les Alvéoles que par une petite &
légère bolTe ou élévation. Tout l'extérieur de

la Gencive étant coupé , Ôc l'Alvéole mife à

découvert; on trouve enfin dans cette cavité

une Veffie membraneufe remplie d'une humeur
mucilagineufe , en forme de gelée , ou de

matière molle ôc vifqueufe , parfemée d'une

infinité de petits VaifTeaux fanguins , qui fe

diftribuent au Germe de la Dent , pour y porter

la matière propre à fa nourriture Ôc à fon ac-

croiffement , comme quand elle efl entièrement

formée. Cette Veiïie efl comme la Coque de

la Dent; elle eneft le moule revêtant toutes les

parties qui doivent la compofer ; ce qui a en-

gagé certains Anatomiftes à lui donner le nom
de Chorion,

Cette matière gélatineufe pouffe un fuc plus

délié , qui traverfe la Membrane poreufe , qui

revêt ce Mucilage , Ôc fait une Couche extérieu-

re qu'une féconde fortifie dans la fuite , laquelle

féconde efl auflî fuivie par d'autres qui s'ofïî-

fient , en fe durciflant, ôc s'étendent par l'ac-

croiffement , à 'mefure que la Membrane tran-

fudî de nouveaux Sucs pour s'y mouler , félon

la figure de la Veffie ; puifqu'elle eft la même
qu • celle de la Dent , qu'elle doit former.

Il eft aifé par-là de comprendre la manière

dont les Dents fe forment , & s'ofïifient
,
puifque

les Vaiffeaux dont la Membrane étoit parfemée

difparoilTent peu à peu , Ôc qu'il ne refte dans



TROISIE'ME PARTTÈ. 405

la fuite qu'une cavité Ôc un tronc d'Artëre , de

Veine, à de Nerf, pour y porter la nourritu-

re avec le fentiment.

Comme les Dents groffiffent peu à peu de

tout côté , qu'elles reçoivent en même temps plus

d'étendue & qu'elles font gênées à leurs côtés

& à leur partie poftérieure : elles pouffent plus

facilement du côté de la Gencive , en écartent

,

en divifent , en déchirent les Fibres qui s'y op-

pofent , 6c fe font jour à travers pour paroî-

tre 6c prendre leur degré d'accroiffement exté-

rieur que l'on apperçoit plus aifément dans la

fuite.

Mais pour que les dents puiffent avec faci-

lité en venir là , il faut qu'elles aient une con-

fiftance ferme , 6c que la Gencive foit fouple

,

tendre 6c aifée à percer. Car ii elles ne font pas

dures ôc folides , elles ne pourront point cou-

per les Fibres de la Gencive , 6c elles refteront

plus de tems à pcuffer. On peut dire la même
chofe de la Gencive ; fi elle fe trouve trop épaif-

fe 6c trop ferme , la fortie de la Dent fera lon-

gue 6c tardive. C'eft ce déchirement qui donne
occafion à la plupart des maladies des petits en-

fans ; il fuffit qu'ils ayent plufieurs Dents qui

fortent à la fois
,
pour qu'ils ne foient pas ca-

pables de fupporter la douleur que cette fortie

leur caufe. Il faut pour la faciliter ouvrir avec

la Lancette l'endroit le plus élevé de la Gencive.

Le tems le plus ordinaire pour la fortie des
E e c i)
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,

Dents efi: le Tepciéme ou le huiciéme mois , ce-

pendanc il y a des en£ins tardifs à qui les Dents
ne commencent: à percer qu'au creziéme ou
quatorzième mois ; il s'en trouve d'autres donc
le tempérament fort & robufte leur rend la

forcie aifée ; on en voit même qui en apportent

du Ventre de leur Mère.

La première Dent ,'qui paroît, eft une incilive

de la Mâchoire inférieure ; elle, vient environ

quinze jours ou trois femaines après la Dent
voifine qui perce à fon côté la Gencive. Peu
de tems après la fortie de ces deux Dents , les

deux grandes incifives fupérieures paroilTent

prefque tout à la fois , différentes en cela des

inférieures qui ne viennent que l'une après l'au-

tre. Les deux incifives externes de la Mâchoi-

re inférieure fortent enfuite. Celles de la Mâ-
choire fupérieure viennent après. Quand les in-

cifives de l'une & de l'autre Mâchoire font ibr-

ties , les Canines inférieures font les premières

à fe manifefter , & peu après les fupérieures ;

ces Dents au nombre de douze , ou environ
,

font les premières à percer par leurs figures tran-

chantes ; elles coupent , ôc déchirent , & incifent

plus facilement les Gencives ; & par cette rai^

fon elles fortent plutôt.

Pour faciliter la fortie des Dents ', on donne

communément aux enfans un Hocet garni de

Grelots au bout duquel fe trouve un morceau

de Criftâl. L'enfant le porte à la bouche , com-



TROISIÈME PARTIE. 407
me le Criftal eft froid & dur , il calme par fa

fraicheur le feu que lui donne l'inflammation

de fes Gencives. Il aide par fa dureté à percer

la Dent , en la comprimant entre les deux
Mâchoires.

L*enfant refte avec ces douze Dents jufqu'a

l'âge de deux ans ; il en pouffe pour lors en-

core quatre à chaque Mâchoire , dans des inter-

vales inégaux , ce qui lui forme vingt Dents
qu'on appelle Dems de lait. Cet arrangement de

la fortie des Dents n'eft pas toujours le même :

Il y a des cas où ces Dents retardent les unes

plus que les autres , 6c où celle qui eft pofté-

rieure fort avant celle qui lui eft antérieure.

Il n'en fort point de nouvelles jufques à l'â-

ge de fept ans ; mais alors il y en a quatre qui

percent. Quatre autres fe préfentent de nou-
veau à douze o ou à quinze ans. Et les der-

nières paroiffent enfin à l'âge de vingt ans ; on
en voit quelquefois deux, & quelquefois qua-

tre; les deux dernières ne viennent même fou-

vent qu'à l'âge de trente , quarante ou cin-

quante ans ; on leur a donné le nom de Dents de

Sagejfe pour laiffer entrevoir par-là , que fi on n'eft

pas fage à cet âge , on rifque de ne l'être jamais.

Les vingt premières que nous avons nommées
Dents de lait , ou Dents premières , tombent à

l'âge de fept ans ; les unes après les autres à-

peu-près comme elles avoient percé.

Mais comme il fe trouve dans fes Alvéoles deux
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Germes ditïérens , il ne tarde pas d'eu paroî-

tre une autre en fa place. Quand elle ne tom-

be pas allez tôt , la Dent qui pouOTe au deffous

change fa route ordinaire , ôc perce ou en de-

hors ou en dedans l'Alvéole , ce qui produit

un très-mauvais effet ,- pour remédier à cet in-

convénient , il faut à cet âge examiner atten-

tivement la Bouche des enfans , ôc leur ôter ou
arracher ces Dents, dès qu'elles ont le moindre

mouvement , & on prévient par-là le déran-

gement quelles peuvent caufer.

Les vingt premières font les feules qui ont

des fécondes , quoiqu'on ait vu en revenir de
nouvelles , à certains Vieillards , dans le tems

même qu'ils en manquoient totalement , ôc dans

,l'âge le plus décrépit.

La Dent n'eft pas plutôt arrachée , que la

Gencive fe recole , 6c devient plus ferme , &
plus folide ; les bonnes Dents arrachées fe raffer-

miiïent dans la Gencive , lorfqu'on les remet

dans la place dont on les a tirées , parce que la

Gencive a un mouvement de reffort qui les re-

tient ôc les raffermit dans la fuite.

Les Alvéoles , qui contiennent les Dents, font

des Creux ou Folfes qui répondent exactement

aux Racines des Dents , en forte que fi une
Dent a trois, quatre ôc cinq Racines, il faudra

pour la Dent , autant de Creux différens.

Une Carie confidérable fuffit , pour qu'il fe

forme des abcès aux Mâchoires ,• ils déviendront
fiftuleux a
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fiftuleux, (1 Ton n'avoir foin d'enlever la Dent
gâtée. L'expérience en fournit la preuve & ne
permet pas aux Praticiens de la révoquer en
doute , j'en ai fait l'épreuve plus d'une fois.

L'Union des Dents avec les Mâchoires eft

par Enchaffemcnt , & on la nomme Gomphofe,

.ÏÏ '^rir

- K.
:) -.i-..'-

'.aiiBi/f'""^

/i ailfjoijisq £^3
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e H A P I T R E VII-

PeTEnumération des Cavités de la Tête.

OM ne peut connoître parfaitement tou-

tes les Cavités du Crâne qu'en faifant

une Enumeration exacle du nom & des diver-

fes parties qui occupent toutes ces différentes

Cavités.

On. entend par le terme général de Cavité

du Crâne , toutes les foffes , les trous , les échan-

crures & leurs différentes divifions. Nous avons

expliqué ces dernières dans le général des Os.

Nous dirons feulement ici que les foffes , les

trous , & les échancrures peuvent être externes

,

ou internes , propres , ou communes , de nom-
bre pair , ou de nombre impair.

On compte .treize foffes externes à la Tête

dont neuf font communes 6c quatre propres :

Celles-cy font les foffes Maxillaires &c les foffes

Temporales. Les communes font les Orbitaires , les

Nafales , les Pterygoïdiemies , les Jugulaires , ôc la Pa-

latine qui eft impaire.

Les foffes Maxillaires font des enfoncemens à

a' partie moyenne & antérieure de cet Os , qui

n'ont aucun ufage particulier.

Les foffes Temporales ou Gkmïdes du Temporal



TROISIE'ME PARTIE. 4*1^

fervent à l'articulation de la Mâchoire infèfietire.

Les fofTes Orbitaires renferment l'orcane dé la

VÛë. Elles font formées par la partie inférieure

du Coronal , qui en compofe la Voûte ; l'Os Un-
guis , & l'Os Ethmoïde font la partie latérale

interne ; l'Os Sphénoïde 6c l'Os de la Pomette

forment la latérale externe ; ôc l'inférieure fe

trouve dans le Maxillaire & l'Os du Palais.

Les foffes Nafales fervent par la quantité de plis

& de replis de leurs Cellules à l'organe de l'Odo-

rat. Elles font formées par le concours des Os ma,

xillaires , des Os du Palais , de l'Os Sphénoïde
,

de l'Os Ethmoïde , des Os du Nez 5c du Vomer.
Les foffes Pterygoïdiennes font remplies par

des libres mufculeufes ; ôc faites par l'Os fphé-

noïde &, les Os du Palais.

Les foffes Jugulaires contiennent l'extrémité

fupérieure de la Veine jugulaire interne qui

fait un cul de fac commun à l'Os Temporal 5c

à l'Os Occipital.

La foffe Palatine efl: unique ; elle fert de

voûte à la Bouche , 6c eft compolée des Os
maxillaires 6c des Os du Palais.

Il y a dans l'intérieur des Os de la Tête ,

de chaque côté , trois Sinus. Les Frontaux , les

Sinus Sphénoïdattx 6c les Sinus Maxillaires.

Les Sinus Frontaux font placés dans l'entre-deux

des Lames du Coronal à leur partie inférieure.

Les Sinus Sphénoïdaux fe trouvent dans le

Corps de l'Os Sphénoïde.
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.j'jLes Sinus Frontaux Ôc Sphénoïdaux s'ouvrent

par;de petites ouvertures dans les Cellules Ech-

moïdale;.

Les Sinus Maxillaires font creufés dans les Os
àii même .nom , l'Ouverture de ces Sinus fe fait

fous la Lame inférieure de l'Ethmoïde.

Les folles internes du Crâne font au nombre
de neuf , on en compte fept propres &l deux
communes. Les propres font les deux Coronales ,

les quatre Occipitales ôc la foiîe Pituhaire qui eft

impaire. Les communes font les deux foffes

Temporales..

Les- foffes Coronales , creu fées dans la partie

poftérieure & interne du Coronal , contiennent

îa face antérieure du Cerveau,

Des foffes Occipitales deux fe trouvent fupé-

rieures & deux inférieures ; les fupérieures re-

çoivent les extrémités des Lobes poftérieurs du
Cerveau , 6c les inférieures ceux du Cervelet»

La folfe Pituitaire , fituée fur la Selle Turci-

gue de l'Os fphénoïde -, renferme dans fon en-

ceinte la Glande du même nom.
Les foffes Temporales , communes à l'Os fphé-

noïde ôc aux Os temporaux , reçoivent les Lobes

moyens du Cerveau.

La face externe du Crâne a quinze trous ,

treize propres & quatre communs. Les propres

font les SurciUers , les Orbitaires externes , les Pte-

rygoidiens , les Stylomafloïdiens , les Mentoniers & le

Palatin antérieur ou incifif. Les communs font
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les CfifliUifs , ou Palatins pollérieurs , 6c les Sphâio.

palatins , ou Palatins Splunoidaux,

Le Surcilier ferc au padage du Nerf frontal

de la cinquième paire ; il elt creufé à la partie

fupérieure de l'Orbice , d'où il cire quelque fois

le nom d'Orbicaire fupérieur ; on rencontre fou-

vent une échancrure à fa place,

ci;; Le trou Orbitaire externe ou inférieur cft l'ex-

trémité d'un conduit par où paffe la fin de la

Branche maxillaire fupérieure du Nerf de la cin-

quième paire , pour fe perdre à la Joue.

Le Pterygoïdien donne paffage à une Veine

.de la Jugulaire interne , 6c fe trouve creufé au
^elTus des Apophyfes Pterygoïdes du Sphénoïde.

Les trous Stylomaftoïdiens fervent de débou-

ché externe à la portion dure de la feptiéme

paire ; ils font placés entre les Apophyfes ftyloï-

des 6c maftoïdes.

Les trous Mentonniers , à la Mâchoire infé-

rieure , ne contribuent pas peu à la fortie de la

Branche maxillaire inférieure de la cinquième

Paire , qui fe perd au Menton.

Le trou Palatin antérieur ou incififefl bou-

ché dans l'Homme 6c n'eft ouvert que dans le

Squelet 6c dans le Ruminant. Il eft compofé de

deux trous dans le Nez ,lefquels trous n'en for-

ment qu'un dans la partie antérieure de la Voûte
palatine.

Les Guftatifs , ou les trous palatins poflè-

rieurs , étant formés par les Os du Palais 6c:

Eff ij
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les Maxillaires , laififent palier chacun une bran-

che du Nerf maxillaire fupérieur.

Le Sphénopalacin ou Palatin-Sphénoïdal , com-
pofé des Os fphénoïde 6c du Palais , donne pafTage

à un filec du Nerf de la branche inférieure du
Maxillaire fupérieur Ôc à des Artères ôc de
Veines.

On compte trente trous internes à la bafe

du Crâne, dont deux font impairs , vingt pro-

pres , fie huit communs. Les impairs font TE-
pineux & le grand trou de l'Occipital. Les pro-

pres font les Olfaâifs , les Optiques, les Maxillai^

tes fupérieurs , les Maxillaires inférieurs , les pe-
tits Ronds , les Auditifs , les înnominés , les Con"

dyloïdiens antérieurs , ou Lingaux , les Condyloï-

diens poftérieurs , 6c les Pariétaux. Les communs
font les Déchirés poftérieurs , les Orbitaires inter-

nes 5c fouvent les Maftoidiem.

Le trou borgne furnommé Epineux , qui eft

à la partie antérieure du Crifta-Galli eft fou-

vent commun avec le Coronal 6c l'Ethmoïde.

L'extrémité de la Faulx de la Dure-Mère s'y

attache , 6c s'y infmuë.
Le trou Occipital fert au paffage de la Moel-

le allongée dans le Canal de l'Epine du Dos;
elle y change de nom , diC prend à ce trou
celui de Moelle de l'Epine.

Les trous Olfadifs font répandus en fi grand
nombre fur cette Lame qu'on ne fçauroit les

compter , 6c en déterminer le nombre. Comme
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il n'y a que la première Paire qui y paiïe , avec

un filec de la cinquième , on ne les divife en
général qu'en deux nous.

Le trou Opcique perce l'Os fphénoïde à fa

partie antérieure , 6c ferc au palîage du Nerf

du même nom pour entrer dans l'Orbite.

Le Maxillaire fupérieur ou grand Rond, f^ic

pafier la féconde Branche de la cinquième

Paire , qui fe diftribuë à la Mâchoire fupé'

rieure.

Le Maxillaire inférieur , ou Ovalaire , laifle

pafTer la troifiéme Branche de la cinquième
Paire , qui fe perd à la Langue 8c à la Mâ-
choire inférieure.

Le petit Rond , ou le trou de l'Artère de
la Dure-Mère , fe trouve fouvent dans l'union

de la Suture , qui unit l'Os fphénoïde au Tem-
poral i l'Artère qui fe diftribuë à la Dure-
Mère le traverfe , 6c lui donne fon nom.

L'Auditif eft creufé dans l'Os temporal ; il

forme un cul de fac
,
qui efl partagé par une

Ligne offeufe ,
qui le traverfe obliquement , ôc

fépare la portion dure de la portion molle du
Nerf de la feptiéme Paire.

Le trou Innominé , au deffus de l'Apophyfe

pierrcufe , dans fa partie antérieure , commu-
nique avec l'Aqueduc de Fallope

;
quelques fi-

lets nerveux de la portion dure paffent par ce

trou pour fe perdre à la Dure-Mère.
Les trous Condyloïdiens antérieurs ou trous
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lingaux , donnent une iffuë à la neuvième Pai-

re , nommée Linguale , d'où ils tirent leur nom ,

parce qu'elle fe diftribuë à la Langue.

Les Condyloidiens poftérieurs fervent de
route à une Veine qui communique , des Sinus

de la Moelle de l'Epine , à la Veine jugulaire.

On voit pafler par les trous pariétaux , placés

à l'Angle poftérieur & fupérieur de cet Os ,

une Artère ôc une Veine -, mais quelquefois

on ne rencontre qu'un feul de ces trous.

Les trous déchirés antérieurs font communs
aux Os Sphénoïdes 6c Temporaux ; ils fervent

de débouché à l'Arcère Carotide , à fon entrée

dans le Crâne ôc font remplis par la Dure-Mère.
Les déchirés poftérieurs fitués entre l'Occi-

pital 5c les Temporaux , donnent palTage au

Nerf de la huitième Paire , au Compagnon de

la huitième Paire ôc à la Veine jugulaire in-

terne , ou les extrémités des Sinus latéraux.

Le trou Maftoïdien , commun au Temporal

ôc à l'Occipital , fournit par fon obliquité ua
palTage à une Artère , ôc à une Veine , il prend

le nom de Maftoïdien par fa lîtuatioa fur TA-
pophyfe Maftoïde.

L'Orbitaire interne , creufé dans l'Os Eth-

mo'ide ôc le Coronal de chaque côté , lailïe
'

un filet de la Branche nafale de la cinquième

Paire
,
qui de ce trou rentre dans le Crâne ,

par les trous Olfadifs
,
pour en reffortir de

nouveau , ôc fe perdre dans le Nez,
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On compte quatre Conduits incernes ; deux

pour les Artères Carotides , ôc deux nommés
Acqueducs de Fallope. Les premiers fervent au paf-

faee de l'Artère Carotide & du Nerf Intercoflal :

& Les deux autres font pour la portion dure du
Nerf Auditif.

Les Conduits externes font au nombre de

cinq de chaque côté , dont quatre propres ôc

un commun ; les propres font les Maxillaires fu-

périeurs par lefquels pafTent les Nerfs maxillai-

res fupérieurs ; ils commencent dans l'Orbite &
s'ouvrent extérieurement par le trou Orbitaire

inférieur dans la foffe maxillaire.

Les Maxillaires inférieurs qui s'ouvrent à la par-

tie poftérieure Ôc interne de la Mâchoire , 6c fe

terminent au trou Mentonier , ils font remplis

par les Nerfs ôc les VailTeaux des Dents infé-

rieures.

Le Conduit de l'Oreille externe qui fertpour le

paflage de l'Air dans l'Oreille externe ; ôc celui

de la Trompe d'Eufiac/w pour l'introduclion

de l'Air de la Bouche , dans la Caiffe du Tam-
bour.

Le Conduit commun eft le Nafal ou Lachry-

mal \ il ell: formé par l'union des échancrures ou
Goutiéres des Os Un guis & Maxillaires , il fert

au partage des Larmes de l'Orbite dans le Nez.

Les Fentes , qu'on rencontre à la Tête , fur.t

au nombre de quatre,deux externes 6c deux incar-

nes. Les internes font les Sphénoidales ^ elles fojit
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formées par l'Os Sphénoïde 6c fouvent par une

portion du Coronal \ elles fervent au palTage de

la troifiéme , quatrième , une Branche de la

cinquième ôc lixiéme Paires , avec la Veine

Ophchalmique 6c quelques petites Artèrioles.

Les externes font les Fentes Sphéno-Maxillaî-

res 'j elles font faites par l'union des Os maxil-

laires 6c du Sphénoïde ; elles donnent pafTage

à la Branche antérieure du Nerf maxillaire fu-

périeur , 6c à des i\rteres qui fe diftribiienc

dans l'Orbite aux Mufcles de l'Oeil 6c au Glo-

be. Les Veines rapportent le Sang des parties

où les Artères l'avoient diftribué.

On compte dans l'intérieur du Crâne plu-

fieurs ScifTures , dont l'une fe trouve à la partie

moyenne du Coronal , qui fe continue fous

la Suture Sagitale ; elle ed creufée en cet en-

droit fous l'un 6c l'aucre Pariétal , elle palTe en-

fuite fur la partie moyenne , fupérieure 6c in-

terne de l'Occipital , 6v fert à contenir le Sinus

Longitudinal fupérieur. Les SciflTures , qui font

creufées dans la face interne des Pariétaux , lo-

gent l'Artère de la Dure-Mère,

Cette Artère y forme comme des Enervures

de feuilles de Figuier
,
par la quantité 6c par

la divifion de fes Branches.

Il y a trois Sciffures à l'Os Temporal ; la

première eil pour l'Artère de la Dure-Mère , la

féconde pour le Sinus fupérieur de la Roche

pierreufe , 6c la troifiéme eft commune avec
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le Pariétal 5c l'Occipital , pour le Sinus laté-

ral.

Indépendamment de la ScifTure fupérieure
,

qui eil: commune entre l'Occipital , le Coron^l

5c les Pariétaux , on en compte encore quatre à

rOccipital , deux fupérieures ôc deux inférieu-

res communes avec les Pariétaux , 6c les Tem-
poraux. Les Sinus latéraux , formés par la di-

vifion du Sinus Longitudinal fupérieur ,

palTent l'un d'un côté , ôc l'autre de l'autre ; &
creufent deux ScifTures fur les parties latérales

moyennes de l'Occipital , qui fe portent en fe

continuant fur l'Angle inférieur & poftérieur

du Pariétal 6c du Temporal , 6c fur la partie

inférieure de l'Occipital , où ils forment encore

deux Sciffures inférieures , qui fe terminent au

trou déchiré poflérieur.

Quelques remarquables que foient toutes ces

cavités , on en trouve encore de moins conil-

dérables , comme les imprelîîons digitales du
Coronal , du Sphénoïde 6c des Temporaux. Les

petits trous de l'Os de la Pomette , des Os du
Nez , 6cc. Les Sinuofités Temporales pour le

Mufcle Crotaphite , la Goutiére Sphéno'ïdale
,

ou Occipitale . pour la Moelle allongée , 6cc.

•^ 'fS' "5^

^
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CHAPITRE VIIL
De rAttache des Mufcîes aux Os de la Tête,

LA Defcription
,
que nous avons faite de

toutes les Cavités rant externes qu'inter-

nes de la Tête , feroic imparfaice , fi nous ne
luivions pas l'Ordre Ofléologique , en parlant

de l'endroit de l'Attache ou Infertion des Muf-
cles. Ainfî nous dirons que les Mufcles fui-

vans
,
prenent leur Attache au Coronal,

Sçavoir.

Les Frontaux
,

Les Surciliers^

VOrbiculaire des Paupières
,

Le '^éleveur de la Paupière fnperîetire-

^

Le Rcleveur de fOeil ou h Superbe

,

Et le Crotaphite^

On ne compte que le Crotaphiîe qui s'attache

au Pariétal.

.
Au Temporal font attachés ^

Le Crotaphyte ,

Le Zygomatique
,

Le Maffeter ,

Le Digajirique ,

Le Stylogloffe ,

Le Styloceratohyo'idien l
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Le Stylopharyngien

,

Le Sternomajloidien
,

Le Splenius
,

Le petit Comphxus
,

Le Ferîflaphylin interne
^

Le Petropharyngien
,

Le RélevLiir de l'Oreille ,

Le Mufcle antérieur de l'Oreille ,

Et le Miifcle poflérieur ,

A rOS Sphénoïde s'atcachenr.

Le Crotaphite ,

Le Pterygoïdien interne ,

Le Pterygo'idien externe ,

Le SphénopI?aryngien ,

Le Sphénofalpingoflaphilin ou Perijlapliilin externe ,

Et le Mufcle abdu^eur de l'Oeil.

Partent de l'Os Ethmoïde

,

Le Mufcle addu^eur de YOeil ,

Et le grand Oblique de l'Oeil
,

A l'Occipital vont fe terminer ou prennent

attache fixe

,

Les Occipitaux^

Les Spknius

,

Les Complexus grands ij petits ,

Les grands Droits antérieurs
,

Les petits Droits antérieurs
,

Le grand Droit poflérieur j

Le petit Droit poflérieur ,

Le p:tit Oblique ,

Le Sternomafloidien ,
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Le premier Tranfverfaire antérieur
,

Et le Céphalopharyngien.

Aux Os du Nez s'attachent

,

Le pyramidal
,

Le Mirtiforme
,

Et robliqiie.

Aux Os Maxillaires fe terminent ou s'atta-

chent
,

Le grand Incifif^

Le petit încifif ,

Le Bucinateur
,

VOrbiculaire des Paupières ,

Le Canin
,

l!Abbaiffeur de l'Oeil ,

Le petit Oblique ,

Et rOrbiculaire des Lèvres,

A rOs de la Pomette tiennent i

VOrbiculaire des Paupières ,

Le Zygomatique ,

Le Majjeter
,

Et le Crotaphite.

De l'Os du Palais viennent
i"

Les Perijlaphilopharingiçns ,

Le Palatoftaphilin,

A la Mâchoire inférieure fe terminent , ovl

prennent leurs attaches fixes ,

Le Triangulaire des Lèvres ,

Les Incififs inférieurs ,

Le Quarré ,

Le Buccinateur i

1,
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VOrbiculaire ,

Les Peauciers ,

Les PtciygQidicns internes ,

Les Tterygoidiens externes
,

Le Majjetcr
,

Le Milohyoidien ,

Le Geniohyo'idien ,

Le Miloglûjfe ,

I^e Geniogloffe
,

Le Geniopharyngkn ,

if Mîlopharyngien y

Le Crotaphite ,

£> le Di^aflrific,

4»3
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CHAPITRE IX-

D(? l'Epine du Dos en général,

ON ne peut terminer le Traité de la Tête 5c des

parties qui en dépendent que par la def-

cription Ofleologique de l'Envellope de la Moelle

Epiniére , il fuffit d'avoir parlé de cette conti-

nuation du Cerveau,de la Moelle allongée &c des

Envellopes internes pour ne pas paiîer fous filen-

ce , celle des Os qui l'entoure.

Je commence par le Tronc , ou la féconde Par-

tie du Squelet que je divife en Epine, en Tho-
rax 6c en Os innominés. l'Epine eft cette Par-

tie du Tronc, qui renferme dans fon Canalla

Continuation de la Moelle allongée , cette

Epine eft formée par l'affemblage ôc par l'arran-

gement de plufieurs Os nommés Vertèbres
,

de l'Os Sacrum ôc du Coccyx. Elle s'étend

depuis l'Occipital jufqu'à l'extrémité du Coc-
cyx^ elle s'articule avec le premier , ôc fe

termine à l'autre.

La différence de la figure de l'Epine dépend

de la manière dont on l'envifage. Si c'eft par

devant , on diroit que c'eft une Pyramide
dont rOs Sacrum eft la Bafe ; 6c fi on la re-

garde lateraleiaent , il femble qu'elle forme des
Courbures
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Courbures différences; puifqu'elle fe porte au

Col , en devant ; & qu'elle fe retire au Dos

,

en arrière , pour fe porter de nouveau en de-

vant aux Lombes , ôc former fur l'Os Sacrum

un enfoncement qui devient une féconde fois'

antérieur par la pointe du Coccyx.

L'Epine paroîc très-unie 6c fort égale dans

fa Partie antérieure , 6c très-inégale dans la

poftérieure , puifqu'elle y eft hérilfée de Poin-

tes ou d'Apophyfes diverfement arrangées. Dans
fes Parties latérales on trouve des Trous , dans

l'intervalle des pièces , qui répondent à un Ca-

nal qvii perce cette Colomne depuis la premiè-

re Vertèbre jufqu'à l'extrémité de l'Os Sacrum.

On divile les pièces qui compofent TEpine

çn fimples 6c en compofées. On entend par

pièces fmiples , un Os feul nommé Vertèbre , ÔC

par compofées , celles ou plufieurs Os fonc

unis dans l'Enfance par un ou plufieurs Carti-

lages , lefquels s'ofTitient enfuite dans l'Adulte,

comme l'Os Sacrum 6c le Coccyx.

On divife encore ces Os en Vertèbres vrayes

5c en fauifes , on entend par les Vertèbres

vrayes les vingt-quatre Supérieures, & par les

fauifes Vertèbres l'Os Sacrum 6c le Coccyx. On
diftingue les vingt-quatre Vertèbres en Cervica.

les , en Dorfales 6c en Lombaires.

Les Vertèbres Cervicales , ou celles qui for-

ment le Col , font au nombre de fepc -, douze

entrent dans la cumpofition du Dos , 6c les

Hhh
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cinq dernières font pour les Lombes. L'Os Sa-

crum fe trouve dans l'Adulte compofé d'une

feule pièce , 6c dans l'Enfance il eft formé de

cinq , £c quelquefois même de fix. Le Coccyx

eft fait de trois ou quatre pièces qui s'uniffent

dans un âge avancé , ôc qui font féparées les

unes des autres par un Cartilage qui s'offifie

dans la fuite.

ARTICLE PREMIER.
Dës Vertèbres en général.

IL faut en général confidererà chaque Ver-

tèbre un Corps arrondi en devant , ôc par

côté
, qui a deux faces l'une fupérieure & l'au*

tre inférieure , les Eminences & les Cavités,

qu'on y trouve rendent fa Partie poftérieure tres-

inégale. Ces Eminences font des Apophyfes Ôc

des Epiphyfes, les Apophyfes font au nombre
de fept , une Epineufe , deux Tranfverfes 6c

quatre obliques , 6c les Epiphyfes de cinq.

La première des Apophyfes eft nommée Epine ^

elle donne ce nom à toute la Colomne, & fe trou-

ve placée poftérieurement. Les deux Tranfver-

fes font aux Parties latérales , Ôc des Obliques ,

deux font fupérieures ôc deux inférieures ^ cel*

les-ci fervent à l'articulation poftérieure des

Vertèbres, ÔC s'appellent A^o'^h.y^Qs Articulaires^

Quand aux cinq Epiphyfes , deux font au
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Corps , l'une à la face fupérieure &c l'antre a

l'inférieure , la troifiéme eft à l'extrémité de l'Apo-

phyfe épineufe , 6c les deux autres au bout des

Apophyfes tranfverfes.

Les Cavités forment un Trou 5c quatre

Echancrures , le Trou qui eft placé à la Partie

moyenne 6c poftérieure de la Vertèbre, fert à

former le conduit. Il fuffit que toutes les

.Vertèbres fovent unies enfemble pour cela.

Les Echancrures font placées latéralement

au nombre de quatre , deux de ces Echancru-

res font fupérieures 6c deux inférieures. Quand
ces Echancrures font unies , 5c fe rencontrent

avec les Echancrures des Vertèbres voifines

,

elles forment des Trous pour le pafTage des

Nerfs qui viennent de la Moelle renfermée

dans le conduit.

Les généralités des Vertèbres ainfi demonf-

trées, voyons ce qu'elles ont de particulier dans

leurs différentes pofitions.

ARTICLE IL

Des Vertèbres du Col,

LES Vertèbres Cervicales ont en général

des particularités , tant à leurs Corps , qu'à

leurs Apophyfes, foit tranfverfes, foit épineu-

fes , foit obliques.

Le Corps de ces Vertèbres va en diminuant



4i8 L A C E P H A L A T O M I E

,

Comme une Pyramide depuis la feptiéme juf-

ques à la troifiéme Vertèbre. Leur face fupé-

rieure eft concave pour s'accommoder à la

convexité de la face inférieure , de celle , du
dellus qui eft convexe.

Leurs ApophyfesTranverfes font comme dou-
bles , féparées & unies

,
prefque à leurs extré-

mités , ce qui forme un trou rond pour le paf-

fage de l'Artère 6c de la Veipe vertébrale ; la

partie fupérieure de cet Apophyfe eft creufée

en Goutière profonde pour contenir les Nerfs

Cervicaux , 6c les communications des Artères

ôc des Veines vertébrales avec les Artères 6c les

Veines Spinales.

Les Apophyfes Epineufes ont une Bifurca-

tion dans leurs extrémités
,
qui diftingue les

Mufcles Entrépineux de Covvper. On voit régner

à la partie fupérieure de ces Apophyfes une
Epine , qui eft reçue dans une Rainure creu-

fée au deftbus de l'Apophyfe Epineufe de la

Vertèbre
,
qui lui eft fupérieure.

Les Apophyfes Obliques fupérieures des Ver-

tèbres du Col font tournées par leur obliquités,

en haut 6c en arrière , tandifque les inférieures

font antérieures , 6c tournées en bas aux deux

premières 6c à la dernière près. Le trou com-
mun

,
qui les perce , eft comme Triangulaire

,

ôc plus grand que celui des Vertèbres du Dos,
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§. I.

La première Vertèbre eft furnon">mée y^tlas ,

parce qu'elle foutienc la Tête , ôc qu'on a feint

dans la Fable , que le Ciel écoit fourenu 6c

porté par le Mont Atlas. Elle paroit formée

de deux Corps ou Maffes OiTeufes
,
qui font

réunies en devant par une portion ofleufe , ôc

poftéiieurement par un demi Cercle inégal èc

marqué de quelques impreffions mufculaires ,

ce qui produit un trou irrègulier plus large

par derrière que par devant , où les deux Corps
offeux fe trouvent placés latéralement , ôc di-

minuent en cet endroit la largeur de cette

Cavité.

Chacune de ces Maffes OiTeufes produit de
fon côté trois Apophyfes , deux obliques ôc une
tranfverfe -, celle-cy paroit partir d'une bafe lar-

ge , applatie tant en deffus qu'en deffous , &
percée perpendiculairement dans fon milieu ,

auprès de fa racine , par un trou qui lui eft

commun avec les autres Vertèbres du Col.

Son Apophyfe oblique eft prefque Horifon-

tale , ôc fon Obliquité ne provient , que de
ce qu'elle fe rapproche en devant de celle de
l'autre côté , & s'en écarte par derrière , puif-

qu'elle' eft creufée pour loger le Condyle de
l'Occipital. Le bord externe en eft plus rélevé

que l'interne.

L' Apophyfe Oblique inférieure eft plate ,

Hlih ij
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légèrement concave , Ôc prefqu'arrondie ; elle

s'incline du haut en bas , èc de dedans en dé,

hors. On rencontre au côté intérieur de cha-

que MaiFe , une petite Cavité inégaie
,
qui ferc

à l'Attache d'un ligament , placé à la partie pof-

térieure de l'Apophyfe Odontoïde de la fé-

conde Vertèbre. On remarque à la partie pof-

térieure de la portion ofTeufe , qui unit les deux
Corps latéraux de cette Vertèbre , une petite

face unie , ôc égale , ôc une légère élévation à
fa partie antérieure.

On trouve , fur les parties latérales du Cer-

cle poflérieur , deux ScifTures , qui commen-
cent au trou de l'Apophyfe tranfverfe ; elles

font creufées fous l'Apophyfe oblique fupérieu-

re , peur le contours que forme en cet en-

droit l'Artère vertébrale , afin d'entrer dans le

Crâne , par le grand impair de l'Occipital.

On voit poftérieurement quelques inégalités

qui répondent à l'Apophyfe épineufe des autres

Vertèbres.

§. II.

La féconde Vertèbre du Col efl; nommée
Tournoyante ou Jxis , parce que la Tête tourne

fur cette Vertèbre par l'interpolition de la

première. Ses mouvemens latéraux ne fe faifanc

que fur la féconde.

Le Corps de cecte Vertèbre eft doublement

glus haut que le Corps des autres Vertèbres du
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Col , -elle a une éminence arrondie à fa Parcie

fupérieure ôc antérieure , & fon Corps s'élève

fupérieurement en pointe émoulTée comme un
Pivot qu'on appelle Apophyfe Odontoide,

Cette Apophyfe fert d'Aiffieu à la première

Vertèbre pour la faire tourner comme une Roue
fur fon Pivot. On trouve à la partie antérieure 6c

à lapoftérieure de cette Apophyfe deux impref-

fîons , ou facettes , l'antérieure répond à celle

de la partie poftérieure de la première Vertè-

bre ; la poftérieure forme une légère 5inuofité

pour le Ligament qui retient fie bride cette Apo-
phyfe dans fa cavité ou dans fon trou particulier.

On remarque fur la partie fupérieure de l'A-

pophyfe Odontoide quelques inégalités pour

fervir à l'attache des Ligamens , qui partent de

cette Apophyfe pour fe rendre au bord du
grand impair de l'Occipital.

Les Apophyfes Obliques fupérieures font plus

antérieures que les inférieures , elles font pla-

cés au coté de l'Apophyfe Odontoïde ; leur Obli-

quité eft du dedans au dehors , 6c du haut en

bas aux inférieures près , qui font portées de

devant en arrière 6c du haut en bas.

Ses Apophyfes Tranfverfes font fort courtes

,

8c fe portent légèrement en bas ; le trou qui

les perce eft un peu oblique , 6c en forme de

Canal ^ il fe porte du dedans en dehors , fous

l'Apophyfe Oblique fupérieure.

L'Epine ou Ligne olTeufe de la partie fupé-
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rieure de l'Apophyfe Epineufe eft fort faillan-

ce , la cavité inférieure qui lui répond eft plus

cave qu'aux autres Vertèbres du Col. Ses

Echancrures fupérieures font fi fuperficielles

qu'elles ne paroiiTent prefque pas.

§. III.

Les autres Vertèbres du Col ne différent en
rien les unes des autres que par leur grofleur

qui va en augmentant depuis la troifiéme ,

jufqu'à la feptiéme , celle-cy a fon extrémité

inférieure moins convexe que celles qui lui fonc

fupérieures • fon Apophyfe epineufe n'eft pas fî

courbée ; elle eft plus droite, point du tout four-

chue & à une efpèce de Tête arrondie inéga-

lement.

ARTICLE IIL

Des Vertebrei du Vos,

LEs Vertèbres du Dos ont leurs Corps plus

gros , plus arrondi ,
plus poreux , ôc plus

porté en avant , que celui des Vertèbres du Col

,

nous en avons conté douze. Il n'y a qu'à re-

garder l'Epine latéralement pour ne pas douter

que leur Corps augmente plus en avant que

fur les côtés.

On trouve aux parties latérales de ces vertè-

bres tant dans leur bord fupérieur qu'à leur infé-

neux
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rieur , quatre Facettes ou Cavités Obliques
garnies d'un Cartilage articulaire , pour fervir à

loger le Condyle des Côtes. La Facette fupéricure

avec la Facette inférieure d'une autre vertèbre

,

forment une Cavité capable de contenir cette

Eminence par fon Obliquité.

La première vertèbre du Dos reçoit dans

fa Cavité fupérieure le Condyle de la première

Côte. La onzième 6c la douzième n'ont qu'une

petite Cavité de chaque côté , qui reçoit aulTi

ie Condyle des deux dernières Côtes.

Les trous mitoyens de ces Vertèbres ne font

plus Triangulaires , ou de figure approcliante

à celle qu'ils avoient aux Vertèbres du Col ;

" ils en ont au contraire une ronde.

Les Apophyfes Epineufes font longues , cour-

bées en bas éc arrondies par leurs extrémités ,

en forme de petite Tête irrégulière ; la Ligne

Offeufe de leur Dos eft plus faillante , 6c la

Cavité qui la loge eft plus cave ^ la Cour-

bure de ces Apophyfes Epineufes ne commence
qu'environ à la féconde ou troifiéme Vertebre;6c

• à la dixième ces Apophyfes s'élèvent de nouveau.

On remarque à la partie fupérieure de ces

Vertèbres auprès du trou mitoyen entre les

les deux Apophyfes Obliques fupérieures une

grande échancrure , qui va de l'une à l'autre.

Les Apophyfes Tranfverfes font longues ,

portées en arrière ; leur extrémité fe termine

en Têce inégale. On découvre fur fa partie

liv
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antérieure une Cavité Glénoïde fuperficielle ^

pour recevoir la Tuberofité de chaque Côte.

Ces Apophyfes diminuent infenfiblement dépuis

la première. Les deux dernières n'ont point de

ces Cavités , & ne reçoivent point parconfe-

quent de Tuberofité.

On trouve au deffus des Apophyfes tranfverfes

les Obliques fupérieures, elles ont leurs Faces émi.

nentes tournées en arrière^les Apophyfes Obliques

inférieures font caves de prefque perpendiculaires

en devant. Les Echancrures latérales font entre

ces Apophyfes & le Corps des Vertèbres.

Les Difformités tantôt poflérieures 6c tantôt

latérales que l'on appelle Bojfes , viennent prin-

cipalement à ces Vertèbres ; elles ne provien-

nent pour l'ordinaire que d'une moleffe Ra-

chitique , Se d'un amincement de la partie an-

térieure du Cartilage qui unit le Corps des Ver-

tèbres , ce qui les oblige à fe refferrer en devant

& à fe prêter plus facilement en arrière. Le
fuc olfeux eft déterminé par-là à fe porter plus

facilement dans ces parties , à les groiïir peu
à peu ôc à leur faire prendre plus de Courbure.

Les Topiques font incapables de guérir cette

indifpofition ; Ceux qui prétendent les guérir

ou par des remèdes ou par des bandages j font

de vrais Charlatans.
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ARTICLE IV.

Des Vertèbres des Lombes*

LE Corps des Vertèbres des Lombes effc

plus confidérable que celui des autres ver-

tèbres ; il eft Poreux 6c Ifolé , groffiffanc

à méfure que les vertèbres approchent de l'Os

Sacrum , non pas en largeur , mais à propor-

tion dépuis le bord fupérieur jufques à l'in-

férieur. Ces bords forment comme une Lèvre

Offcufe tant à la partie fupérieure qu'à l'infé-

rieure de chaque vertèbre ; le Cartilage qui

unit ces Corps efl plus épais qu'aux autres ver-

tèbres ; 6c le trou mitoyen s'agrandit 6c prend

la figure à peu près des trous des vertèbres

Cervicales.

Les Apophyfes Epineufes font droites , cour-

tes , fort larges , 6c écartées ; leur extrémité

eft épaiflfe 6c inégale. La Ligne OfTeufe fupé-

rieure eft faillante , 6c en delîous fa Concavité

eft partagée par une Ligne fuperficielle ; celle

•de la dernière vertèbre eft la plus courte.

Ses Apophyfes Tranfverfes font minces , étroi-

tes 6c plus longues que celles des vertèbres du
Dos. Elles augmentent jufques à la troifiéme

pour diminuer enfuite , en forte que la troifiéme

eft la plus longue.

Les Apophyfes Obliques font caves j elles
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font longitudinalement contournées , vis à vis

Tune de l'autre. Les fupérieures fe trouvent dé-

tournées pour s'articuler avec les inférieures de

la vertèbre qui lui eft fupérieure ; & font émi-

nentes pour s'accommoder à la Concavité des

fupérieures. Cette diredion change infenfible-

ment jufques à la dernière , dont les Apophy-
fes Obliques inférieures , font tant foit peu tour-

nées en devant , pour s'articuler aux Apophy«
fes Obliques de l'Os Sacrum.

ARTICLE V.

De rOs Sacrum.

LEs Faufles vertèbres
,
qui compofent l'Os

Sacrum , font au nombre de cinq , Ôc

quelquefois de fix. Comme elles ne font unies

dans l'enfance que par un Cartilage qui s'ofli-

fie dans la fuite , elles peuvent alors fe féparer.

La réunion de ces Pièces ne forme qu'un

feul Os qu'on nomme Bafillaire ou Sacrum , par-

ce qu'il efl comme la bafe Se le fondement de

la Colomne OiTeufe de l'Epine ; il eft placé au
bas du Tronc , entre les Os des Ifles , & for-

me la partie poftérieure du Baffin ; il a la fi-

gure d'une Pyramide renverfée , ou d'un Tri-

angle oblong , dont la Bafe eft fupérieure ÔC

la Pointe inférieure.

On le divife en Faces , en Excremicés ôc en
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Bords •, il a deux Faces Tune antérieure &: l'au-

tre portérieure. L'antérieure quoique concave

eft égale 5c unie. La postérieure ell: convexe
,

inégale & raboteufe. On remarque dans la Face

antérieure des Eminences ôc des Cavités ; ces

Eminences font le vertige de l'union de ces Pié-

ces en un feul Corps par un Cartilage ofTitié.

On compte quatre ou cinq de ces Symphyfes
plus ou moins fenfihles ; elles font interrom-

pues par huit ou dix trous , difpofés en deux
rangées qui paroiffenc formés par la rencontre

des Echancrures des fauffes Vertèbres. Leur
Orifice externe eft évafé ; ils communiquent
dans un Conduit & fervent à la fortie des Pai-

res de Nerfs facrées.

On découvre dans la Face poflérieure j de^

trous qui répondent à ceux de la Face anté-

rieure
,
quoique moins grands , moins évafés ,

mais plus petits, 8c inégalement ouverts. Cette

Face a des Eminences de plufieurs efpèces. On
trouve perpendiculairement au milieu de cet

Os , plus ou moins des Eminences pointues ,

qui répondent ailez aux Apophyfes Epineufes

des Vertèbres. On rencontre au côté externe

des trous de cette Face , des inégalités à cer-

taines d fiance
,

qui paroifTent répondre à des

Apophyfes Obliques , &c Tranfverfes , mê-
lées, confondues , & comme foudées les unes
avec les autres. On découvre entre ces inéga-

lités deux enfoncemens de chaque côté , donc
I i i ij
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le fapérieur eft plus grand ; ces enfoncemens
fonc percés de plufieurs petits trous qui péné-
trent dans la fubftance de cet Os.

On remarque à la partie inférieure l'extre-

mité du Conduit Spinal , qui traverfe cet Os de
haut en bas ; il eft échancré au delTous , &
dans fes parties latérales ; & on voit à côté

de ce trou deux Apophyfes qui répondent à

deux autres femblables du Coccyx qu'on appelle-

Cornes de l'Os Sacrum.

On trouve à l'extrémité fupéri-eure ou à la

Bafe de l'Os Sacrum , deux Apophyfes obliques

pour l'articulation de cet Os avec les Apophy-
fes obliques inférieures de la dernière Vertèbre

des Lom.bes. On rencontre à la partie anté-

rieure de ces Apophyfes , deux Echancrures ,

pour former un trou avec celles de la dernière

vertèbre. On remarque encore entre ces deux
Apophyfes , une Echancrure , & l'ouverture

fupérieure du Conduit de cet Qs ; il eft iné-

galement Triangulaire , il diminue en defcen-

danc , 'Se communique également avec les trous

de la Face antérieure , ôc ceux de la poftérieure.

L'extrémité inférieure ou la pointe de cet Os
a une Echancrure de chaque côté ; elle eft articu-

lée par un Cartilage ôc par un Ligament avec le

Coccyx.

Ses Bords , ou fes Parties latérales font re-

vêtues d'un Cartilage , qui s'unit avec les Os

des Ifles , &: on y appercoit plufieurs iné-
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ui favoriienc 5c qui aident beaucoup

ARTICLE VI.

Du Coccyx.

LE Coccyx eft un petit O^ , de Figure trian-

gulaire fitué à l'extrémité de l'Os Sacrum ,

compofé de trois ou quatre pièces , foudées

par un Cartilage , ôc qui eft uni par fa bafe

avec rOs Sacrum.

On y remarque deux Apophyfes ou Cornes ,

qui s'uniiïent avec celles de l'Os Sacrum ; il eft

échancré aux parties latérales de fa Bafe ; & ces

Echancrures , conjointement avec celles de l'Os

Sacrum , forment de petits trous.

Sa Face antérieure eft égale ôc unie ; la pof-

térieure eft convexe , 6c fe porte en devant par

fa pointe , ou extrémité inférieure.

ARTICLE VIL

Des Anicuîatious de l^Epine du Dos,

L'Epine du Dos , eft ce compofé de Vertè-

bres différemment arrangées , qui ne forment

par leur union , qu'un Corps en Colomne. II

ne dépend que de nous de la rendre fouple ,
plia-

ble ôc flexible , ou folide ôi/erme.
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Elle ne tire fa flexibilité & fa fouplefle que
de la mukiplicicé de fes pièces. C'eft de cette

même flexibilité 6c de cette même fouplefle que
dépendent toutes les attitudes de la Machine
animale. Les Mufcles &. les Tendons, s'attachans

à cette Colomne , lui donnent le mouvement,
8c la rendent aufli folide , & auffi ferme que
fl elle n'étoit compofée que d'une feule pièce.

Sa Structure légère la rend propre à tous ces

mouvemens 5c fait qu'elle fert non feulement

de foutien à plufieurs parties , mais même de

Boëte à la Moelle qui y efl renfermée ; elle

n'eft grofle à fa partie inférieure que pour fou-

tenir plus facilement le poids des fupérieures

6c des parties , qui y répondent & s'y attachent.

L'Os Sacrum , qui eft la bafe & le fondement

de cette Colomne , eft foutenû lui même par

les Os des Ifles ,• il forme la partie poftérieure

du Baffin ; ôc il en augmente le fonds inférieu-

rement par fa courbure ôc par le Coccyx qui eft

à l'extrémité.

On reconnoit deux fortes d'anion à cette

Colomne , une commune ôc une particulière ôc

propre à fes parties. Les unions ou les Articu-

lations communes qu'elle a avec les autres par-

ties voifines font avec la Tête fupérieurement

,

avec les côtes latéralement , ôc avec les Os des

Ifles ou Innominés inférieurement. Les Articu-

lations particulières à fes parties font les unions

de toutes les différentes pièces qui la compofent.
La
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La première Articulation commune efl celle

de la Te te avec la première Vertèbre , cette

union fe fait par deux Eminences recrues dans

deux Cavités correfpondantes , qui procurent

à la Tête les mouvemens de flexion , ôc d'ex-

tenfion , ce qui caraclèrife la féconde efpêce de

Charnière ; les Condyles de l'Occipital font ré-

couverts de leurs Cartilages , & reçus dans les

Cavités creufées dans les Apophyfes Obliques

fupérieures de la première Vertèbre , qui fe

crouvent recouvertes de même.
Cette Articulation ne concourt en rien aux

mouvemens latéraux de la Tête , qui fe font de

droit à gauche 6c de gauche à droit. Ces mou-
vemens s'exécutent par la première Vertèbre

fur la féconde , par fon Apophyfe Odontoïde

,

qui fert de Pivot pour faire ces demi - tours.

Cette Apophyfe eft fortement attachée à l'Oc-

cipital par un fore Ligament , qui fe termine

,

de la Partie fupérieure de cette éminence , au.

bord du grand impair de l'Occipital. Elle ell

comme bridée par un autre Ligament , qui U
tient en raifcn , & qui eft fitué tranfverfale*

ment , ôc attaché d'un côté & d'autre aux iné-

galités latérales des MaiTes OfTeufes de la pre-

mière Vertèbre ; ce Ligament doit à fa poii-

tion le nom de Tranfverfal. Il ne permet à la

première Vertèbre que lesj demi-tours à droit

de à gauche.

Comme l'Articulation de la première Verte-
Kkk
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bre fur la féconde a beaucoup de rapport avec

le mouvement de la Tête
; j*ai crû qu'elles ne

dévoient pas être féparées des Articulations com-
munes , quoi qu'elle fut entièrement propre aux
pièces de l'Epine.

Il y a deux fortes d'Unions latérales de l'E-

pine avec les Côtes , celle de la première , on-
zième , ôc douzième Côte , fe fait par un Ge-
nou faux ; une Tête eft reçue dans une Ca-

vité ; mais fes mouvemens font bornés à ceux

de la flexion & de l'extenfion ; s'ils en ont d'autres

ils font peu fenfibles. Les reliantes s'articulent

par les Condyles ôc par leurs Tuberofités , avec

le Corps des Vertèbres ôc avec leurs Apophyfes

Tranfverfes. Cette union ne procure aux côtes

c[ue deux mouvemens d'élévation & d'abbaiffe*

ment , ce qui forme la féconde efpéce de char-

nière.

Toutes Ces Articulations fe font au moyen
des Cartilages, qui revêtent ces différentes efpé-

ces d'Eminences &c de Cavités.

L'union inférieure de l'Epine efl faite par une

véritable Symphyfe fans mouvement , nommée
Synchondrofe ; elle eft formée par un Cartilage , qui

unie intimement l'Os Sacrum avec les Os Inno-

minés.

Il y a aulTi deux fortes d'union ou d'Arti-

culation particulières dans les pièces de l'Epine;

l'une eft avec mouvement 5c l'autre fans mou-

vement. L'Articulation avec mouvement eft une
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CoulifTe •, c'eft celle que les Apophyfes obliques,

ou Articulaires ont entr'elles ^ ce mouvemenc
n'efl: pas fore fenfible , quand une feule fe meut

,

ôc on ne l'apperçoit bien que lorfqu'elles l'exé-

cutent toutes enfemble , foit en fe mouvant

d'un côté ou d'autre , foit dans la flexion ou
Textenfion totale de l'Epine.

Plus on fait exécuter ces mouvemens à TEpi-

ne , plus ces pièces fe prêtent facilement. Il

n'y qu'à voir les Voltigeurs ôc les Danfeurs de

Corde , les Contours furprenans qu'ils font par

la foupleffe de leur Epine , ne permettent pas

d'en douter. Les Apophyfes obliques fur lef-

quelles s'exécutent ces mouvemens ne font que
glilTer & paffer les unes fur les autres ; les lé-

gères élévations ou les Cavités fuperficielles de

ces Apophyfes , bien loin d'être un obftacle , à

ce mouvement l'aident £c le facilitent , parce-

quelles fe trouvent récouvertes Ôc revêtues d'un

Cartilage uni , liffe & poli.

L'union fans mouvement des pièces de l'E-

pine eft celle du Corps de la Vertèbre , elle

fe fait par un Cartilage plus ou moins épais

,

qui fe trouve placé dans l'intervalle de deux
Vertèbres , où il unit la Face fupérieure du Corps

d'une Vertèbre avec la Face inférieure du Corps

de la Vertèbre qui eft placée au deffus.

Leur épaiiïeur n'eft pas égale ; ils font plus

épais en devant qu'en arrière , 6c à l'endroit

,

où il faut plus de mouvement. On peut l'obfer
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ver aux Cartilages des Vertèbres Cervicales

,'

mais beaucoup mieux encore aux Lombaires

,

qu'aux Dorfales ; où l'on n'apperçoit que peu

de mouvement. Leur compofition n'eft pas en

tout la même que celle des autres Cartilages ;

ceux-ci ont peu de confiftance , parcequ'ils font

humedés par une efpéce de mucilage , qui fe

rencontre dans l'entre deux des Vertèbres. S'ils font

coupés horifontalement , on les diroit compofés

de plufieurs Cerceaux Cartilagineux très-minces

renfermés dans leur Centres, ôc placés les uns

auprès des autres.

S'ils font comprimés par une grande marche

ou par quelque pefant fardeau qu'on aura mis

fur la *Tête ou fur les Epaules , ils contribuent

au racourciffement du Corps.

On explique par-là aifement , comme on efl

plus petit de quelques lignes le foir que le ma*

tin \ le Corps fe remettant après le repos.

Les Cartilages , qui unifient le Corps des

Vertèbres 6c ceux qui fervent aux articulations

des Apophyfes Articulaires , ne font pas les feuls

agents , qui concourent à leur union particuliè-

re •, elles en ont d'autres qui joints avec ceux-

là forment cette union ; ces agens font les Li-

gamens , qui entourent ces articulations nom-
mées Syncvrofynchçndrofiaks^
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ARTICLE VIII.

Des Ligamens des Vertèbres,

LEs Ligamens , qui uniffent les Vertèbres ,

doivent être divifés en communs <k: en

propres. Les communs font au nombre de

deux , l'un extérieur 6c l'autre intérieur. L'ex-

térieur eft une efpéce de furtout ligamenteux

qui s'étend depuis la première ou féconde Ver-

tèbre jufqa'à rOs Sacrum , il récouvre prefque

tout le Corps des Vertèbres, en s'attachant for-

tement à chaqu'une d'elles ; & il eft formé de

plufieurs Troa(feaux de Filets Ligamenteux,

entrelaifez longitudinalement , donc quelques

uns font obliques.

Le Ligament intérieur tapiffe toute la capa-

cité du Canal de l'Epine , contre lequel il eft

fortement attaché principalement au contour

du Trou de chaque Vertèbre, par quantité de

Filets
, qui partent de ce Ligament pour péné-

trer dans la Vertèbre; par plufieurs porofités,

qui fe rencontrent dans la Surface interne de

chaque Trou. Ce Ligament commence au

grand impair de l'Occipital , 6c fe termine à

rOs Sacrum. Son différent Callibre fait qu'on

le compare à un entonnoir qui eft élargi fupé-

rieurement , 6c qui fe termine en pointe à fa

Partie inférieure , à l'extrémité de l'Os Sacrum
j

K B k ij
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il eftforcilié à fon attache au bord du Trou
de l'Occipital par une Bande ligamenteufe très

adhérante à l'Occipital 6c à la première Vertèbre.

Les Ligamens propres font , ou attachés au
Corps ou aux Apophyfes. Les Ligamens pro-

pres au Corps de la Vertèbre font de petits Li-

gamens très- forts , qui vont du bord d'une Ver-

tèbre au bord de l'autre Vertèbre en fe croifant

obliquement. Ils couvrent la circonférence du
Cartilage de l'entre deux des Vertèbres.

On diftingue les Ligamens propres aux Apo-
phyfes , par ceux qui aident à l'articulation des

Vertèbres , & par ceux qui fe terminent d'une

Apophyfe à celles qui font ou delfus ou au def-

fous. Ceux qui aident aux articulations font

tous les Ligamens qui couvrent les Capfules

ligamenteufes , qui entourent les Apophyfes ar-

ticulaires de toutes les Vertèbres, tant de la

première que de la dernière. Ces Ligamens font

réunis en Troulfeaux courts & forts attachés au
bord de chaque Apophyfe , pour fe terminer à

l'Apophyfe voifme en fortifiant la Capfule.

Les Ligamens , qui fe terminent d'une Apo-
phyfe à Tautre , font les Ligamens qui bou-

chent les Echancrures poClérieures des Vertè-

bres , ils font plats Ôc élaftiques de Couleur

jaunâtre , attachez fortement à ces Echancrures.

On trouve à l'extrémité des Apophyfes épi-

neufes un petit Ligament , qui va de l'une à l'au-

tre. On remarque aux Apophyfes épineufes des
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Vertèbres cervicales, qui font fourchues , deux
Ligcimens , un à chaque Bifurcation.

Une Membrane ligamenteufe fc continue dé-

puis le Ligament jaunâtre jufqu'à l'Epiphyfe

de l'Apophyfe épineufe , ôc fépare le Côté droit

du Côté gauche. On en trouve un fcmblable à

chaque Apophyfe tranfverfe.

ARTICLE IX.

Des Ligamtns de fOs Sacrum h VEpne du Dos,

LEs Ligamens , qui attachent l'Os Sacrum
aux Os des Ifles , font un fupérieur qui

part de la Face interne de la Crète des Os
des Ifles

,
pour fe terminer à la Partie anté-

rieure & fupérieure de l'Os Sacrum. On ob-

ferve dans la Partie potlérieure plufieurs petits

Ligamens , qui viennenc de la Lèvre interne

de la Crète des Os des Ifles , ôc vont aux Par-

ties latérales de l'Os Sacrum.

On en découvre inférieurement encore deux

qu'on diflingue en grand oc en petit , & qu'on

nomme Sacroîfcbiatiques, Le grand eft attaché à

la Face externe de la Crète des Os des Ifles ; il

couvre les deux Epines poftérieures , 6c s'atta-

che au bord externe de l'Os Sacrum
,
pour fe

terminer en fe retrefTiilant à la tuberofité de

rifchium.

Le petit eft attaché au bord de l'Os Sacrum
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,

éc du Coccyx , il monte obliquement pour croi-

fer le grand Ligament , auquel il efl fort uni

dans fa Face interne , Ôc fe termine à l'Epine

de rifchium ; ils forment tous les deux un Trou
de l'Echancrure Ifchiatique par ou pafTent les

Nerfs poftérieurs de la Cuiffe.

Les Fradures £c les Diflocations fubites des

Vertèbres font abfolument mortelles. La para-

lifie ,
qui furvient aux extrémités inférieures Ôc

à plufieurs Vifcéres du Bas-Ventre , ne permet

pas aux dejedions de fortir , ni même de

fe philtrer. Le Malade fuccombe , le mouvement
6c le fentiment manquent aux extrémités , ÔC

la Gangrené gagne toutes ces Parties,

La Mort eft plus ou moins prompte , félon

que l'endroit eft fraduré ou difloqué ; les Ver-

tèbres du Col étant ou fradurées ou diflo^

quées l'interception des Efprits dans toute l'é-

tendue de l'Epine procure une Mort plus prom-

pte que il cette maladie étoic aux Vertèbres

des Lombes.

Les Diûocations ne peuvent être parfaites

,

fans qu'il n'y ait fradure aux Apophyfes obli-

ques. Les remèdes font inutiles dans ce cas-là;

les tentatives qu'on pourroit mettre en ufage

pour tacher de réduire ces luxations , ne fervi-

roient qu'à précipiter plutôt le Malade Se à lui

caufer même fur le champ la Mort. Les exem-

ples qu'on a vu , ne permettent pas d'en douter,

F / iV.
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